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PARADISO. 



La gloria di Coliii, clic lutto «rmove, 
Per l'universo pendra, e risplende 
In uno parte più , e mono altrovc. 

Wel Ciel, che più dclla sua lucc prende, 
Fu' io, e vidi coso, chc ridire 
ïïè sa, nepuo quai di lassû discende ; 

Perche appressando sè al suo disire, 
Noslro intelletlo si profonda lanto, 
Che rctro la ni e m or i a non puo ire. 

Yeramente quant' io del regno sanlo 
Piclla mia mente potei far lesoro, 
Sara ora materia del mio canio. 

0 buono Apollo, ail' ultimo lavoro 
Fammi del tuo valor si fatto vaso, • 
Corne di manda dar l'amato alloro. 

Insino a qui l'un giogo dïParnaso 
Assai mi fu : ma or con amendue 
M' e uopo enlrar nell' ai'ingo rimaso. 

Entra nel petto mio , e spira lue , 
Si corne quando Marsia traesii 



LE PARADIS. 



De celui qui meut loui la splendeur infinie 
Pénètre l'univers et fait, selon les lieux. 
Rayonner plus ou moins son éclat glorieux. 
Au ciel qui prend le plus de sa cîarlé bénie (i) 
Me fut donné d'aller, et des choses je vis 
(jue ne sait ni ne peut redire en ses récits, 
(lui de là-haut descend : car noire intelligence 
En approchant l'objet de son brûlant désir 
D'un tel essor en lui profondément s'élance, 
Qu'en arrière ne peut le penser revenir, 
Et la mémoire en vain cherche à se souvenir. 

Ce qu'au royaume saint, mon esprit a pu faire, 
Conserver de trésors sans y mêler d'erreur, 
De mes chants toutefois deviendra la matière. 

Sois propice, Apollon , à ce dernier labeur, 
Verse en moi ce qu'il faut de ta faveur insigne 
lie ton laurier chéri pour qu'on se montre digne, 
Jusqu'ici du Parnasse atteindre un des sommets 
Était beaucoup pour moi; vers tous deux désormais 
Je dois tendre en courant le reste de l'arène (2). 
Descends en moi, remplis mon sein de ton haleine. 
Souffle puissant en moi comme au jour où ton bras 
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Delta vagina délie membra sue. 

0 divina virlù , si mi ti prcsti 
Tanto, che l'ombra del beato regno 
Segnata nel mio capo io manifesti. 

Venir vcdiàmi al tuo diletto legno, 
E coronarmi allor di quelle foglie, 
Che la materia e lu mi farai degno. 

Si rade volte, Padre, se ne coglie, 
Per trionfare o Cesare o poeta, 
(Colpa e vergogna dell' umane voglie) 

Che partorir lctizia in su la liela 
Delfica deilà dovria la fronda 
Penea, quandoalcun di sè asseta. 

Poca favilla gran fiamma seconda: 
Forse diretro a me con miglior voci 
Si pregherà , perché Cirra risponda. 

Surge a' mortali per diverse foci 
La lu cerna del monda : ma da quella, 
Che quaitro cerchi giugne con tre croci, 

Con miglior corso, e cou migliore stella 
Esec congiunta , e la mondana cera 
Più a suo modo tempera e suggella. 

Fatto avea di là mane, e di qua sera 
Tal foce quasi , e tutto era là bianco 
Quello emisperio, e l'altra parte nera, 

Quando Béatrice in sul sinistro lianco 
Vidi rivolla , e riguardar nel Sole : 
Aquila si non glî s' atrisse unquaneo. 

E si corne secondo raggîo suole 
Uscir del primo, e risalirc insuso, 
Pur corne peregrin, che tomar vuole , 

Cosï del!' alto suo pcrgliocchi infuso 
Nell' immagine mia il mio si fece, 
E Dssi gli occhi al Sole olire a nostr' uso. 

Jflollo èlicito là, che qui non lece 
Aile noslre virlù, mercè del loco 
Fatto per proprio dell' umaua spece. 

Io nol soffersi molto, nè si poco, 
Ch' io nol vedessi sfavillar dintorno, 
Quai ferro , elle bollentc esce del fuoeo. 



CII1NT 1. 
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Du fourreau de sa chair fit sortir Marsyas. 

Si tant agit en moi ta divine influence 
Qu'à retracer du ciel je puisse parvenir 
Ce dont il m'est donné de garder souvenance, 
A ton arbre sacré tu me verras venir 
Et couronner mon front du glorieux feuillage 
Que le sujet et toi m'aurez fait obtenir. 

Si rarement poète ou César en noire âge 
Le cueillent triomphants (aux vils désirs humains 
La faute, aussi la honte, en est), que l'allégresse 
Au front Delphique doit rayonner, quand s'empresse 
Un bras mortel d'atteindre aux rameaux Pénéens. 
Suit par fois grande flamme étincelle légère, 
Peut-être qu'après moi voix plus forte priera, 
Plus digne à ses accents que s'émeuve Cyrra. 

De seuils divers surgit le flambeau solitaire 
Du monde ardent fanal; mais il sort à la fois 
Sous des astres meilleurs, pour un cours plus prospère 
Du point où vont s'unir, en dessinant trois croix, 
Quatre cercles distincts (S). De là mieux il tempère 
Et pétrit à son gré lu terrestre matière. 1 

Or, de ce dernier seuil , là , s'avançait le soir 
Et du malin, ici , se montrait la lumière (4) : 
Une blanche clarté couvrait un hémisphère 
Ets'étendait partout sur l'autre un voile noir, 
Quand je vis Béatrice à sa gauche tournée 
L'œil fixe regarder le soleil radieux; 
Jamais un aigle ainsi n'y dirigea ses yeux : 
Et telle à la clarté dont elle est émanée 
Que celle qu'elle engendre est prompte à remonter (r>), 
Du banni comme l'àme au foyer ramenée; 
Son geste par les yeux venant se refléter 
En ma pensée, à suivre aussitôt entraînée. 
Je fixai mes regards, d'un mouvement pareil, 
Au-delà de l'humain pouvoir, sur le soleil. 

On peut là beaucoup plus que ce dont sont capables 
Ici nos facultés, et cela grâce au lieu 
A l'homme pour séjour exprès créé de Dieu. 

Je ne le contemplai longtemps; mais non si peu 
Que je ne visse en lui partout éclairs semblables 
A ceux du fer bouillant que l'on lire du feu. 
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E di subito parve giorno a giorno 
Essere aggiunto, corne iiuci , che puole , 
Avcsse 'I ciel d' un allro Sole adorno. 

Béatrice lutta nel)' eicrnc ruole 
Fissa con gli occln stava, ed io in Ici 
Le luci tisse, di lassù remote, 

Sel suo aspetto lui deniro mi fei, 
Quai si fe' Glauco nel gustar deil' erla , 
Clie '1 fe' consorto in mar dcgli altri Dci. 

Trasumanar significar per verba 
Non si poria : pero 1' esemplo basli 
A cui esperiema grazia serlia. 

S' io era sol di me quel che creasti 
Novellamente, Amor, chc '1 Ciel governi, 
Tu '1 sai, che col tuo lame mi levasti. 

Quando la ruota, che tu sempi terni 
Desiderato, a se mi fece atteso 
Con l'armonia, clie temperi e discerni , 

Parvemi lantoallor del Ciolo acceso 
Dalla ûamaia del Sol , chc pioggia o Gumo 
Lago non fece mai tanto disleso. 

La novità del suono , e 'I grande lume 
Di lor cagion m' accesero un disio 
Mai non sentito di cotanto acume, 

Ond'ella, clie vedea me si com' io, 
Ad ac<[aetarmi l'animo commosso. 
Pria cli' io a dimandar, la bocca aprio : 

F, comîncio : Tu stesso ti fai grosso 
Col falso îmmaginar, si che non vedi 
Ciù che vedresti, se 1' avessi scosso. 

Tu non se' in terra , si corne tu credi : 
Ma folgore, fuggendo '1 proprio silo, 
Non corse come lu , ch' ad esso riedi. 

S' i' fui del primo dubbio disvestito, 
l'er le sorrisc parolctte brevi : 
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Soudain il me sembla que venant d'apparaître, 
S'unissait jour a jour, comme si le seul Maître 
Eût d'un autre soleil orne les vastes deux (G). 

Béatrice restait, l'œil fixe, suspendue 
Aux orbes éternels tournant dans l'étendue ; 
Sur elle uniquement moi j'attachais mes yeux 
Qui s'étaient détourés de la splendide gerbe; 
Et produisit sur moi son aspect glorieux 
Un effet analogue à celui de celte herbe, 
Qui sous les flots amers rendit des autres dieux, 
Claucus le compagnon (7). N'est parole pour rendre 
Se transhumaniser (8); mais pour ceux qu'aidera 

grâce du Très-Ilaut l'exemple y suffira , 
Sans que je dise plus, à pouvoir mieux comprendre- 
Amour, tu le sais, toi qui gouvernes le ciel 
Et de qui m'exalta la divine lumière, 
Si j'étais seulement âme, à cette heure, ou tel 
Que je fus , âme et corps, par toi créé naguère. 

Des sphères dont tu rends le voyage éternel 
Par l'éternel désir (0) quand soudain l'harmonie 
Dont tu maintiens l'accord, règles chaque partie (10), 
Me rendit attentif, parut à mes regards 
Des lia m mes du soleil le ciel de toutes parts 
Tellement embrasé, que jamais n'a, je pense, 
Fleuve ou pluie enfanié lac à tel point immense. 

Ces sens nouveaux pour moi , cette vaste clarté 
Me tirent ressentir extrême avidité 
D'en connaître la cause et je n'ai de ma vie 
Éprouvé l'aiguillon de si poignante envie. 

Elle, d'un tel désir me voyant agité, 
Pour me calmer, sans même attendre ma prière, 
Médit, le cteur ému de tendre charité. 

Toi-même, en ne sachant encor de la matière 
Dégager Ion esprit, tu fausses son pouvoir 
Et tu n'aperçois pas ce que tu pourrais voir. 
Ainsi que lu le crois tu n'es plus sur la terre 
Et nous avons laissé le mont du Paradis. 
West la foudre fuyant son vrai séjour plus promte 
(Jue ton vol vers le sien à présent qui remonte (11). 

A ces mots brefs éclos au milieu d'un souris 
Si je fus affranchi d'un doute , à l'instant même 
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Denlro a un nuovo più fui irretilo : 

E diasi ; Già contcnto requîevi 
Di grande ammirazion : ma ora ammiro 
Com'io trasccnda questi corpi lievi. 

Ond' ella, appresso d'un pio sospiro, 
G)i occhi drizzo ver me con quel semblante, 
Che madré fa sopra Jjgliuol delîro : 

E cominciô : Le cosc tutte quante 
Hann' ordine tra loro; e questo è forma, 
Chel' nniverso a Dio fa simigliante. 

Qui veggion 1' alte créature ï* orma 
Dell' eterno valore, il qualc è fine, 
Al quale è fatla la toccata norma. 

HelV ordine, cil* io dico, sono accline 
lutte nature per diverse sorti , 
Più al principio loro, e men vicîne : 

Onde si muovono a diversi porti 
Per lo gran iriar dell' essere, c ciascuna 
Con instinto a Ici dato, che la porti. 

Questi ne porta il fuoeo inver la Luna : 
Questi ne' cuor mortali 6 prorootore : 
Questi la [erra in sè stringe ed aduna. 

Nè pur le créature, che son fuore 
D' intelligenzia, quest' arco saetta, 
Ma quelle, ch' hanno intelletto ed amore, 

La Provîdenita , che cotanto assetta, 
Del suo lume fa '1 Ciel sempre quïeto, 
Fiel quai si volge quel , c' ha maggior fretta : 

Ed ora 11, com' a sito décret», 
Cen' porta la virtù di quclla corda, 
Clic ciô che scocca, drizza in segno lielo. 

Yer' è che corne forma non s' accorda 
Molle fiate alla 'ntenzion dell' arts, 
Perch' a risponder la materia è sorda ; 

Cost da questo corso si diparte 
Talor la crealura, ch' ha poderc 
Di piegar, cosi pinta, in altra parte. 



CHANT I. 0 

Un nouveau m'enlaça d'incertitude extrême, 

Et je repris : — Déjà d'un grand «ton ne ment 

Je oie suis reposé, de l'entendre content: 

Mais comment se fait-il ainsi que je dépasse 

Ces corps qui, plus légers, sont semés dans l'espace ? 

A ces mois, de son sein sortit un doux soupir, 
Et son regard vers moi fut celui d'une mère 
Sur son fils délirant qu'elle voudrait guérir. 

Toutes choses, dit-elle, en la nature entière 
Ont enir'ellcs un ordre à l'avance arrêté 
Qui donne à l'univers sa forme d'unité , 
Et fait au Créateur qu'il se montre semblable. 
C'est en lui qu'aperçoit tout être raisonnable 
La trace du pouvoir éternel, souverain 
Dont cet ordre est l'ouvrage, e! qui l'a seul pour fin. 
Toutes natures sont à s'y soumettre enclines, 
Selon que leur essence, en sa diversité, 
Les rend de leur principe ou plus on moins voisines ; 
Toutes ont vers leur but , de différent côté, 
Sur l'océan de l'être à se mouvoir, chacune 
Suivant le propre instinct qui lui fut affecté. 
C'est par lui que le feu s'élève vers la lune (12) , 
Que bat le cœur mortel constamment agité. 
Que la terre subit la loi de gravité, 
Sur soi réunissant et resserrant sa masse. 
C'est cet arc (13) vers leur but qui non seulement chasse 
Les êtres dépourvus de sens et de raison, 
Mais ceux encor de Dieu qui reçurent en don 
La raison et l'amour. L'immense Providence) 
Qui régla tout ainsi , fait d'un calme éternel , 
Par sa seule splendeur, que jouit tout le ciel 
Où l'astre va tournant qui plus fait diligence (14) ; 
E.t c'est là maintenant que, comme au but prescrit , 
Nous pousse la vertu de la puissante corde 
Qui lance chaque chose au but qui lui sourit ; 

Mais comme maintes fois la forme ne concorde 
Avec l'intention que l'artiste nourrit, 
Parce que la matière est sourde ou se raidit , 
La créature aussi de son sentier s'écarte, 
A laquelle il ne fut si limité par Dieu 
Qu'usant de son pouvoir, elle ne s'en départe , 
i. 
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(E si corne voder si puô cadere 
Fuoco di niibe), se I* rmpeto primo 
A terra e lorto dn fulso piacere : 

Non dei pi ù ammirar, se bcne slimo, 
Lo tuo salir, se non come d' un rivo, 
Se d' alto monte scende giuso ad imo. 

Haraviglia sarebbe in te, se prive 
D' impcdimcnto giù ti fossi assiso, 
Cora* a terra quïeto fuoco vivo. 

Quinci rivolse in ver lo CieJo il viso. 



1 Le Ciel empyrée. 

S L'Hèlicon et ie Cylhéron sont les deux cimes du Parnasse; 
par lo dwuier, Dante paraît faire allusion aux sciences secon- 
daires, et par le premier à la science des choses du Ciel. Cyrra 
et Nisa, villes où Apollon était adoré. 

3 Le Soleil dans le signe du Bélier, en temps dTqnïnoxe, se 
lève pour nous au point où coule le Gange. Il entre dans le pre- 
mier degré d'Aries où les quatre cercles majeurs de la sphère 
se rencontrent et se croisent. Le cnlure équinoxial forme la 
première croix avec l'èmiateur; le zodiaque, aussi avec l'êqiia- 
lcur,la seconde: et l'horizon avec le zodiaque , la troisième. 
Dante dit dans le Convùo que les étoiles sont plus remplies de 
vertu quand elles sont plus voisines de l'élpiateur; an commen- 
cement du printemps, le principe vilal redouble d'activité. 

4 Le Soleil se levait sur la montagne du Purgatoire, il se 
couchait pour In terre habitée. 

5 Comme le rayon i-eflck* suit le rnvon direct et remonte 
avec lui. 

G A son arrivée à la région du feu pour parvenir ii la sphère 
de la lune. 

7 Le pêcheur Glaucus, voyant les poissons qu'il avait pris s'é- 
lancer dans la mer dès qu'ils louchaient uni- certaine herbe, 
s'avisa d'en manger, et devint l'un des dieux marins. 
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Ainsi que du nuage on soit tomber lo feu , 
Lorsque d'un faux plaisir l'amorce mensongère 
t'ait tlécliir son essor primitif vers la terre ; 
Tu ne dois donc pas plus t'élonner, si je n'erre , 
De ton ascension, que d'un mont élevé 
lîn voyant au vallon descendre une rivière. 
Il faudrait l'étonner si, n'étant entravé 
Par rien dans ton élan vers la céleste rive (15) , 
Comme si reposait à terre flamme vive, 
Tu fusses demeuré sur la cime du mont. 

Vers le ciel, à ces mots, se releva sou front. 



8 Parole créée par Danle pour exprimer le passage de In na- 
ture humaine à une nature plus élevée. 

9 Dieu, selon Ans tu le, meut tout en tant qu'il est aimé et dé- 
liré. Et Platon dit que les deux se meuvent cherchant toujours 
l'ime du monde (qui est Dieu) et désirent In trouver parce 
qu'elle n'est pas dans un lieu déterminé, mais répandue par- 
tout. 

10 Platon et Cicéroti partent de l'harmonie que font enten- 
dre les sphères célcsies; Platon ajoute qu'elle est réglée par 
les Muscs. 

11 Vers le Ciel, où ton Sine fut créée de Dieu. 

12 On croyait alors le feu impondérable et tendant de sa na- 
ture à s'élever. 

13 Celle force, celte impulsion d'amour. 

14 Le Ciel empyrée, dit Dante dans le Coneite, est consi- 
déré comme immobile par len fMiluiliqm s, pru-cc qu'il a en soi, 
selon chaque partie, ce que veut sa maliè-r-; c'est-à-dire parce 
qu'il est le séjour de Dieu. Tourne dans l'Empyrée le Ciel ap- 
pelé premier mobile, dont îe mouvement est le plus rapide, 
puisqu'il contient les autres qui le reçoivent de lui. 

15 La gravité; le poids du péché au figuré. 
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0 voi, che siete in picciolctta barca, 
Dcsiderosi d' ascoliar, scguiti 
Dielro al mio legno che cantando varca, 

Tomate a riveder li vostri liti : 
Pion vi meilcte in pelago, che Corse 
Perdendo me, ri marres le smarriti. 

L' acqna, ch' io prendo, giammai non si corse- : 
Minerva spira, c conducemi Apollo, 
E nuove liuse mi dimostran ]' Orse. 

Voi allri pochi, che drizzasle '1 collo 
Per lempo al pan dcgti Angelt , del quaie 
Vivesi qui, ma non si vien satollo : 

Melter polete ben per 1' alto sate 
"Voslro navîglio , servando mio solco 
Linanzi ail' acqua , che rilorna eguale. 

Que' glorïosi, che passaro a Colco, 
Non s' animiraron, corne voi farele, 
Quando Jason vider faUo bifolco. 

La concreala e perpétua sete 
Del deiforme regno cen' portava 
Veloci quasi , corne '1 Ciel vedele. 

Béatrice in snso, ed io in lei guardava : 
E forse in tanto, in quanto un quadrel posa, 
E vola, e dalla noce si dischiaia, 

Giunto mi vidi, ove mirabit cosa 
Mi torse '1 viso a se : e perù quella, 
Cui non polea mia ovra essere ascosa , 

Volta ver me si liela , come bella , 
prizza la mcnlc in Dio grala, mi disse, 
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0 voue qui dans étroite et fragile nacelle 
A ma suite venez, désireux d'écouter, 
Escortant le navire où je suis à chanter, 
Retournez, croyez-m'en , la rive vous rappelle, 
El sur si vaste mer point ne vous hasardez 
Pour vous perdre peut-être, oui , si vous me perdez. 
L'onde est vierge où ma nef a dirigé sa course; 
Minerve enfle ma voile, Apollon me conduit, 
Et les neuf chastes Sœ;irs du doigt me montrent l'Ourse. 

Quant a vous, peu nombreux, dont le désir poursuit 
Ce pain des anges saints qui nourrit en la vie , 
Biais dont entièrement nul ne se rassasie, 
Vous pouvez vous lancer sur celte vaste mer, 
En suivant le sillon que dons le flot amer 
J'ouvre, et qui s'aplanit aussitôt le passage. 

Ceux jadis de Colchos qui firent le voyage 
S'émerveillèrent moins lorsqu'ils virent Jason 
Dompter les fiers taureaux gardiens de la toison , 
Que vous ne le ferez, la tache terminée. 

L'ardente soif en nous perpétuelle, innée 
Du séjour déiforme (1) en haut nous emportait, 
Rapides presque autant qu'en son vaste trajet 
Le ciel que nous voyous (2). Béatrice attentive 
Regardait fixement en haut , moi , c)ans ses yeux (5). 
Dans ce qu'il faut de temps pour qu'un trait vole, -arrive, 
Décoché par le bras d'un archer vigoureux, 
J'atteignis où, frappé d'un aspect merveilleux, 
Force me fut sur lui de reporter ma vue. 

Celle à qui ne pouvait cacher mon ame émue 
Ce qu'elle ressentait de désir curieux, 
Vers moi se retournant, belle et le front joyeux, 
lie dit : —Rends grâce à Dieu qui vient de nous conduire 
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Che n' ha congiunU con la prima Stella. 

Parcva a me, che nube ne coprisse 
Lucida, spessa, solida e pulita, 
Quasi adamante clic lo Sol fcrisse. 

Per entro sè 1' elerna margherita 
Ne riceveitc, com' acqua recepe 
Raggio di luce, permanendo unita. 

S' io cra corpo, e qui non si concepe, 
Com' una dimensione altra patio, 
Ch* esser convien se corpo in corpo repe, 

Accender ne dovria più il disio 
l)i veder quella essenzia, in clie si vede, 
Corne nostia natura e Dio s' unio. 

Li si vedrà ciù clie tenem per fede 
Won dimostrato, ma fia per se noto, 
A guisa del ver primo, che 1' uom crede. 

Io risposi ; SI ado un a , si devoto, 
Quant' esser posso più, ringrazio Lui , 
Loqital dal mortal mondo m' lia rimoto. 

Ma dilemi, clic son li segni bui 
Di questo corpo , che laggiuso in terra 
Fan di Cain favoleggiare altrui? 

Ella sorrise alquanto ; e poi : S' egli erra 
L'opinion, mi disse, de' mortali, 
Dove chiave di senso non disserra , 

Certo non ti dovrien punger gli strali 
D' ammirazione omai ; poi dietro a' sensi 
Vedi, che la ragione ha corte Y ali. 

Ma dimmi quel, che tu da le ne pensi. 
Ed io : Ciù che n' appar quassù diverse, 
Credo che '1 fanno i corpi rari e densi. 

Ed ella : Certo assai vedrai sommerso 
Nel falso il creder tuo , se bene ascolti 
L' argomentar, ch' io gli farù avverso. 

La spera ottava vi dimostra molti 
Lumî, li quali e nel quale, e nel quanio 
Notai- si posson di divers! volti. 

Se raro c denso ciù facesser lanlo, 
Una sola virtù sarebbe in tutti 
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A la première étoile ici que lu vois luire (i). 

11 me semblait sur nous qu'un nuage brillant, 
Dense, poli, solide, et tel qu'un diamant 
Que frappe le soleil , s'étendit à la ronde. 
Le saphir éternel nous reçut comme l'onde , 
En demeurant unie, un rayon lumineux. 
Si j'étais corps alors (et ne se connaît guère 
Etendue absorbant étendue étrangère ; 
Ce qui doit toutefois ainsi s'effectuer 
Lorsqu'un corps dans un corps vient a s'insinuer) (6), 
Plus grand désir encor, plus vive impatience 
Doit nous brûler de voir celte divine essence 
Dans laquelle on comprend à Dieu comment s'unit 
Notre humaine nature en corps comme en esprit. 
Là, nous apparaîtra rayonnant d'évidence 
Tout ce que nous tenons pour article de foi ; 
Non par raisonnement, mais visible de soi , 
Comme quand nous saisit la vérité première (6). 

Je répondis: — Ma dame, avec toute ferveur, 
Autant que je le puis , je rends grâce au Seigneur 
De ce qu'il a daigné m'éloigner de la terre ; 
Hais dites-moi quels sont ces signes nébuleux 
Qui sur ce corps brillant font là-bas au vulgaire 
Raconter de Caïn le buisson fabuleux (7). 

Elle sourit un peu , puis : — Ne sois par la suite 
Trop surpris de trouver que soit d'erreur troublé 
Le jugement humain aux choses dont la clé 
n'est accordée aux sens; puisque, sous leur conduite, 
Tu vois de la raison qu'est l'essor limité. 
Mais d'abord apprends-moi ce que toi-même penses. 

Et moi : — Je crois qu'ici les corps rares et denses 
Causent ce que mes yeux voient de diversité (8). 
I^Elle reprit alors ; — Bien fausse , je n'en doute, 
T 'apparaîtra^ 'erreur qui te vient abuser, 
Avec attention si ton oreille écoute 
L'argument que je veux à l'encontre opposer. 

Les'astres circulant dans la huitième sphère (0) 
Sont divers de grandeur ainsi que de lumière, 
Et se dislingue en lous un aspect différent. 
Si d'une essence rare on dense seulement 
C'était le résultat, une même influence, 
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Fiù e men distribula, ed altrettanto. 

Virtù diverse esser convegnon frutti 
Di prmcipii formait, e queï, fuor cb' uno, 
Segiiitericno a tua ragion distnitti. 

Ancor se raro fosse di quel bruno 
Cagion, che lu dimandi, odoltre in parte, 
Fora di sua malaria si digiuno 

Esto pianeta, o si corne comparte 
Lo grasso e '1 magro un corpo, cosi queslo, 
Kel suo volume cangerebbe carte. 

Se 'I primo fosse, fora manifesto 
Mell' eclissi dd Sol, per trasparere 
Lo lume, corne in aitro raro ingesto. 

Queslo non è : pero è da vedere 
Dell' altro ; e s' egli avvien, ch' io 1' altro cassi, 
Falsiûcato fia lo tuo parère. 

S' egli è, cbe questo raro non trapassi, 
Esser conviene un termine, da onde 
Lo suo contrario più passar non lassi : 

E indi 1' altrui raggio si rifonde 
Cosi, corne color lorna pervetro, 
Lo qnal diretro a sè piombo nasconde. 

Or dirai tu, ch' el si dïmosira telro 
Quivi lo raggio più cbe in altre parti, 
Per esser li rifratto più a rétro. 

La questa instanzia puo diliberarti 
Esperienza , se giammai la pruovi , 
Ch' esser suol fonte a' rivi di vostre arti. 

Tre specchi prenderai, e due rimuovi 
Da te d' un modo, e l" aitro più rimosso 
Tr' ambo li primi gli OCChi tuoi ritruovi : 

nivollo ad essi fa, cbe dopo '1 dosso 
Tî stea un lume, cbe i tre specchi accenda, 
E torni a te da tutti ripercosso : 

Beuchô nel quanto tauto non si stenda 
Lavista più lontaua, li vedrai 
Corne convien, ch' egualcuente risplenda. 



Distribuée ou plus ou moins également 
En tous existerait avec même puissance (10). 
Leurs diverses vertus, à coup sûr, sont les fruits 
Des principes formels composant leur substance (11) , 
Par ton raisonnement, c'en est la conséquence, 
A l'exception d'un , ils seraient tous détruits (12). 

Hais , voulant bien l'admettre , avec toi je suppose 
Que de ces points obscurs la rareté fût cause ; 
Ou serait la planète , et ce de part en part , 
Par places dépourvue et vide de matière, 
Ou, comme dans un corps par couches, d'ordinaire, 
Sont le maigre et le gras, son livre à cet égard 
Serait fait d'un papier divers à chaque page (13). 

Le premier cas fondé, lorsqu'elle éclipserait 
Le disque du soleil, ou le rencontrerait, 
Tiendrait à transparaître aussitôt sa lumière. 
Comme à travers tout corps où rare est la matière. 
Or, c'est ce qui n'est pas. Il faut donc maintenant 
Passer à l'autre , et , si je le mets au néant , 
Ton avis n'a pour lui qu'une fausse apparence. 

Si celte rareté, même en s' étendant loin, 
Ne va de part en part , doit se trouver un point 
Où son contraire fait cesser la transparence (14) ; 
Sont alors refoulés les rayons lumineux , 
Comme se réfléchit la couleur dans le verre 
D'une feuille de plomb qu'on revêtit derrière. 

Mais objecteras-tu que le rayon aux yeux 
Apparaît plus obscur parce qu'il va par place 
Se réfracter plus loin sur la dense surface. 
Le problème sera, lorsque tu le voudras , 
Par toi-même éclairci , grâce à l'expérience 
D'où découle surtout votre humaine science. 

Tu prendras trois miroirs , desquels lu placeras , 
En les tournant vers loi , deux à. distance égale , 
El le troisième entre eux à plus grand intervalle. 
Derrière toi dispose un feu dont la lueur 
Soit par les trois miroirs à la fois répétée, 
El vers toi dans chacun brille répercutée; 
Tu verras, bien qu'étant d'une moindre grandeur, 
Que la flamme à les yeux de plus loin reflétée 
Près des autres n'aura rien à perdre en splendeur. 
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Or conte ai colpi degli caldi rai 
Delta neve rimait nudo '1 suggetto, 
E dal colore , e dal freddo primai , 

Cosi rimaso, te nello 'nlelletto 
Voglio in formai- di lucc si vivace, 
Clie li tremolerà nel suo aspetto. 

Dentro dal Ciel délia divina pace 
Si gira un corpo, nella cui virlute 
L' esser di Lutto suo contenlo giace. 

Lo Ciel segtiente, ch' ha lantc vedute, 
Quell 1 essor parle per diverse essenze 
Da lui distinie, e da lui conlenuto. 

Gli allri giron per varie differenze 
Le dislinzion, che dentro da sè liauno, 
Diapongono a lor fini, e lor semenze, 

Qucsli organi dcl mondo cosi vanno, 
Corne tu vedi ornai, di grado in grado , 
Che di su prenflono, e di BOttO fan no, 

Riguarda benc a me si com'io vado, 
Per questo loco al ver, che [u disiri, 
SI che poi sappi sol tener lo guado. 

Lo moto e la virtù de' sanli giri , 
Corne dal fabbro 1' arte dcl marlello , 
Da' beati motor convien che spiri. 

E '1 Ciel, cui tanti lumi fanno bcllo, 
Dalla mente profonda, che lui volve, 

E corne 1' aima dentro a vostra polve, 
l'er differenti membra , c conformatc 
A diverse poicnzie, si risolve; 

Cosi l' intelligenzia sua bontaie 
Mulliplicata per le s tel le , spiega, 
Girando sè, sovra sua unilate. 

Virtù diversa fa diversa lega 
Col prezîoso corpo, clie 1* avviva, 
Nel quai, si corne vita in voi, si lega. 

Per la natura lieta, onde dériva , 
La virtù mista per lo corpo luce. 
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Comme aux tièdes rayons que le soleil lui lance 
La neige dont se fond par degrés la substance 
Dépouille tout ensemble et froidure et couleur, 
De môme je prétends que ton intelligence 
D'une telle clarté s'illumine par moi 
Que d'erreur dépouillé tout en scintille en toi. 

Tourne, au-dedans du ciel de la paix éternelle (1J>) , 
Un corps (16) dont la vertu qu'il lui transmet recelé 
De tout ce qu'il contient le germe merveilleux (17). 
Du ciel qui vient après où sont ouverts tant d'yeux (18) 
Ce germe est réparti par diverses essences 
Qui, distinctes, en lui sont par essaims nombreux. 
Les autres cieux (19), chacun selon ses influences 
En réglant ses effets, dirigent vers sa lin 
Tout ce que de distinct renferme aussi leur sein. 

Ainsi vont , tu le vois , ces organes du monde 
Par degrés exerçant leur action féconde, 
Empruntant au-dessus , au-dessous opérant. 
Suis bien comme par-là j'avance constamment 
Vers cette vérité que tu voudrais voir luire , 
Pour que tu puisses seul ensuite la déduire. 

Des bienheureux moteurs (20) vertus , impulsion , 
Doivent être transmis à chaque suinte sphère. 
Ainsi que le marteau qui sur le fer opère, 
Reçoit de l'artisan force el direction. 
De l'Esprit immortel qui règle sa carrière 
Le ciel, de tant de feux qui resplendit si beau (21) , 
Prend l'image et l'imprime aux autres comme un sceau, 
Et de même que l'âme en votre humble poussière 
Par des membres divers , dont chacun est doté 
D'un pouvoir différent, se répartit entière , 
De même aussi , tournant sur sa propre unité, 
La haute intelligence au loin se multiplie 
En répandant sa vive et puissante énergie , 
Par ces étoiles dont tu vois les cieux semés. 

Or,Ediverse vertu diversement s'allie 
A ces^corps radieux et, par elle animés , 
S'unissent à chacun ainsi qu'en vous la vie. 
La verlu'qui s'épand dans le sublime corps 
Ikirivant de nature heureuse, fait alors 
En lui que constamment la lumière scintille 
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Corne letizia per pupilla viva. 

Da essa vieil ciô, che da luce a ïucc 
Par dfffeiento, non da denso e raro : 
Essa c formai principio, clie produce, 

Conforme a sua bontà, lo turbo, e '1 cliiaro. 



4 Qui prend sa l'orme de Dieu. 
^ 2 Le Ciel étoilé, qui accon>plit sa révolution en ïingt-quatre 

3 La pensée de faire île Béatrice son guide à la connaissance 
des choses célestes, est indiquée clairement dans ce passage de 
ses premiers essais poétiques : Onde la nestra fede è aiutata, 
Pero fu lal daW Eternù ordinata. 

4 CicéroD comprend aussi la lune dans le noniLre des étoiles. 
(Somn., Scip, 1. 2i,) 

5 Seljn la doctrine d'Aristote. (Métaph. IV.) 

0 Les axiomes de sens commun, comme le tout est plus 
grand que la partie, etc. 

7 Voir le ch. XX de l'Enfer, » la note. 

8 C'es^en effet l'opinion exprimée par Dante dans le Con- 

9 Le Ciel des étoiles fixes. 

10 Ainsi Mars, par exemple, ne serait pas seul à inspirer le 
courage, Vénus l'amour, elc. 

41 La philosophie scolastufie enseignait que dans tons les 
corps existaient deux principes, l'un ippelé matériel, c'esl-à- 
dire la mattère première , la même pour tous ; L'autre nommé 
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Quel Sol, che pria d' umor mi scaldô '] petto, 
iii bella verità m'avea scoverto, 



Comme soudain la joie éclate en la pupille. 
Dans celte nature est l'inégale clarté , 
Pion dans la rareté ni dans la densité. 

En elle seule ainsi le principe réside 
De la vive lumière on de l'obscurité (22), 
Scion que sa vertu, sa valeur en décide. 



formel, c'est-à-dire ln forme substantielle constituant les diver- 
ses espèces et ta vertu ou influence des corps. 

12 II n'existerait pour tous uu'un mime principe formel. 

13 Ou la planète serait percée à jour, ou elle serait compo- 
sée de couches denses et de couches rares. 



45 Dans l'Empyrée, tranquille de tout mouvement et Iran - 
quille par béatitude, dit Dante dans le Ccnvito, II. 3. 
1C> Le Ciel premier mobile. 

17 Des deux, de la terre, de la nature entière, contenus dans 
le premier mobile. 

18 Le huitième Ciel, celui des étoiles fixes. 

49 Les sept Deux inférieurs, de Saturne, Jupiter, Mars, du 
Soleil, de Vénus, de Mercure et de la Lune. 

20 Les Anges moteurs des Cieux. (Voir saint Thomas-d'Ac- 
quin, Samm. II. 2., nues. 106.) 

21 Le Ciel des étoiles fixes. 

22 La Vertu plus ou moins forte transmise par les Anges mo- 
teurs à chacune des planètes, leur fait jeter plus ou moins d'é- 
clat. 



Ce soleil qui d'abord fit sentir à mon cœur 
Les premiers feux d'amour, me convainquant d'erreur, 
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Provando, e riprovando, il dolcc aspello : 
Ed io, per confessar corrctlo e ccrto 

Me stesso tanto, quanto si convenue 

Levai lo capo a profîcrer più erto. 
lia visïonc apparve, che ritenne 

A se me tanto stretlo, per vedersi, 

Che di mia confession non mi sovvenne. 

Quali per vetri trasparenti e tcrsi , 
0 ver per acque nilide et tranquille 
Mon si profonde, che i fond! sien persi, 

Tornan de' noslri visi le postille 
Dcbili si clic perla in bianca fronte 
Non vien men tosto aile nostre pupille : 

Tal vid' io più facee a pnrlnr pronte ; 
Perch' io dentro ail' error contrario corsi 
A quel , ch' accese amor tra l' uomo e '1 fonte 

Subito, si com' io di lor m' accorsï, 
Quelle stimando specchiati sembianti, 
Per veder di cui fosscr, gli occhi torsi, 

E nnlla vidi, e rilorsili avanti 
Drilti nel lume délia dolcc guida, 
Che sorridendo ardea negli occhi santi. 

Non ti maravigliar , perch' io sorrida , 
Mi disse, appresso '1 tuo puéril quoto, 
Poï sopra '1 vero ancor lo pie non ûda, 

Ma te ri volve , corne suole , a voto ; 
Vere sustanzie son, ciô che lu vedi , 
Qui rilegate per manco di vôto. 

Pcr6 parla con esse, c odi e credi , 
Che la veraee luce , che le appaga, 
Da se non lascia lor lorccr li piedi. 

Ed io ail' ombra, che parea più vaga 
Di ragionar, drizzaimi , e cominciai , 
Quasi com' uom , cui troppa voglia smaga, 

O ben creato spirito , che a' rai 
Di vita eterna la dolce/.za senti, 
Che non gustala non s' inicndc mai ; 



Avait par ses discours fait briller à ma vue 
La belle vérité que j'avais méconnue; 
Et moi, pour m'avouer bien revenu, certain, 
Déjà, comme a parler alors que l'on s'apprête, 
Autant qu'il convenait j'avais levé la tète; 
liais le spectacle a moi qui se montra soudain 
A tel point absorba ma vue et ma pensée 
Que ma confusion en oubli fut laissée. 

Comme dans un cristal transparent et poli, 
Ou dans un clair ruisseau dont l'onde calme et pure 
N'a son lit si profond qu'elle en devienne obscure, 
L'ensemble de nos traits se retrace affaibli , 
Plus distincte n'étant l'image reflétée 
Que sur un front de neige une perle argentée ; 
De même j'aperçus là les aspects nombreux 
D'êtres qui de parler paraissaient désireux , 
Ce qui me flt tomber dans une erreur contraire 
A celle dont Narcisse embrassa la chimère (1). 

Croyant apercevoir des objets réfléchis , 
Je me tournai soudain, curieux de connaître 
Ceux comme en un miroir qui semblaient m 'apparaître ; 
Mais ce fut vainement : rien je ne découvris, 
Et je me retournai d'un mouvement rapide, 
Dirigeant mes regards vers ceux de mon doux guide 
Dont les yeux saints brillaient d'un sourire embellis. 

Wc félonne, dit-elle, ainsi si je souris 
De ton erreur d'enfant, quand ta marche incertaine 
Du vrai t'éloigne encore et fait , comme jadis, 
Pour parvenir au but que ta fatigue est vaine. 
Des substances (2), et non leur figure, en ce lieu 
S'offrent à tes regards ; un manquement au vœu 
Les y relègue ainsi ; parle-leur donc , écoute 
La réponse attendue , et crois à leurs discours ; 
Car la vérité même en eux brillant toujours 
Ne les laisse jamais suivre contraire route. 

Alors je m'avançai vers l'ombre qui montrait 
Te me parler désir plus vif bien que discret , 
Et dis , comme troublé d'une trop forte envie : 

0 bienheureux Esprit que l'éternelle vie 
Abreuve à ses rayons d'une immense douceur, 
Douceur sans la goûter qu'on ne saurait comprendre, 



Grazïoso mi fia, se mi contenti 
Del nome tuo, e délia voslra sorte; 
Ond'ella pronta e con occbi ridenti : 

La nostra carità non serra porte 
A giusta voglia, se non corne quella, 
Che vuol simile a se lutta sua corte. 

Io fui nel mondo vergine sorella : 
E se la mente tua ben si riguarda, 
Non mi ti celerà l' esser piû bella, 

Ma rioonoscerai , ch'io son Piccarda , 
Che posta qui con questi altri beati , 
Beata son nella spera più tarda. 

Lî nostri affetti , che solo infiammati 
Son nel piacer dcllo Spirito Sanio, 
Letizian, del su' ordine format! : 

E quosta sorte, che par giù cotanio, 
Perô n'è data, perche fur negletti 
Li nostri voti , e vôti in alcun canto. 

Ond'io a lei : Ne' mirabili aspelti 
Vostri risplcnde non so che divino , 
Che vi irasrouta da' primi concetti: 

Perô non fui a rimembrar festino; 
Ha or m'aiuta ciô, che tu mi dici, 
SI che raCQgurar m' è più latino. 

Ma dimmi : voi , che siete qui felici , 
Desiderate voi più alto loco , 
Per più vedere, o per più farvi amici ? 

Con quell' altr' ombre pria sorrisc un poco : 
Da indi mi rispose lanto liela, 
Ch' arder parea d' amor nel primo foco ; 

Frate, la nostra volontà quïeta 
Virtù di carità, che fa volerne 
Sol quel, che avemo, e d* altro non ci asseta. 

Se disiassimo esser più superne , 
Foran discordi gli nostri disïri 
Dal voler di Colui , che qui ne cerne : 
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Je me croirais heureux si tu daignais m 'apprendre 
Ton nom et voire sort en ces lieux de splendeur. 

Et, les yeux souriants, sans que je dusse attendre , 
Elle me répondit: — Est notre charité 
Comme celle qui veut que tout aime autour d'elle; 
Aucun juste désir no la trouve rebelle. 
Dans le monde, je lis vœu de virginité 
Comme épouse du Christ. Avec lucidité 
Pour peu que ton esprit en arrière regarde , 
Bien que je l'apparaisse avec plus de beauté, 
Tu ne pourras en moi méconnaître Piccardc (3). 
Bienheureuse, je suis avec les bienheureux 
Placée en cette sphère a la course plus lente (4). 
Nos cœurs de l'Esprit saint constamment amoureux 
Du désir pour lui seul sentent la flamme ardente, 
Et nos plaisirs sont ceux que lui seul alimente. 
Rotre séjour s'abaisse autant parmi les cieux, 
Parce que n'ont été bien observes nos vœux, 
El qu'ils ont même été violés en partie. 

Pie sais quoi de divin , repris-je , se marie 
A voire aspect empreint d'un éclat merveilleux 
Qui vous rend différents de la première idée 
Que sur terre de vous l'esprit avait gardée ; 
Ce qui fait que je fus lent à me souvenir; 
Mais à te reconnaître enfin peut parvenir 
Ma mémoire à présent par ta parole aidée. 
Or, dis-moi , vous ici , jouissant du bonheur, 
Désirez-vous atteindre une plus haute sphère, 
Pour voir Dieu de plus près , ou pour que plus entière 
Se répande sur vous la suprême faveur ? 

Je la vis quelque peu sourire, et l'imitèrent 
Les ombres dont les yeux sur les siens se portèrent; 
Puis, le front d'allégresse à tel point radieux 
Qu'elle semblait d'amour sentir les premiers feux., 
Elle me répondit : — Par la charité (5), frère, 
Dont la sainte vertu constamment les modère, 
Sont tout nos vœux réglés (G), et par-delà le bien 
Qu'ici nous possédons nous ne souhaitons rien. 
Si de monter plus haut nous avions la pensée, 
Lutteraient nos désirs contre la volonté 
De celui qui nous a ce séjour affecté, 

2 
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Che vedrai non capere in quesii giri , 
S' csscrc in caritale ë qui nccesse, 
£ se la sua natnra bcn rimiri : 

Anzi è formate ad esto bcato esse 
Tencrsi dentro alla divina voglia, 
Perch' una fansi nostre voglic stessc. 

Si che corne noi sem di soglia in soglia 
Per questo rïgno, a lulto il regno piacc , 
Com' allo Re , ch' a suo voler ne 'n voglia : 

In la sua volomade è noslra pacc : 
Ella è quel mare, a] quai tuito si mnove 
Ciô , cli' ella cria , e che natura face. 

Chiaro mi fn allor, com' ogni dove 
ln Cielo è Paradiso , etsi la grazia 
Del sommo Ben d' un modo non vi piove. 

Ma si com' egli avvien , s' un cibo sazia , 
E d' un altro rimane ancor la gola , 
Che quel si chicre , c di quel si ringrazia ; 

Cosi fec' io con alto e con parola , 
Per apprender da lei quai fu la tela , 
Onde non trasseinsino al cù la spola. 

Perfctta vita ed alto mcrlo inciela 
Donna più su , mi disse, alla oui norma 
NoI voslro mondo giù si vesie, e vela; 

Perché 'n linonl morirsi vegghi , e dtn-nia 
Con quello sposo , ch' ogni voto acoetta , 
Che carilate , a suo piacer, conforma. 

Dal mondo, per seguirla, giovinoLla, 

E promisi la via délia sua setta. 

Uomini poi a mal, più ch' a benc usî, 
Fuor mi rapiron délia dolce chiosira : 
bio losi sa, quai poi mia vita fusi. 

Èquest' altro spîendor, cbe ti si mostra 
Dalla mia désira parte, e clic s' accende 
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Et le Ciel n'admet pas cette lutte insensée ; 

Ce que tu concevras si , de nécessite , 

Tu songes qu'il y faut d'abord la charité. 

Et situ comprends bien quelle en est ln nature. 

llien plus , à cet état de félicité pure 
Réservée aux élus, il est essentiel (7) 
Que, s'unissant au vœu de l'arbitre éternel. 
Toutes les volontés aient à n'en former qu'une. 
Far ce royaume ainsi répartis , tu le voi , 
En des postes divers (8), à tous, comme à son Roi 
Dont fait la volonté la volonté commune, 
Convient que cela soit , et chacun le tient cher. 
Est dans sa volonté notre paix; c'est la mer 
Où tend ce que créa sa puissance suprême, 
Tout ce que la nature a produit elle-même. 

Ainsi pour mon esprit dès lors il devint clair 
Que dans les vastes cieux ne se trouve une place 
Qui ne soit Paradis, encor bien que la grâce 
N'y pleuve également du Bonheur souverain. 

Mais comme pour un mets parfois n'ayant plus faim 
li advient d'un second dont on sent fantaisie , 
Qu'on demande , pour l'autre alors qu'on remercie. 
Ainsi iis-je près d'elle, afin qu'elle m'apprit 
Quelle trame bénie au monde commencée 
Pi'avait été pourtant jusqu'au terme poussée. 
Et l'ombre bienheureuse au même instant reprit : 

Une exemplaire vie, un sublime mérite 
Fit accueillir au Ciel que plus haut elle habite, 
Une sainte (0) dont prend le voile et l'humble habit 
Celle pour compagnon de ses jours qui choisit, 
De ses pieuses nuits, l'époux qui ne rejette 
Aucun vœu , pour lui plaire alors que s'y reflète 
La pure charité. Pour mareher sur ses pas, 
Je quittai , jeune encor, le monde et ses appas , 
Je promis d'observer en tout la règle sainte, 
El du cloître sur moi se referma l'enceinte. 

Des hommes aux méfaits (10) adonnés plus qu'au bien 
Me ravirent par force a la douce demeure, 
El ce que fut ma vie a partir de celte heure 
liïcu le sait (11). Eprouva même sort que le mien 
La Splendeur à ma droite en qui de notre sphère 
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PARAD180. 



Di tutto '1 tu me délia spera nosira 

Ci6 ch' ïo dico di me, di se intende ; 
Sorella fu , e cosi le fu tolta 
Di capo 1' ombra délie sacre bende. 

Ma poi che pur ai mondo fu rivolta 
Contra suo grado, c conlra buona usanza, 
Non Fu dal ver del enor giammai disciolta. 

Quest' à la luce délia gran Costanza, 
Che del secondo venio di Soave 
Cenerù '1 terzo , e 1' ultima possanza. 

Cosi parlommi : e poi comineiô AVE, 
SI ARIA , canlando;e canlando vanio, 
Comeper acqiia cupa cosa grave. 

La vista mia, che tanlo la seguio, 
fjuanto possibil fit, poi che la perse , 
Volsesi al seguo di maggior disïo , 

Ed a Béatrice tulta si converse ! 
Ma quella folgor6 nello mio sguardo 
Si, che da prima il viso nol sofferse : 

£ ciô mi fece a dimandar piu tardo. 



1 Narcisse crut l'image une vé«litc, el Dante prit la réalité 
pour une^image reflétée, 

2 II ne faut pas oublier que Dante emploie le mot substance 
dans le sens scolastique équivalant à ce qui existe, ce qui sub- 
siste; ce qui fait qu'il appelle Dieu uue substance. C'est ilans 
ce sens que l'Eglise dit que le Fils est eonsubslantiel au Père. 

3 Piccarda était fille, comme un l'a déjà dit, de Simone Do- 
nali, sœur de messire Corso Dunati, chef delà faction ries Noirs 
et de Forésé. (Voir la noie 2 du ch. XXIV du Purgatoire.) 

4 La lune comme la plus voisine de la terre. 

5 II n'est pas besoin d'avertir que la Charité, dont il est ici 
question, est cet amour l'une des trois vertus cardinales. 

6 La charité est dans la volonté. (Saint Thomas, Suram. II. 
2. 9. art. 1.) 

7 Dante dit formel dans le sens scolastique. 

8 De Ciel en Ciel. 

9 Sainte Claire 

40 Allusion à un dicton populaire sur lesDonati. Mutefami 
h Malefarai , méfais-inoi ou tu méferos. 



CIMNT III. 20 

Tu vois se déployer la plus vive lumière. 

Le même elle fut sœur, et le bandeau sacré 
Sur son front virginal fut aussi décliiré{12) ; . 
Mais lorsque dans le monde elle fui retournée, 
Contre la loi divine, et bien contre son gré. 
Son âme demeura du voile environnée. 

Celle qu'en ce séjour tu vois le front paré 
Ii'un si brillant éclat , est 4a grande Constance. 
Du second vent de Souabe en son sein engendré 
Le troisième naquit, leur dernière puissance (!5). 

Elle dit, et se prit à chanter le salut 
(Jue fît l'Ange à Marie, et chantant disparut, 
Ainsi qu'un corps pesant dans une onde paisible. 

Je la suivis au loin tant qu'il me fut possible 
El, quand je la perdis , je ramenai mes yeux 
Vers un but dont j'étais encor plus désireux : 
Mais à peine ils s'étaient fixés sur Béatrice 
Qu'elle les foudroya d'une immense clarlé ; 
Par eux ne put l'éclat en élre suppo/té ; 
11 fallut à parler qu'un moment je sursisse. 



11 Rodolphe de Tnssignano ( Hist. Sérap. Bel. 1, 138) in- 
conte qu'au moment d'entrer an lit nnpti.il elle s'agenouilla de- 
vant le Chris! et lui recommanda sa virginité; que son corps au 
même instant se couvrit de lèpre el que, peu de jours après, 
elle expira, retournant dans le sein de Dieu avec la palme de h 
virginité. Dantt ne voulant pas se rendre garant du miracle, lui 
fait dire Dieu le sait. 

12 Constance, Tille de Roger, roi de Fouille et de Sicile, qui 
prit le voile à Palerme ; Guillaume, son frère, étant mort sans 
enfanls et le trône ayant été usurpé par Tancredi, qui s'était 
mis en état de révolte contre le Saint-Siège, l'archevêque de 
Païenne la fil enlever de son monastère en 1192, et la donna 
en mariage il Hein i , [Ils d.' li.u Im misce, de la maison de 
Souahe ; elle fut mère de Frédéric 11 , dernier empereur de 
celte maison. 

13 Dante les app.-lle Veut par allusion à leur orgueil. Qui 
inftatvr superbid rente pascitur. (Saint Isidore.) 
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lntra duo cibi distanti , e moventi 
[>' un modo, prima si morria di famé, 
Cha liber' uomo 1' un recasse a' denti. 

SI si siarebbe un agno intra duo brame 
Di fieri lupi, igualmente temendo : 
Si si starebbe un cane intra duo dame. 

Perché s* io mi tacea, me non riprendo, 
Dalli miei dubbi d' un modo sospinto , 
Poich' era necessario, nè commendo. 

Io mi tacea : ma '1 mio disirdipinlo 
M' era nel viso, e '1 dimandar con ello 
Più caldo assai, chc per parlar distinto. 

Fessî Béatrice, quai fe' Danïello, 
Nabuccodonosor levando d' ira , 
CheT avea fatto ingiustamenle fello. 

E disse : Io veggio ben corne ti tira 
Uno ed altro disio , si che tua cura 
Se stessa lega si che fuor non spira. 

Tu argomenli : Se '1 buon voler dura, 
La vïolenza altrui per quai ragionc 
Di méritai' mi scema la misura? 

Ancor di dubitaT ti dà cagione, 
Parer tornarsi 1' anime aile Stelle, 
Secondo la sentenza di Piatoue. 

«Juestc son le quistion, che ne] tuo velle 
Ponlano igualemente ; e péri pria 
Traltcroquclla, chc più ha di telle. 
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Un homme entre deux mets Également distants 
Et pour sou appétit également tentants, 
Se laissera mourir de faim en même place , 
Avant que sur l'un d'eux il ne la satisfasse (1). 
Un agneau resterait de même entre deux loups , 
Immobile et craignant également leurs coups : 
Entre deux jeunes faons de même chien de chasse. 

De deux doutes divers pareillement poussé, 
Je me trouvais réduit forcément à me taire. 
Blâme ou louange , ici je m'en vois dispensé , 
Car c'était de ma part silence nécessaire : 
Mais tout en me taisant se montrait imprimé 
Mon désir en mes traits d'un brûlant caractère, 
Mieux que de vive voix si je l'eusse exprimé. 

Ce que fit Daniel pour calmer la colère 
Dont était enflammé ïiabuchodonosor , 
Quand son injuste arrêt allait frapper de mort (2), 
Le (il ma dame et dit : — Je vois dans ta pensée 
Comme entre deux désirs elle est embarrassée, 
Et s'enlace si bien qu'elle ne prend l'essor. 

Tu le dis à part toi: — Si toujours continue 
La bonne volonté (5), quelle est donc la raison, 
Alors que j'ai subi contrainte ou trahison, 
Qui veut que mon mérite à l'œuvre diminue ? 

De douter te fournit en outre occasion 
Aux étoiles de voir, selon l'opinion 
Par Platon professée eu sa philosophie, 
Les âmes retourner lorsque finit la vie (4). 
Ce sont là les deux points que tous deux à la fois 
Tu brûles d'aborder sans oser faire un choix. 

Je traiterai d'abord celui-là qui recèle 
Du venin de l'erreur plus notable parcelle. 
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De' Serafin col n c , che pïù s' india, 
Moisè, Sainuello c quel Giovanni, 
Quai prender vuogli , io dico , non Maria , 

Non hamio in altro Cielo i loro scanni, 
Che quegli spirti , clic mo t' appariro , 
Ne hanno ail' esser lor [iiù o meno anni. 

Ma tutti fanno bello il primo giro , 
E differentcmenie han dolce vïta , 
Per sentir piii c men 1' etemo spiro. 

Qui si mostraron, non perché sortita 
Sia questn speralor, ma per far segno 
Délia cclcstïal, ch' lia men salita, 

Cosi parlar eonviensi al vosti'0 ingegno , 
Perocchè solo da sensato apprendc 
Ciô , ciie fa poscia d' intelletto degno. 

Per questo la Scrittura condescende 
A vostra facultate, e piedi e mano 
Attribuisce a l»io , cd altro intendc : 

E santa Chiesa cou aspetto iimano 
Cabriell' c Micliel vi rappresenta, 
E 1' altro, elle Tobbia rifece sano. 

Quel, cite Timco dell' anime argomenta, 
Non è simile a cio , che qui se vede , 
Perocchè; conie dice , par che senla. 

Dice, clie 1' aima alla sua Stella riede, 
Credcndo quella quiudi esser decisa, 
Qitando natura per forma la diede. 

E forse sua sentenzîa ê (V altra guisa , 
Che la voce non suona, ed esser puote 
Con intenzion da non esser devisa. 

S' egl* inlcnde lornare a queste mote 
L' onordclla 'nfluenza o '1 biasmo , forsc 
lu alcun vero suo arco percuole. 

Questo prineipio malc inteso torse, 
Già tutto '1 mondo quasi, si cheGiove, 
Mercurio, e Marte a nominar trascorse. 

L' altra dubilazion , che ti commuove , 



Des Séraphins celui qui plus s'unit à Dieu, 
Moïse, Samuel, les deux Jean et Marie 
N'ont dans un aulre Ciel leur siège, leur pairie 
Que les Esprits que vient de te montrer ce lieu : 
Leur séjour par plus d'ans ou moins ne s'y mesure ; 
Mais tous du premier cercle ils forment la parure (5), 
Goûtant diversement Un immense bonheur, 
Selon que plus ou moins l'éternelle faveur 
Sur eux épand son souffle. Ici ceux-là naguère 
S'offrirent à tes yeux, non pas qu'en celte sphère 
Soit fixé leur séjour; mais pour qu'en s'y montrant, 
Comme elle est au plus bas dans l'espace céleste, 
Dans l'éternelle cour tu juges de leur rang. 

A votre esprit, pour qui rien ne se manifeste 
Que par l'aide des sens, il faut ainsi parler. 
Puisque c'est eux qui seuls peuvent lui révéler 
Ce qu'il transmet ensuite à votre intelligence (6). 

Ainsi condescendant à votre insuffisance, 
L'Écriture attribue à Dieu des pieds, des mains, 
Mais autre chose entend, que sonde la science: 
Et l'Eglise à son tour solis des aepects humains 
Représente Michel , Gabriel et l'autre Ange 
Duquel le vieux Tobie eut guérison étrange (7). 

Ce que des Smes dit Timée est différent 
De ce qu'on voit ici, parce que l'on comprend 
Qu'il parle comme il croit et non pas par figure : 
A son étoile il dit que revient l'âme pure : 
Son sentiment est donc qu'elle s'en sépara 
Quand dans un corps humain l'enferma la nature. 

Peut-être qu'autrement qu'il ne l'enregistra 
Fut son opinion; il y voila peut-être 
Lu penser plus profond qu'il ne te fit paraître. 
S'il entendit que doit aux astres retourner 
Ce que leur influence eut d'honneur ou de hlamc , 
Durant l'humain voyage, à répandre sur l'âme, 
Près du vrai sa pensée aurait été donner. 
Ce principe compris d'une façon contraire 
Dans l'erreur fit tomber presque toute la terre, 
Qui bientôt dans le ciel fourvoyant ses regards 
Proclama dieux Mercure et Jupiter et Mars. 
L'autre doute ft cette heure encor qui te domine 
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Ha men velen, perocchè sua malizia 
ISon ti potria menar da me altrovc. 

Parère îngiusla la noslra giustizia 
iSegli occhi de' mortali, e argomento 
Di fede, e non d' erelica nequizia. 

Ma perché puote voslro accorgimento 
Ben penelrare a questa veritale, 
Lomé disiri , ti farô contento. 

Se vMenza è quando quel, chc pate, 
Nïentc confcrisce a quel che siorza , 
Non fur quest' aime per essa scusate : 

Chè volontà, se non vuol, non s' ammorza. 
Ma fa corne nalura face in foco, 
Se mille voile vïolenza il torza : 

Per che s' ella si piega assai o poco, 
Segue la forza : e cosi queste fero , 
l'otendo ritornare al sanlo loco. 

Se fosse stato il lor volere intero. 
Corne tenne Lorenzo in su la grada, 
Ji fece Muzio alla sua man severo, 

Cosi 1' avria ripinte per la strada, 
Ond' eran Iratte , corne furo sciolte : 
Ma cosi salda voglia 6 iroppo rada, 

E pet queste parole , se ricolte 
L' hai corne déi , è 1' argomento casso , 
Che t* avria fatto noia ancor più volte. 

Ma or tï s' nu ru versa un altro passo 
Dtnanzi agli occhi lal, che per te stesso 
Non n' usciresti , pria saresti lasso. 

lo t' ho per certo nella mente messo , 
Cli' aima beata non poria menCire, 
Pcrocchè sempre al Primo Vero <j presso : 

E poi potesti da Piccarda iidire , 
Che 1' afleïion del vel Costanza tenne , 
SI cli' ella par qui meco contraddire. 

Moite fiatc già, frate, addivenne, 
Chc, per fuggir periglio, contra grato 
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»e poison ne coniient si forte dose en soi. 
Et ne peut l'égarer en L'éloignant de moi. 
.Lorsque injuste apparaît la jtistice divi no 
Aux regards des mortels, c'est un motif do foi 
Et non d'erreur coupable à l'hérésie encline (8) : 
Mais comme voire esprit avec facilité 
Peut atteindre en ceci jusqu'à la vérité , 
Au gré de ton désir il faut le satisfaire. 

Si l'on ne reconnaît de violence entière 
Qu'autant que de la part de qui la supporta 
Ne fut accordé rien à qui violenta , 
Ces deux âmes n'ont point complote excuse en elle. 
Jamais la volonté sans son gré ne s'éteint; 
Comme celle du feu sa nature rebelle 
Mille fois se redresse alors qu'on la contraint : 
Par la force pour peu que domptée elle plie, 
Ellc-mômc avec elle à l'instant s'associe (9). 

Ces âmes qui pouvaient rentrer dans Je lieu saint 
Ne surent échapper a faiblesse semblable. 
Si fût leur volonté restée inébranlable 
Comme sur le brasier la maintint saint Laurent 
Comme fit Mutins, tranquille regardant ' 
Sa main se consumer, la contrainte finie 
A regagner soudain la demeure bénie 
Toutes deux un instant n'auraient pas hésité; 
.Mais on voit rarement si forte volonté. 

Ainsi s'évanouit si tu m'as nu comprendre 
Le faux raisonnement qui t'eût inquiété 
Plus d'une fois encor sans pouvoir t'en défendre. 

T'assiège maintenant autre difficulté, 
Dont seul tu ne saurais sortir quoi que tu fasses ; 
Tu t'y fatiguerais d'efforts inellicaces. 

De ce que je t'ai dit lu gardes souvenir, 
Que ne peut d'âme élue une erreur provenir, 
Près comme elle est toujours de la vérité même; 
Et tu viens cependant de Piccarde d'ouïr 
Que conserva Constance affection extrême 
Pour le voile sacré qu'elle se vit ravir. 
Avis divers l'en semble entre nous ressortir (10). 

Mis bien plus d'une fois il est advenu , frère, 
Que pour fuir un péril on fit contre son gré 
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Si fc' di quel chc far non si convenne : 
Corne Almcone, che, di cio pregalo 

Dal padrc suo, la propvia madré spense; 

Pcr non perder pielà, si fe' spietato. 
A queslo punto vogîio clie m pense, 

Clie ti* forra al voler si mischia, o fanno 

Si , clie Bcusar non si posson 1' offense. 

Voglia assoluta non consente al danno : 
Ma consenievi in lamo , in qtiamo terne, 
Se si ritrae, cadere in più alfanno. 

Pcrô quando Piccarda quello spreme , 
l)ella voglia assolula intende, ed io 
Dell' altra; si che ver diciamo insieme. 

Cotai fu l'ondeggiar det sanio rîo, 
Cli' usci del fonte, ond' ogni ver dériva: 
Tal pose in pace nno ed ullrodisio. 

O amanza del primo Amante, o diva, 
Uissi' io appresso, il eni parlar m' inonda 
E sealda si, che più e più m' avviva ; 

Pion è l'affezion mia tanto profonda, 
Che basti a render voi grazia per grazia : 
Ma Quei, che vede, c puote a ciù risponda. 

Io veggïo ben, che giammai non si sazia 
Mostro intclletto, se 'I Ver non lo illustra, 
Di fuor dal quai nessun vero si spazia. 

Posasi in esso, coine fera in lustra, 
Tosto che giunto 1' ha : e guigner puollo, 
Se non, ciascun disio sarebbc./nM(ni. 

Nasee pcr qucllo a guisa di rampollo 
Appiè del *ero il dubbio : ed o natura, 
Ch' al sommo pinge noi di collo in collo. 

Queslo m'inïita, queslo m' assicura 
Con riverenza, Donna, a dimandarvi 
D' un' allra verità, clie m'e oscura. 

lo vo' saper se V nom puô soddisfarvi 
A' voii manchi si con altri boni, 
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Ce que l'on n'aurait dû faire, mieux inspiré; 
C'est ainsi qu'Alctuéon sur l'ordre de son père 
D'un bras impitoyable assassina sa mère , 
Et par piété même il lui perça le sein (il). 

Or, je veux sur ce point le laisser bien certain 
Qu'à la force subie en pareille occurrence 
S'unît la volonté, ce qui fait que l'offense 
Subsiste et ne se peut entièrement laver. 

Au mal si le vouloir s'abstient de conniver, 
11 y consent autant qu'il craint que sans remède 
l'n dommage plus grand ne suive s'il ne cède. 
A Piccarde, en parlant de la sorte, entendu 
Exprimer seulement le vouloir absolu; 
Moi, l'autre. 11 ne t'en faut sans doute davantage 
Pour voir de toutes deux que fut vrai le langage. 

Telle du saint ruisseau qui prenait son essor 
De cette source d'où toute vérité sort 
l'ut l'ondulation. Ainsi calmant mon âme 
De mon double désir elle éteignit la flamme. 

0 du premier Amant amante aux purs attraits (12), 
Repris-je au même instant, dont la voix me pénètre 
Et m'écbauffe à la fois, vivifiant mon être, 
Tout ce que sent mon cœur ne suffit désormais , 
À vous pouvoir un jour rendre grâce pour grâce; 
Que celui qui voit tout et qui peut tout le fasse ! 
L'intelligence en nous, je le vois maintenant , 
A se rassasier aspire vainement 
Si le Vrai hors duquel n'est que fausse lumière, 
D'où toute vérité dérive, ne l'éclairé : 
En lui comme un lion au fond de sa tanière 
Repose notre esprit, sitôt qu'il y parvient; 
Il y peut parvenir, car s'il n'en était rien , 
He sauraient les désirs humains se satisfaire. 

Comme le rejeton au pied du tronc noueux , 
Près de la vérité , le doute soupçonneux ; 
Par sa nature, lui, de colline en colline 
Nous pousse à la hauteur qui toutes les domine. 
C'est ce qui m'enhardit en toute humilité 
A m'enquérir à vous d'une autre vérité , 
Ma dame, en mon esprit qui reste encore obscure. 

Je voudrais donc savoir si pour des vœux rompu 1 ;. 
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Ch' alla vostta stadera non sien parvi. 

Béatrice mi dô ron gti occhi pieni 
Di faville d' amor, con si divini , 
Che, vinta mia virtù, diedi le reni, 

E quasi mi perdei co gli occhi cliini. 



1 Celle hypothèse, qui rappellera à chacun l'Ane de Burî- 
dan, étail à celle époque te sujet de graves discussions dans 
l'école philosophique , cl Saint-Thomas qui la traite (Prima, 
secund. quest. 53- 6.). la résout en disant que cet homme fini- 
rait par trouver dans l'un des mets une condition qui déciderait 
son choix. 

2 Au moment où le roi d'Assyrie, furieux contre les devins 
qui ne pouvaient loi expliquer le songe que lui-même avait ou- 
blie, allait les Faire mettre à mort, Daniel inspiré de Dieu lui 
rappela ce songe et lui en donna l' explication. 

3 La ferme volonté d'observer mei vœux. 

4 Tlnton, dans son Timéc, dit que les âmes ont d'abord été 
créées corps dans les étoiles , qu'elles sont de là descendues 
en terre, et qu'après la mort elles retourneront au ciel, pour y 
demeurer plus ou moins longtemps, selon leurs mérites ici-bas. 

5 Ils ont tous éternellement leur séjour dans le plus haut 
Ciel que Dieu habile, et ne sont pas répartis pour un espace 
de temps plus ou moins long dans chacune des planètes. 
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S' io li liammeggio nel caldo d' amore 
Di là dal modo, eue 'n terra si vede. 
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Par toute autre bonne œuvre au ciel qu'on prise plus 
L'homme peut satisfaire, et dans quelle mesure? 

Béatrice à ces mois sur moi fixa ses yeux : 
D'amour, ils scintillaient si divins, radieux 
Que défaillit ma force a leur vive lumière 
El, comme anéanti, j'abaissai ma paupière. 



A D'après ce principe d'ArUlole : Nihil est in inlelledu 
^lUphltffl!* 

8 Saint Augustin enseigne que l'on peut, sans pécher contre 
la foi , et même par l'effet d'un amour louable qui dérive de 
celle Terlu , mettre en doute et en discussion les choses de la 
foi, parce que cela se passe ad piam dclcctationcm, ratenlâ 
jam fido. — Il dit ailleurs; l'apparente injustice îles jugements 
de Dieu est un moliF de plus pour croire, cl non un motif ponr 
rimiler. — Fides.... aryumentum non afparentiom. (Saint- 
Paul.) 

9 Aristole ( Eth'tca ITI ) distingue In pleine volonté de celle 
qui se mélange de la volonté d'antrui. De même Saint-Thomas 
et Saint-Grégoire. 

10 Béatrice ayant dit qu'elles s'associèrent en partie à la vio- 
lence qui leur fut faile. 

11 Pour apaiser l'ombre d'Ampliiaraiis , Alcméon égorgea 
Eri pluie. 

12 Bocbcc nous apprend qu'on donnait à la Théologie le 
litre de Divinité. 



Ne sois pas étonné si, flamboyant des feux 
D'un amour qui bien loin laisse ceux de la terre, 



Si che degli occlii Inoi vinco '1 valore, 
Non ti mnravigliar : che ciô procède 
Da perfello veder che, corne apprentie, 
Cc-si nel bene appreso muove il piede. 

Io veggio bon si corne già risplende 
Nello 'nieltelto tuo l'cterna luce, 
Che visla sola sempre amore accoude : 

E s' altra cosa vostro amor sednee, 
Non è se non di quella alcun vestigio 
Mal conoseiuto, che quivi trahice. 

Tu voi saper se con altro servigio , 
Per manco voto si puô render tanto , 
Che l'anima sicuri di litigio. 

Si comincio Béatrice questo canto : 
R , si corn' uom , che suo parlar non spezza , 
Continue- cosi '1 processo santo : 

Lo maggior don, che Dio per sua larghezza 
Fesse creando, e alla sua hontate 
Pi û conformato, e quel eh* ci più. apprezza, 

Fu deila volontà la libertaie, 
Di che le créature intelligent! , 
E lutte e sole furo e son dotale. 

Or ti parra, se tu quinci argomenti, 
L' alto valor, del voto, s' è si fatto, 
Che Dio consenla, quando tu consenti : 

Chê nel fermar tra Dio e 1' uotno il patio , 
Yittima fassi di queslo tesoro, 
Tal, quai io dîco, e fassi col suo atto. 

Dunque, che render puosi per ristoro ? 
Se credi hene usar quel, ch' liai offerto , 
Di mal tolletlo vuoi far huon lavoro. 

Tu se' ornai del maggior punto certo ; 
Ma perché santa Chiesa in ciô dispensa, 
Che par contra Io ver, ch' io t' ho scoverto ; 

Convienti ancor sedere un poco a mensa, 
Peroechc '1 cibo rigido, ch' hai preso, 
Richiede ancora aiulo a tua dispensa. 

Apri la mente a quel, ch' io ti paleso, 



L'éclat de mon regard [efait baisser les yeux (I); 
Vient cela d'une vue en tout parfaite et claire 
Qui vers le bien selance en sa sublime sphère. 
Mon moins rapidement qu'elle ne le saisit (-2). 

Je vois bien que déjà rayonne en ton esprit 
L'éternelle clarté dont l'ineffable vue 
Pour allumer l'amour, seule, toujours suffit; 
Kl par d'autres objets si votre âme est émue, 
C'est que d'elle apparaît en eux et resplendit 
Quelque vive lueur par vos yeux mal connue. 
Tu désires savoir, lorsqu'on rompit ses vœux, 
S'il est œuvre à tenter pour être sûr qu'aux deux 
L'âme puisse apaiser la divine justice. 

M'adressa la parole en ces mots Béatrice, 
Et son sage discours empreint île sainteté 
Fut ainsi poursuivi : —lies dons qu'avec largesse 
Dieu , lorsqu'il la créa, lit à l'humaine espèce 
Le plus grand et le plus conforme à sa bonté, 
Celui qu'il prise plus en sa haute sagesse , 
Ce fut, tu le comprends , la libre volonté 
Dont, seule créature ayant l'intelligence 
Avec les purs Esprits, l'homme se vit doté. 

Or, tu reconnaîtras, si selon la science 
Procède la raison , la sainteté du vœu, 
Quand le consentement et de l'homme et de Dieu 
ï concourent tous deux alors qu'il se contracte; 
Car entre l'homme et Kieu quand s'établit le pacte , 
Le premier librement abdique le trésor 
Qu'en naissant il reçut. Que peut-il donc eneor 
De ce qu'il reprendrait donner en récompense? 
S'il crut bien employer ce qu'il offrit d'abord , 
C'est d'un bien mal acquis qu'il aurait l'espérance 
De faire un digne usage , et ce serait à tort (5). 

Doit du point principal te frapper l'évidence. 
Mais l'Eglise accordant à ce sujet dispense, 
Ce qui semblerait mettre en co ut radie lion 
Ce que je t'ai montré de vrai , d'incontestable ; 
11 faut encore un peu que je te tienne à table 
Pour qu'ait à concourir à la digestion 
D'un mets substantiel l'aliment convenable {\). 
Applique ta pensée à ce que je te dis , 



PARMI ISO. 



JS fermai vi enlro : che non fa sclenza , 
Senza lo ritenere, avère- intcso. 

Duo cose si convengouo ail' essenza 
Lii qncslo sacrificio ; I' una e quel la , 
Di che si fa ; 1' ahra è la convenenza. 

Quest' ullima giammai non si cancella, 
Se non servata, ed intorno di lei, 
Si preciso di sopra , si favella : 

Per6 necessitalo fu agti Ebrei 
Pur 1' offerire, ancor cho alcuna offert» 
Si permutasse, corne saper dei. 

L'allia, cbe per materia f è aparté-, 
Pilote bene esser lal , cite non si falla, 
Se cou allra materia si converta. 

lia non trasmuti carco alla sua spalla 
Per suo arbitrio alcun, senza lu vol ta 
E délia chiave bianca , e délia gialla : 

Ed ogni pcrmiitunza credi s toi ta , 
Se la cosa dimessa in la sorpresa , 
Coine '1 quatt.ro nel soi, non e raccolta. 

Per6 qualunqne cosa tanlo pesa 
Per suo vnlor, cbe tragga ogni bilaticia , 
Soddisfar non si puo cou allra spesa. 

Nen prendano i mortali il volo a cïancia : 
Siale fedeli, ed a cio far non bicci, 
Corne fu lepte alla sua prima manda : 

Cui più si convenia dicer : Mal feci , 
Cbe servando far peggio , e cosl stolto 
Hitrovar puoi lo gran Duca de' Greci : 

Onde ptanse Iligcnia il suo bel vollu, 
K fe' pianger di se c i folli e i savi, 
Cli' udir parlar di cusi falto collo. 

Siate, Cristiani, a muovervi più gravi ; 
Non siate corne penna ad ogni vento , 
K non crediatc, ch'ogni acqua vi lavi. 

Avete '1 vecbio e'1 nuovo Testamento, 
E '1 Pastor délia Cbiesa , che vi guida : 
(jttesto vi basli a vosiro salvamento. 

Se mal a cupidigia altro vi grida , 
Vomini siate, e non peoore maite. 



Et l'en pénètre bien ; car s! l'intelligence 

No sait pas conserver ce que l'on a compris , 

On ne peut , quoi qu'on fasse , acquérir la science. 

Ce pieux sacrifice exige en son essence 
Deux choses : son objet et la convention ; 
Et quant à celle-ci , son observation 
Peut seule en relever : de façon si formelle 
Lorsque je m'exprimai , c'est en te parlant d'elle. 
Aussi pour les Hébreux, ce que tu dois savoir, 
L'offrande était toujours de rigoureux devoir, 
Bien que de la changer parfois leur fût loisible. 
Pour l'autre , objet du vœu , matière , il est possible 
Qu'elle soit de nature à laisser sans danger 
Contre une autre matière admettre à l'échanger. 

Mais que , même en ce cas , nul mortel ne s'avise 
Du faix qu'il doit subir de prétendre juger ; 
Doivent tourner d'abord les deux clés de l'Eglise {3). 
Crois, du reste , insensé tout échange en ceci, 
Lorsque n'est contenu ce qu'on rejette ainsi , 
Comme quatre dans six, dans ce qu'on prend en place ; 
liais de ce qu'on promit lorsque le prix surpasse 
Ce qu'on peut le plus haut au monde évaluer, 
11 n'est nulle autre chose à lui substituer. 

Mortels no traitez pas les vœux en bagatelles , 
Et sachez constamment leur demeurer fidèles. 
Pic prenez à l'aveugle un lien redouté 
A sa première offrande ainsi que fil Jepbté, 
Mieux valait pour lui , certo, en s'humiliant, dire : 
J'ai fait mal, que de faire en persistant bien pire. 
Fut non moins insensé des Grecs le chef fameux 
Qui fitsur sa beauté pleurer lpliigénie (0), 
lit sur sa mort cruelle et le sage et l'impie, 
Lorsqu'on ouït parler d'un tel hommage aux dieux. 

Que votre piété, chrétiens, soit calme et grave, 
Et sans prendre l'essor comme plume à tout vent , 
Me croyez que toute onde également vous lave. 
Vous avez l'ancien, la nouveau Testament 
Pourguides, et la voix du Pasteur de l'Eglise ; 
Pour marcher au salut que cela vous su Mise 
Si vous induit à mal quelque mauvais penser, 
Soyez hommes , non point des brebis c n délire , 
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Si che '1 Giudeo Ira voî di voi non rida. 

Non fate corne agnel , che Jascia il laite 
Délia sua madré, c semplîce e lascivo 
Seco mcdesino a stio piacer combatte. 

Cosi Béatrice a me coin' io lo scrivo : 
Poi si rivolse lutta disianle 
a quella parte, ove '1 mondo è più vivo. 

Lo suo placer, '1 tramular semblante 
l'oser silenzio al mio cupido ingegno, 
Che già nuove quistioni avea davante. 

E si corne saetla , che nel segno 
Percuole pria che sia la corda quêta, 
Cosi corremmo nel secondo regno. 

Quivi la donna mia vid' io si lieia 
Corne nel lume di quel ciel si mise. 
Che pi i lucente se ne fe' il planeta. 

E se la Stella si cambiô e rise, 
Quai mi foc' io, che pur di mia nalura 
Trasmutabile son per tntte guise ! 

Corne in peschicra, cli* è iranquilla e pura 
Traggono i pesci a ciô, che vien di fïiori 
l'er modo, che lo stimin lor paslura : 

Si vid' io ben più di mille splendori 
Trarsi ver noi , cd in ciascun s' udia , 
Ecco chi crescerà li nosiri amori : 

E s) corne ciascuno a noi venia ; 
Vcdeasi 1' ombra piena di lelizia 
Nel folgor chiaro che di lei «scia. 

Pensa, Letior, se quel, che qui s' inizia. 
Won procedesse, corne tu avresti 
Di più savere angosciosa carizia : 

E per te vederai, corne da quesli 
M' era 'n disio d' udir lor condizioui , 
SI corne agli occhi mi fur manifcsii. 

0 bene nato , a cui veder li troni 
Del trîonfo eternal concède grazia 
Prima che la milizia s' abbandoni ; 

Del lume, che per tullo'l Ciel si spazia, 
Noi semo accesi ; e pero se disii 



Et de vous 11 'apprêtez chez vous au Juif à rire. 
N'imitez pas l'agneau que l'on voit délaisser, 
Simple , étourdi , le lait abondant de sa mère 
Pour frapper l'air du front et se rouler a terre. 

S'exprima Béatrice ainsi que je l'écris, 
Puis je vis ses regards en extase ravis 
S'élever où le monde est plus rempli de vie. 
Son silence et son air qui venait de changer 
Tirent taire aussitôt ma curieuse envie, 
Quand déjà de nouveau j'allais l'interroger. 

Comme la flèche au but frappe Iorsqu'encor Ircmiil j 
La corde dont l'effort fit sa rapidité , 
Nous franchîmes l'espace et parvînmes ensemble 
Dans le second royaume; et parmi la clarté 
De ce ciel radieux quand pénétra ma dame , 
11 se manifesta tant de joie en son âme 
Que d'un plus vif éclat l'étoile en resplendit (7). 
Or, si changea d'aspect la planète et sourit , 
Que dus-je faire , moi , mobile par naturu , 
(Jtie foule impression avec force saisit? 

Comme dans un vivier dont l'onde est calme et pure 
Accourent les poissons vers les appâts trompeurs 
Qu'on leur jette du bord sous forme de pâture , 
De même j'aperçus plus de mille Splendeurs (8) 
Faire hàie vers nous , et répétait chacune : 
—Voici qui vient accroître en cor l'amour commune (0). 

A mesure plus près qu'une ombre s'avançait. 
Une immense allégresse en elle apparaissait, 
A l'éclat qui soudain s'en exhalait limpide. 

Pense combien , lecteur, si ne se poursuivait 
Ce récit entrepris, en toi s'éveillerait 
D'en savoir davantage inquiétude avide. 
Et tu pourras juger quel était mon désir 
De connaîire leur sort en ce séjour spiendide , 
Sitôt qu'à mes regards elles vinrent s'ofTrir. 

0 mille fois lieureux toi que la grâce appelle 
Aux pompes du triomphe en la gloire éternelle 
Avant d'avoir quitté les rangs des combaiians l (10) 
Ce feu sacré des cieux qui rcmplil tout l'espace 
Nous embrase ici tous ; or, en toi si tu sens 
Le désir de savoir qui nous sommes céans, 

3. 
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Di isoi cklarirli , a Uto ptacer li sazia. 

Cosl da un di quellî spirii pii 
Detlo mi f» ; e da Béatrice : lii' di' 
Sïcuramenle, c credi corne a Dii. 

lo veggio bcn si como lu t'annidi 
Ptel proprio lume, e chc da gli occhi il traggi , 
Percli* ei corrusca, si corne lu ridi : 

Ma non so chî lu se' , ne percliô aggi , 
Anima dcgna, il grado délia spera, 
Che si vela a' morlai con gli allrui raggi ; 

Questo diss' io di'ilto alla lumiera, 
Che pria m' avea parla to : ond' clla fessi 
Lueente più assai di quel, ch' cil' era. 

Si corne '1 Sol , che si cela egli sLcssi 
Per Lroppa luce, quando'l caldo ha rosj 
Le lemperanze de' vapori spessi ; 

Per più letiiîa, si mi si nascosc 
Denlro al suo raggio la figura saula, 
E cosi chiusa chiusa mi risposc 

Hcl modo, che '1 seguente canto canta. 



1 A chaque ascension de Béatrice du Ciel en Ciel, sa beauté 
s'accroît et l'éclat de ses regards. Autrement : plus ou s'élève 
dans la connaissance des choses divines, plus on découvre du 
merveilles el de splendeur. — Voici comment Dante lui-même 
explique la personnification de In Théologie, dans l'objet de son 
amour terrestre: Béatrice représente In science divine resplen- 
dissante de toute la lumière de son sujet , qui est Dieu. Sur 
son visage apparaissent des choses qui sont une image des plai- 
sirs du Paradis; c'esl-a-dire dans ses veux el dans son sourire. 
El, ici, il est il propos de savoir <pie les yeux de la science sont 
ses démons! rat ions qui rendent la vérité évidente; son sourire, 
ses persuasions, qui font briller sans aucun voile les clartés 
intérieures; et, dans ces deux choses, on éprouve ce suprême 
plaisir de béatitude qui est, en Paradis, le souverain bien. 
Contrito. 

9. Pour Dante, l'amour étaille progrès. 

3 Le bien repris, lorsqu'on crut en faire bon usage en le doa- 
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Qu'il ait à s'exprimer, et qu'il se satisfasse. 

En ces mots me parla l'un de ces saints Esprits , 
Et Béatrice alors : — Dis en toute assurance, 
El non moins qu'en des dieux aie en eux confiance. 

Je vois assurément comme tu resplendis 
De la propre lumière en tes yeux qui flamboie , 
Et par plus de clarté manifeste la joie; 
Mais je ne te connais, âme digne, et ne sais 
Pourquoi t'est assigné ton poste dans la sphère 
Que plus voile aux mortels étrangère lumière (11). 

A la vive splendeur ainsi je m'adressais , 
Qui me paria d'abord , et sa clarté première 
Encore s'en accrut à baisser ma paupière. 
Ainsi que du soleil l'éclat par son excès 
Se dérobe à nos yeux, quand des brouillards épais 
Ses rayons triomphants ont purgé l'atmosphère, 
Ainsi par plus de joie à mes yeux se cachant 
Dans ses propres rayons la ligure sacrée 
Me répondit , toujours d'éclat pluseniourcé, 
Comme je vais bientôt le dire en l'autre chant. 



liant, est mal acquit, maUnllstto de mule laUo; élymoiogie de 
notre vieux mot de maltùte. 

4 Allusion à l'usage de faciliter U digestion des mats pesants 
par des aliments excitants et des boissons stomachique* ; les 
lecteurs de goût délicat ne doivent pas oublier que Dante écri- 
vit ceci il y à pré ; du oinq siècles et demi , il une époque où 
l'on représentait A Paris les premiers mystères. 

5 La clef d'or et celle d'argent. Voir Purgatoire, ch. IX. 

6 Agumemiion avait laïlïOîti à Diane de lui offrir ce qu'il 
avait de plus beau- (Euripide, Iphigénie en Taur., I. 2.) 

7 Mercure. 

8 Les âmes des hommes qui, sur la terre, furent actifs à bien 
faire. 

9 Une âme aimante de plus nous apporte un accroissement 
d'amour. 

lu Militia est vila hominis super terrain. (Job.) 
il Par le voisinage du Soleil. 
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CANTO Tt 



Posciachè Coslanlin 1' aquila volsc 
Contra '1 corso del Ciel , che la scgiiio , 
Dieiroall* antico, che Lavinia toise; 

Cento e cent' anni e pi ù 1' uccel di Dio 
PJello stremo d' Europa si ritenne 
Vicinoa' monti, de' quai prima uscio : 

E sotto 1' ombra délie sacre penne, ■ 
Governô 'I mondoli, di mano in mano, 
E si cangiando, in su la mîa pervenne. 

Cesarefui, c son Giuslinïano, 
Che , per voler del primo Amor, ch' io sertto , 
D' entro aile leggi trassi il troppo e *1 vano : 

E prima ch' io ail' opra fossi attento , 
Una natnra in Cristo esser, non piùe, 
Credcva , e di lal fede era comento. 

Ma il benedetto Agabito , che fue 
Souimo Paslore, alla fede sincera 
Mi dirizzo cou le parole sue. 

Io gli credelti, e cio che suo dir' cru , 
Veggio ora chiaro, si corne la vedi 
Ogni contraddizione efalsaevera. 

Tosio che con la Cliiesa mossi i piedi , 
A Uio, per grazia piacque d' inspirarmi 
L' alto lavoro , e tutto in lui mi diedi ; 

Eal mio Bellisar commendai 1' armi 
Cui la destra del Ciel fu si congiunla, 
Che segno f u , ch' io dovessi posarmi. 

Or qui alla quistion prima s' appunta 
La mia riposta; ma sua condizione 
Mi slringc a seguitarc alcuna giunia : 



Après que Constantin eut l'aigle retournée 
Contre le cours du Ciel, qui sur les pas d'Enée, 
Aux champs du Latin m escortait son essor (1), 
L'oiseau cher au Très-Haut eut sur l'extrême bord 
Du sol européen pour des siècles son aire 
Aux lieux voisins des monts dont il partit d'abord (2). 
Sous l'ombre de son aile il gouverna la terre, 
Y laissant le pouvoir passer de main en main 
Et sur la mienne il vint se poser à la fin. 

Je suis Justinien et fus César naguère. 
Par l'inspiration de l'éternel amour (3) 
Que désormais je goûte au céleste séjour 
hnns les lois j'élaguai le trop et l'inutile (4). 
A l'œuvre avant d'avoir mis une main habile 
Je croyais, et ma foi plaisait à mon esprit, 
Qu'une seule nature était en Jésus-Christ (5). 
Hais de saint Agapit , ce pasteur vénérable 
M'arracha la parole a mon aveuglement, 
Et me fit revenir à la foi véritable. 

Je le crus et je vois désormais clairement 
Qu'il ne m'abusait pas , comme est pour toi palpable 
Que contradiction renferme et faux et vrai (6). 
Quand de l'Eglise j'eus embrassé la doctrine , 
Dieu daigna m'inspircr par sa gràc: divine 
Le glorieux labeur auquel je me livrai. 
Alors je confiai l'armée à Bélisairc 
Et s'unit du Très-Haut la droite tutélairc 
A la sienne à tel point que j'eus soudain connu 
Du repos que pour moi le temps élait venu. 

Or, à la question que tu viens de me l'aire 
J'ai satisfait , je crois ; mais il est nécessaire 
a ce point arrivé que je poursuive encor 
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Perché tu veggi cou quanta rogtono 
Si move conlra il sacrosanto segno , 
E chi '1 s'appropria, c chi a lui s' opponc. 

Vcdï quanta virLù 1' ha fatto degno 
Di riverenia, e comincio dall' ora, 
Clic Pallante mori perdargli regno. 

Tu sai cli' e' fece in Alba sua dimora 
Per trccent' anni ed oltrc, infino al line 
Che Ire a trc pugnâr per lui ancora. 

Sai quel, che fe' dal mal délie Sabine 
Al dolor di Lucrezia in sette régi , 
Yïncendo imorno le genti vieïne. 

Sai quel clio fe', portato dagli egregi 
Romani incontroa Brenno, incontro a Pirro, 
Incontro agli altri principi c collegi. 

Onde Torquaio, e Qùinlio , che dal cirro 
Negletto fu nomato, c Deci , e Fabi 
Ebber la lama, che voientier mirro. 

Esso atterri 1' orgoglio dcgli Aiabi, 
Clie diretro ad Annibale passaro 
L' alpestre rocce, Po, di che tu labi, 

Sott' esso giovaneiti trionforo 
Scipione e Pompeo , ed a quel colle , 
Sotlo '1 quai tu nascesli, parve amaro. 

Foi presso al tempo, che lulto '1 Ciel voile 
Ridur lo mondo, a suo modo, sereno, 
Cesare, per vclerdi Roma il toile: 

E quel, che fe' da \aro insino al Reno , 
Isara vide ed Era , o vide Senna , 
Ed ogni valle , onde '1 Rodano é pieno. 

Quel , che fe' poi ch' egli usci di Ravenna, 
E salto il Rubicon, fu di tal volo, 
Che nol seguiteria lingua nè penna. 



In ver la Spagna rivolse lo stuolo : 
Poi ver Durazzo, e Farsaglia percosse 
SI , ch' al Nil caldo si senti del duolo : 
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Pour que tu puisses voir combien est dans son tort 
Quiconque s'élevant contre le sacré signe (8), 
Veut se l'approprier, et d'un hostile effort 
L'empêcher d'accomplir sa destinée insigne (9). 

Songe que d'héroïsme ainsi l'a rendu digne 
Du respect absolu de tous, depuis l'instant 
Ou dut mourir Pallas pour lui donner l'empire (10). 

Pour séjour trois cents ans Albe put lui suffire, 
Tu le sais , jusqu'au jour où, pour lui combattant , 
Trois furent opposés à trois. Tu sais comment 
Il vainquit sous sept rois les nations voisines, 
Entre l'enlèvement des plaintives Sabines 
Et la mort de Lucrèce expulsant les Tarquins. 

Tu sais ce que porté par tant de fiers Romains 
Il fit contre Brennus, contre le roi d'Epire, 
Contre peuples et rois ligués pour les détruire; 
Ce qu'il a dû de gloire au vaillant Torquatus, 
Aux Fabius, aux Décius, au grand Ciuciunatus, 
Ces magnanimes cœurs qu'ici même j'admire. 
Il terrassa l'orgueil du farouche Africain, 
Sur les pas d'Annibal qui se ruant en foule , 
A travers les rochers alpestres d'où s'écoule 
Le Pô majestueux se fraya le chemin. 
Sous lui jeunes encor Scipion et Pompée 
Triomphèrent tous deux , et la cime escarpée 
Sous laquelle tu vis le jour fut aux regrets (11). 
Puis dans la suite enfin lorsque le temps fut prés 
Par le Ciel arrêté pour qu'une paix profonde 
Au gré de ses desseins descendit sur le monde (12), 
Cédant aux vœux de Rome en main le prit César 
Et ce qu'il enfanta d'exploits , des bords du Var 
Aux rivages du Rhin , le virent et la Saône 
Et l'Isère et la Seine et maint et maint vallon 
D'où l'onde en s'écoulant grossit les flots du Rhône. 

Puis lorsque pour franchir bientôt le Rubicon 
De Ravenne il sortit, fut son vol si rapide 
Que pour le suivre et langue et plume s'intimide. 

Vers l'Espagne il entraîne alors les légions , 
Ensuite a Durazzo (13), puis il frappe Pliarsale 
Et ne tardent du Nil les chaudes régions 
A sentir la douleur de l'atteinte fatale. 



Antandro o Sitnoeiila , ondesi mossu , 
Rivide, e la, dov' Eltore si cuba, 
E mal per Totommco pol si riscosse. 

Da onde vcnne folgorando a Giuba : 
Poi si rivolse nel vostro Occidente , 
Oovesenlia la Pompeiana Itiba. 

Di (|uel , che fe' col baiulo segueote , 
Bruto con Cassio nello 'nferno latra , 
Ë Modona e Perugia fu dolente. 

Piangenc ancor la trlsla Cleopatra , 
Clie fuggendogli innanzi , dal colubro 
La morte prese subitanea ed alra. 

Con costui corse itisino al lito rtibro; 
Con costui pose '1 mondo in tanta pacc, 
Che fu serrato a Giano il suo delubro. 

Ma ciô, cbe 'I segno, che parlar mi face, 
Fatlo avea prima, e poi era fatturo 
Per lo regno mdrlal ch' a lui soggiace, 

Divenla in apparenza poco c scuro, 
Se in mano al terzo Césure si mira 
Con occhio cbiaro, e con alfctto puro ; 

Che la viva giustîzia cite mi spira, 
Gli concedette in mano a quel, ch' \o dico, 
Gloria di far vcndetla alla sua ira. 

Or qui t' aniniira in ciô, ch* io ti replico. 
Poscia con Tilo a far vendetta corse 
Délia vendetta del peccato anlico. 

E quando 'I dente Longobardo morse 
La Santa Cliiesa, sotto aile sue ali 
Carlo Magno, vincendo, la soccorsc. 

Ornai puoi giudicar di que' cotait, 
Ch' io accusai di sopra , e de' lor falli , 
Cbe son cagion di tutti i vostri mali. 

V tino al pubblioo segno i gigli gialli 
Oppone, e 1" altro appropria qucllo a parte, 
Si ch' c forte a veder quai piit si falli. 



Il court revoir Antandre (1-i) et le doux Simoïs 
Et ces lieux immortels dont il partit jadis, 
Où repose d'Hector la cendre inanimée. 

Il s'en éloigne, à mal pour mettre Ptolémée; 
De là comme la fondre il tombe sur Juba (15), 
Puis vers votre Occident il s'élance, et s'abat 
Sur les bords où résonne à son oreille encore 
Le clairon de Pompée après qu'il succomba (16). 

Brntus et Cassius que la douleur dévore 
Gémissent dans l'Enfer des maux que leur coûtii 
Celui de qui le bras ensuite le porta (11) : 
lin furent dans le deuil et Pérouse et Modènc (1S); 
Et Cléopalrc encore en pleure dans sa peine, 
Qui pour le fuir voulut de l'aspic venimeux 
ltecevoir un trépas aussi subit qu'affreux. 

Celui-ci le lança jusqu'au lointain rivage 
Que baigne la mer Rouge, et sa main ferme et sage 
Des portes de Januslit se clore l'airain (19). 

Mais tout ce qu'accomplit ce signe souverain 
Auquel fut dévolu l'empire de la terre, 
Ce que de merveilleux il devait encor faire 
Alors que le saisit le troisième César (20) 
Doit te sembler décheoir, pâlir si Ion regard 
.S'éclaire de l'amour et d'une foi sincère : 
Car la toute justice en moi qui parle ainsi , 
l,ui concéda la gloire au gré de la sentence 
Dans ces dernières mains d'exercer sa vengeance (21). 

Or, fais attention maintenant à ceci: 
Plus tard avec TiMs il courut sans merci 
Se venger des vengeurs de la première offense (22). 
Puis au jour où la dent du Lombard en fureur 
Mordit la sainte Eglise implorant assistance, 
Chariemagne, bienLôt sous ses ailes vainqueur, 
Vint glorieusement lui prêter assistance (23). 

Tu peux apprécier, je pense désormais 
El ceux que n'est longtemps encore j'accusais (24) 
Et leurs folles erreurs qui de vos maux sont cause. 
L'un à l'enseigne sainte avec audace oppose 
La bannière aux lys d'or (25) ; et dans un but humain , 
D'intérêt de parti, l'auirese l'approprie (26), 
Si qu'on doute où plus grande est l'aveugle folie. 



PillADISO. 



Faccian gli Ghibcllin , faccian lot* artc 
Sûtt* altro segno : ché mal scgue qnello 
Scmpre, clti la giustizia e lui diparte : 

£ non 1' abbatta eslo Carlo novello 
Co* Guelli suoi, ma tema degli arligli , 
Ch' a più alto leon trasscr lo vello. 

Moite fiate glà pianser li figli 
Per la colpa del padre : e non si creda , 
Che Dio trasmuli 1' armi, per suoi gigli. 

Qucsta picciola Stella si correda 
De' buoni spirli, che son stati attïvi , 
Perché onore e fama gli succéda : 

E quando li desiri poggïan quivi, 
SI disviando, pur convien che i raggi 
Del vero amorc in su poggin mcn vivi. 

lia nel eommensurar de' nostri gaggi 
Col merto, ê parte di noslra letizia, 
Perché non li vedém minor, né maggi. 

Quinci addolcisce la viva giustizia 
In nui 1' alïctlo si , clie non si puote 
Torcer giammai ad alcuna nequizia. 

Diverse voci fanno dolci note : 
Cosi diversi scanui in nostra vita 
Rcndon dolce armonia Ira queste rnotc. 

E denlro alla présente margherita 
Luce la luce di Roroeo, di eni 
Fu 1' opra grande e bclla mal gradita : 

Ma i Provenzali, che fer contra lui, 
non hanno riso : e pero mal cammina, 
Quai si fa danno del ben l'are altrui. 

Quattro figtie ebbe, e ciascuna reina, 
Uamondo Berlingbieri , e ciù gli fece 
Roméo persona umilee peregrina : 

E poi il mosser le parole bieec 
A dimandar ragione a questo giusto, 
Clie gli assegnô selte ecinque per diece. 

Indi parlissi povero e vetusio : 
E se '1 mondo sapesse '1 cuor, ch' egli ebbe, 
Uendicando sua vita a frusto a fïnsto, 

Assai lo loda, e più lo lodercbbe. 
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Poursuive ses desseins secrets le Gibelin, 
Mais que toulc autre enseigne, en ce cas, il choisisse, 
Caria suit mal qui laisse à l'écart la justice. 

Avec ses Guelfes n'ait a tenter Charles deux 
De l'abattre à ses pieds; mais redoute sa serre 
(lui de plus fort lion déchira la crinière. 
Déjà plus d'une fois ont les fils malheureux 
Amèrement pleuré pour la faute du père (27). 
En faveur de ses lys il ne doit pas songer, 
Que veuille le Seigneur de bannière changer. 

Celle petite étoile à l'cntour est semée 
Des Esprits généreux qui, constamment actifs, 
llrùlèront d'acquérir honneur et renommée; 
Quand là tendent les vœux ils s'élèvent moins vifs 
Vers le but' immortel de l'amour véritable; 
Mais ce qui nous remplit d'une joie ineffable 
A nos mérites c'est lorsque nous comparons 
Le salaire divin que nous en recevons, 
Ne voyant eux plus grands ni lui moins équitable. 

La vivante justice ainsi redouble eu nous 
Le sentiment d'amour qui s'exhale plus doux 
Et qui du droit sentier désormais ne dévie. 

Comme diverses voix forment de doux concerts , 
Dans ces astres de même en des sièges divers 
Notre existence n'est que suave harmonie. 
Brille dans celui-ci d'un éclat glorieux 
Roméo dont le lèle et l'œuvre généreux 
Furent récompensés d'un indigne salaire (28) : 
Mais n'ont les Provençaux qui furent contre lui 
Eu guère a s'applaudir (29), car rarement prospère 
Qui trouve son dommage nu bien que fait autrui. 

Fut ltaimond Bcrcnger de quatre filles père 
El chacune fut reine : à Itoméo pourtant 
11 le dut, pèlerin obscur, humble passant. 
Des discours envieux excitèrent le Comte 
Au juste a demander qu'il eut a rendre comte , 
Et douze il lui remit quand dix il en reçut ; 
Puis pauvre il le quitta déjà courbé par l'âge. 
En mendiant son pain de village en village. 
Si le monde savait qu'elle constance il eut. 
Son nom déjà loué le serait davantage. 



1 Le Soleil va d'Orient en Occident, l'Aigle vint aussi .l'O- 
rient en Occident avec Enée, puis reiminia d'<Jn;idi;ril en Oiinit 
avec Constantin pour fixer son séjour à Biiance. Le Cii'l es- 
corta, pour ainsi dire, le vol (le l'Aigle lorsqu'il vint de Troie 
l-d Iialie, avec l'homme fatal ; Fatalem Mnsan. 

2 Conslnntinople est à peu de dislance des monts delà Tionrti! 
et .le ceux .le Crète. 

3 1. ' Es [i vit-Saint. 

4 il fil rédiger, par les pltis célèbres jn ris consul les île son 
temps, un corps complet îles lois romaines, .lotil plus de div 
nulle livres forent élagues, et lui donna son nom. 

5 ïl avait embrassé, a l'instigation île Thèodora, sa femme, 
l'hérésie d'Eutichens, qui n'admettait qu'une un litre en Jésus- 
Christ. 

6 Axiome de la Dialectique: De deux propositions contra- 
dictoires l'une étant vraie et l'autre fausse, il ru résulte que 
loitle contradiction contient à la fois le [,nn cl le vrai. 

7 Bélisaire, neveu rte Justinien, subjugea la Perse, la Judè,-, 
l'Afrique, combattit les Coths sous les murs de Rome, cl fit pii 
sonnier Totita. 

8 L'aigle, enseigne impériale. 

9 Les Gibelins et les Guelfes. 

40 Dante entreprend ici le résumé de l'histoire de la gran- 
deur romaine pour y puiser le principe rte droit divin de Cet 
empire unique donl it professait la légitimité, et dont il attendit 
en vain son retour dans sn pairie . 

•Il Pompée détruisit ficsole, biltie sur In monlagne qui do- 
mine Florence. 

12 Dieu, qui avait résolu de rassembler dans le même temps 
le peuple nouveau de toutes les nations, a premièrement réuni 
les terres et les mets sous ce même- empire. (Bossuet, Hist. 
unir., P. llf, c. I.) 

13 Villeile Mncédoine, où César fut assiégé par les parti - 
sans de Pompée. 

14 Ville de la Phrygie mineure. C/asscm... Antandro et 
l'hryyiicmalimar «tondait* Ida (Virg. III). Lucniii y rail abor- 
der Céshr, pendant qu'il est à tu poursuite de Pompée, pour 
voir IVinplnonm ni rte Troie. 

15 Roi de Mauritanie, près duquel se retirèrent, après la ba- 
taille rte Pllarsnle, I .col ni us, Scipiwn et Catou. 

16 Près rte Monda, en Fspngue, où Cèsnr vainquit Labiemis 

et les drus fils de Pompée. 

17 Octave-Anguslc. 

18 Auguste combattit à Modéne contre M. Antoine, et é Pe- 
rouse contre son frère, !.. Antoine, qu'il fit prisonnier. 



67 



19 Tout l'univers vit en paix sous sa puissance, cl Jésus- 
Clirist vient au monde. (Bossuci, Hist. Univ.) Voir dans son 
Traité rie ta Monarchie, quels étaient les raui (ie Dante pour 
la paix. Pages 11), 23, 24, 23, 27, S3 de l'édition vénitienne de 
Zalta. 

20 Tibère. 

21 Ce fui sous l'aigle romaine que Pilate, étant gouverneur 
de la Judée, Jésus-Christ, par sa mort, satisfit au courroux de 
Dieu contre l'espèce humaine. I.'aigle ainsi, emblème de la 
puissance impériale, exerça lu plus haut degré «le justice ter- 
restre, en sévissant sur la Divinité même. 

22 Punir les Juifs, coupables du crime par lequel fut expié 
celui d'Adam. 

23 En 723, le pape Adrien appela au secours du Saint-Siège, 
contre Diilier, roi des Lombards, Chailemagne, auquel il con- 
féra la dignité impériale et presque des droits spirituels, eli- 
gêadi £ entificem <! uriUt.-uinli nti».stn'iin<nii sirl.nn, tHytiitutcin 
qaoque principatus. (Chron. de Sigebert.) 

24 Les Guellcs et les Gibelins. 

25 Les Guelfes, qui employaient l'aide de Charles II, fils de 
Charles d'Anjou, roi de Fouille, pour assurer au Saint-Siège la 
suprématie en Italie. 

26 Les Gibelins, qui s'occupaient plus de leurs intérêts per- 
sonnels que de faire triompher les droits de l'Empire, tout eu 
se proclamant impériaux. 

27 Charles II pourrait avoir à expier, pour son père, l'usur- 
pation de la couronne de Naplcs, qui lui fut injustement dé- 
cernée par le pontife, lorsqu'elle appartenait à l'Empire. 

28 Roméo, ou Romieu de Villeneuve, revenant du pèleri- 
nage de Saint-Jacques eu Gallice, fut accueilli à la cour (le 
Raimond Berenger, comte de Provence; chargé de l'adminis- 
tration de ses finances, il s'acquitta si sagement de ce soin et 
les rendit si florissantes, que son maître put, eu dotant riche- 
ment ses filles, lesniarier o quatre rois; c'est à savoir : Louis IX, 
Charles d'Anjou, Henri d'Angleterre et son frère, élu roi des 
Romains. Les uns disent qu'il abandonna Berenger, indigné de 
son ingratitude; d'autres qu'il jouissait encore de sa faveur 
lorsque Berenger mourut, en 1245, et que, nommé par lui l'un 
des administrateurs de la Provence, il aurait marié Béatrice à 
Charles d'Anjou, en qualité de tuteur. 

21) Charles d'Anjou, à qui sa femme avait apporté la Pro- 
vence en dot, y fit beaucoup de mécontents, et les Provençaux 
regrettaient l'administration paternelle de leurs anciens comtes. 
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PARADISCI. 



CANTO VII. 



Osamta Sxinctus /tous Sabahoth, 
Siipcriltuslrans claritalc tua 
Fcliccs ignés horvm Matahoth : 

Cosi , votgettdosi alla nota sua 
Fu viso a me cantnrc essa sustanza, 
Sopra la quai do|>pio lnme s' addua : 

Ed essa, et l'allre niossero a sua danza , 
E quasi vclocissime faville, 
Mi si vûlar di subita distanza. 

Io dubitava e dicea : Dille , dille , 
Fra me, dille, diceva, alla mia donna, 
Che mi disseta con le dolci sli lie : 

Ma quella reverenza, che s' indonna 
Di tuito me, pur per Ii e per I C E, 
Mi richinava , coine l'iioni ch' assonna. 

Poco sofferseme cotai Béatrice, 
E cominciô , raggiandomi d' un riso , 
Tal clie nel fuoeo faria 1' uom felice: 

Sccondo raio infallibile avviso, 
Corne giusla vendetta giustamente 
Punita fosse , t' hai in pensier miso : 

Ma io ti solvero losto la mente : 
E lu ascolta, che le mie parole 
Di gran senlenzia ti faran présente. 

Per non soffrire alla virtù che vnole 
Frcno a suo prode, quell' uom che non nacque 
Lannando se, dannô tutta sua proie : 

Onde 1' umana specie inferma giacque 
r.iù per secoli molti in grande errore, 



CHANT VII. 



CHANT VU 



ffosanna Jekovah , Domine Sabaoth 
Qui $u)Krillustras clarilate tua 
Fortunatûs ignés illorum Maiahoth (-1). 
Vers les antres Esprits lorsqu'elle retourna , 
Ainsi j'ouïs chanter la splendide substance 
Qu'une double clarté d'abord illumina. 
Tous suivirent l'essor de la sublime danse 
Et, comme l'étincelle, à peine a-t-elle lui, 
A mes yeux les voila promptement la distance. 

Plus d'un doute avait pris en mon esprit naissance; 
Tout bas je me disais : Parle-lui, parle-lui; 
Disais-je, m'adressant en moi-même à la dame (2) 
Dont les discours bénis désaltèrent mon ûme. 
Hais ce respect profond qui n'a point de pareil 
Dont je suis dominé toujours pour B, pour ICE (3), 
Me courbait comme un homme accablé de sommeil. 

Ne me voulut longtemps voir languir Béatrice 
Et, laissant rayonner un sourire en ses yeux 
Tel qu'il ferait pâmer de joie au sein des feux, 
Elle me dit : — Je vois ta pensée occupée 
A réfléchir comment fut justement frappée 
Une juste vengeance (4) , et promptement je veux 
Bannir de ton esprit toute trace de doute. 
Sois attentif; pour peu que ton oreille écoute, 
Va luire à ton regard sublime vérité. 

Pour n'avoir enduré, sage, à sa volonté 
Un profitable frein , l'homme qui n'eut naissance (5) 
Se damna tout ensemble et sa postérité. 
De là vint qu'en la nuit d'une triste ignorance 
La race des humains de longs siècles languit, 
Livrée à mille erreurs, en proie à la souffrance, 



l'ArtADlSO. 



Fin ch' al Verbo di Dio di scender piacque 

II' la nalura, clie dal suo Fatlore 
S' era allungata, unio a sè in persona, 
Con 1' atlo sol del suo clerno Amore. 

Or drizza '1 viso a quai che si ragiona. 
Qucsla nalura al suo Faltore unila, 
Quai fu creala, fu sincera e buona : 

Ma per sè stessa pur fu ella sbandita 
Di Paradiso , peroccliè si torse 
Da via di verità e da sua viia. 

La penadunquc, clic la Croce porse, 
S'alla natura assunla si misiira, 
Nulla giammai si giustamcnte morse: 

Ecosi nuila fu di tanta ïngîura, 
fiuardando alla Persona , clie sofîersc , 
In che era contralla tal natura. 

Perô d' un atto uscir coso diverse : 
Ch' a Dio, ed a' Ciudei piacque tina morte: 
Per Ici tremô la terra, e 'I Ciel s' aperse. 

Non li dec oramai parer più forte, 
Quando si dice, che giusta vendetta 
Poscia vengiata fu da giusla corie 

Ma io veggi' or la lua mente ristretia 
Di pensicro in pensicr dentro ad un nodo, 
Del quai con grau rtisio solver s' aspetla, 

Tu dici : Ben discerno ciô , ch' io odo: 
Ma perché Diovolesse, m' è occulto, 
A nostra redeniion pur questo modo. 

Questo decreio , frate, sta sepulto 
Agli occhi di ciascuno , il eut ingegno 
Nella fia m m a d'amor non è adulto. 

Veramente, pero ch' a questo segno 
Molto si mira , e poco si discerne, 
Dirô perche lal modo fu più degno. 

La divina bouta, clic da sè sperne 
Ogni livore, ardendo in sosfavilla. 
Si , che dispiega le bellczze eterne. 



Jusqu'à ce que de Dieu le Verbe descendit. 

En sa personne alors, à sa propre nature 
Il unit, en venant au terrestre séjour. 
Celle de son Auteur qu'éloigna son injure (8) , 
Et ce fut l'œuvre seul de l'éternel Amour. 
A ma parole ici que ton esprit s'avive. 

Cette nature, unie a son auteur d'abord , 
Fut créée en premier bonne et de foi naïve ; 
Du Paradis pourtant, mais par son propre tort , 
Le moment arriva qu'elle se vit bannie 
Pour s'être du sentier de vérité, de vie, 
A son dam écartée; ainsi le châtiment 
Infligé par la croix (à l'humaine nature 
Prise pour le souffrir pour peu qu'on le mesure), 
Certes n'eût pu jamais sévir plus justement . 
IVe fut non plus jamais plus criante injustice, 
Si l'on songe à celui qui subit le supplice, 
En qui celte nature existait et pâtit (7). 
Sortit d'un même fait diverse conséquence : 
A Dieu plut cette mort qui les Juifs satisfit. 
En tressaillit la terre, et le Ciel se rouvrit, 
Par là doit s'expliquer à Ion intelligence 
Ce mot qui l'éionnait d'unejtisle vengeance 
Châtiée elle-même avec juste molif. 

Mais je vois maintenant qu'en [on esprit pensif 
Cne difficulté de nouveau se présente ; 
lie sa solution est vive ton altente. 
Tu te dis : — Claire en tout est l'explication , 
Je l'entends; mais pourquoi, dans sa pitié de père. 
Alors que Lieu voulut notre rédemption, 
Choisit-il ce moyen ï pour moi c'est un mystère. 

Le motif de l'arrêt reste enseveli , frère, 
Aux regards de quiconque au céleste séjour 
Ne s'est pas pénétré de la flamme d'amour. 
Toutefois, vers ce but comme les yeux sans cesse 
Se sentent entraînés et, grâce à leur faiblesse, 
Ne peuvent parvenir presque à distinguer rien , 
Sache pourquoi ce fut le plus digne moyen. 

La divine bonté qui repousse loin d'elle 
Toute envie, en soi-même embrasée étincelle , 
F.panchani ses trésors d'étemelles beautés. 
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PARAD1S0. 



Cio che da Ici scnza mezzo distilla , 
Non lia poi line, perché non si muove 
La sua impronta, quand' elia sigilla 

Ci6 che da essa scnza mezzo piove, 
Liboro è tutto , perché non soggiace 
Alla virtute délie cose rniove. 

Più 1' c conforme , e pero più. le piacc ■ 
f.hè 1' ardor santo, ch' ogni cosa raggia, 
Nella più simïgliante c più vivace. 

Di lutte queste cose s' avvamnggia 
L' umana créature , es'una manca, 
Di suanobililà convien checaggia. 

Solo il peccato è quel che la disfranca, 
E falla dissimile al Sommo lîcne, 
Perché dcl lume suo poco s'imbianca , 

Ed in sua dignité mai non rivienc, 
Ce non rïcmpie dove colpa vota, 
Contra mal dileltar con giuste pêne. 

Vostra naturaquando pccc6 tola 
Nel seme suo, da queste digniladi , 
Come di Paratliso fn remota : 

Ne ricovrar potcasi , so tu badi 
lien sollilmeiite, per alcuna via, 
Scnza passar per un di questi guadi ; 

0 ebe Dio solo, per sua cortesia, 
Dimesso avesse, o cbe 1' uom per sè issc 
Avesse soddisfatto a sua follia. 

Ficca nio I' occliio perentro l' abisso 
Dell' eterno consiglio, quanto pitoi 
Al mio parlar dlstrettamentc fisso. 

Non potca 1' uomo ne' termini suoi 
Mai soddisfar, per non poterc ir giuso 
Con umiitate , nbbedïendo poi , 

Quanto dïsubbidendo intesc ir suso ; 
E questa. c la ragion , pcrcliè 1' uom fuc 
I>a poler soddisfar, per sè dischiuso. 

Dunque a Dio convenia con le vie sue 
Biparar 1' uomo a sua intera vita, 
Dico con 1' una, o ver con ambedue. 

Ma, perché ' opra tanto è più gradils 
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Immédiatement lorsqu'ils sont enfantés 
Ses œuvres n'ont de fin , car effort ni durée 
Ho peuvent effacer son empreinte sacrée. 
Ce qui découle d'elle immédiatement 
Est libre de tout point, et n'est de ce moment 
Soumis à l'action de cause secondaire (8). 
Ce qui plus lui ressemble aussi plus sait lui plaire, 
Car le divin amour en toute chose infus 
Est plus vif dans ce qui lui ressemble le plus. 

Ces^riviléges sont de l'homme l'apanage (0) ; 
Un de moins, il dêclieoit de son sublime rang. 
Le dégrade lui seul le péché dont l'outrage 
Fait que du ltîen Suprême il devient différent (10), 
Puisque dans ses rayons est moindre son partage. 

Fins tard, il ne reprend jamais sa dignité 
Que n'ait la juste peine en sa sévérité 
Des coupables plaisirs dont il fut trop avide 
Effacé le péché, n'en ait comblé le vide. 

Dans son germe premier lorsque pécha jadis 
Votre nature entière, elle perdit, déchue, 
Ses privilèges saints comme le Paradis; 
Elle ne pouvait plus dans la même étendue 
Les recouvrer dès lors , si tu veux y penser, 
Par l'un de ces chemins sans avoir à passer : 
Ou que le Dieu clément en sa bonté suprême 
Accordât le pardon , oubien que par soi-inùiiio 
L'homme pour sa folie envers lui satisfit. 

Or, plonge maintenant tes regards dans l'abîme 
De l'éternel conseil, et que ton sens intima 
S'attache étroitement a ce que j'aurai dit. 

Dans son être borné, jamais à satisfaire 
Ne fût parvenu l'homme, il n'eût d'un cœur sincère 
Pu descendre , obéir avec humilité 
Autant qu'il se flatta, bravant l'arrêt porté, 
Qu'aurait à l'élever sa désobéissance. 
Et par cette raison l'homme ne fut reçu 
Soi-même à satisfaire , a laver son offense. 

A son entière vie alin qu'il fût rendu 
Il fallait donc alors par Dieu qu'il fût pourvu , 
Qu'il fit justice ou bien qu'il usât de clémenee. 

Mais l'œuvre d'autant plus se faisant agréer 
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Dell' opérante, quanlo più appresenta 
Délia bontà del euove, ond' è useila ; 

La divina bonta, che '1 mondo imprcnm , 
Dï procéder per lutte le sue vie 
A rilevarvi suso fu contenta : 

Ne Ira 1' ulliina nolte, e '1 primo die 
Si alto e si magnifico processo, 
0 per 1' una, o per 1' altro fue, o lie. 

Che più largho fu Dio a dar se slesso , 
In far 1' nom sufiïcicnle a rilcvarsi : 
Che s' egli avcsse sol da sè dimosso. 

E tutti gli altri modi erano scarsi 
Alla giustizia, se 'I Fîglinol di Dio 
Non fosse umiliato ad incarnarsi. 

Or, per empiétai bene ogni disio, 
Hilorno a dichiarare in alcun loco, 
Perche tu veggi li cosi , com' io. 

Tu dici : Io veggio 1' aere, io veggi o '1 loco 
L' acqua, e la terra, e lutte lor misturo 
Venire a corruzione, e durar poco : 

E questc cose pur fur créature : 
Ter che se ciô ch' ho detto , è stato vero , 
Esser do v ri an da corruzion sicure. 

Gli Angeli, fraie, e '1 paese sincero, 
Nel quai tu se' , dir si posson creati , 
Si corne sono in loro essere intero : 

Ma gli démenti , che lu bai nomati, 
E quelle cose, che dir lor si fanno, 
Da creala virlù sono informai i. 

Créa la fu In materia, ch' egli hanno : 
Creata fu la virlù. informante 
In q ues te stelle , ch' intorno a lor vanno. 

L'anima d' ogni brulo, e délie piaule 
Di complession potenzïata tira 
Lo raggio e 'I moto délie luci gante. 

Ha nostra vila senza mezzo spita 
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Que de celui qui l'offre apparaît plus en elle 
La pureté de cœur, l'affection , le zéle, 
Celui dont la bonté dans ce qu'il sut créer 
Est empreinte partout et sans fin se déploie. 
Voulut avoir recours à l'une et l'autre voie, 
Et de vous relever, humains, se réjouit. 

Entre le premier jour et In dernière nuit 
Nu Tut ni ne sera jamais si magnanime, 
Si généreux penser, procédé si sublime, 
L'un étant aussi grand et l'autre auprès si peu. 
t;ar s'étendit plus loin la largesse de Dieu 
Soi-même à se donner pour quel'homme fragile 
A recouvrer le Ciel pût devenir habile, 
tjue s'il eût seulement pardonné le forfait. 
.N'était d'autre façon fait justice en effet 
Si n'eût le Fils de Dieu , dans son amour extrême , 
Daigné s'humilier cl s'incarner soi-même. 

Or, voulant le laisser de tout point satisfait, 
Je reviens sur mes pas; pour qu'en telle matière 
Nous n'ayons de penser qu'une même manière. 

Tu te dis : — Je vois l'eau, l'air, la terre, le fi^ii , 
Leurs mélanges divers dans la nature entière 
S'altérer, se corrompre et ne durer que peu , 
Et tous , ils sont pourtant créations de Dieu ; 
A ce que j'avançai ce qui semble contraire ; 
Car, œuvres du Très-Haut , pour en participer, 
A la corruption ils devraient échapper. 

On peut dire créés, comme ils le sont, les Anges , 
t'es régions du ciel , essences sans mélanges ; 
liais quant aux éléments que ta bouche a nommés , 
Aux choses dont ils sont partie originaire, 
D'une vertu créée ils ont été formés. 
Eut créée avant eux leur matière première ; 
Fut créée en ces corps célestes, autour d'eux 
Qui poursuivent sans fin leur brillante carrière, 
La vertu formatrice au pouvoir merveilleux. 

Or, l'âme de la brute et celle de la plante 
Tirent également des saints flambeaux des deux 
Doués de ce pouvoir à la force agissante , 
El vie et mouvement ; mais In toute bonté 
Souffle elle-même en nous l'âme qu'elle pénètre 
i. 
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La somma benîgnauza, c 1' innamora 
Di se, s) clic poi sempre la disira. 

Equinci puoi argomentare ancora 
Vostra resurrczion , se tu ripensi 
Corne 1' umana came fessi allora, 

Chc li primi parenti intrambo fensi. 



1 Gloire à toi, JéhoTa, Dieu des armées, qui de ta splendeur 
Illumines les bienheureux esprits de lumière qui peuplent ces 
royaumes. Dante a sacrillé au goût du lemps en greffant ainsi 
par places ce mélange de grec el d'fiébreu sur ses chants Tos- 
cans. Sabaoth sïgnilie Hrmées, el Malkaolh, au pluriel Mal- 
kuioth, royaume. 

2 11 s'encourageait lui-même à lui parler, puis désirait que 
ce fùtBéatrice. 

3 Jeu de mois sur l'abréviation du nom de Béatrice, qui est 
Bios; c'est en effet ainsi que fut toujours appelée celle qu'il 
AÏma- Dame veut dire ici qu'une seule lettre de son nom pro- 
noncée, la seule Dnale, suffisait pour causer en lui une vive 
émotion. 
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Solea creder lo mondo in suo periclo , 
Che la bella Ciprigna il folle amore 
Raggiasse, voila nel lerzo epiciclo; 

Per che non pure a lei faceano onore 
Di sacrilîcj , e di votivo grido 
Le genti ami che nell' antico errore : 

lia Dione onoravano, c Cupido, 
fjuclla per madré sua, questo per figlïo , 
E diccan, cli' ei sedetlc in grembo a Dido : 

E da coslei , ond' io principio pigllo , 
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De son plus tendre amour, ce qui fait que noire Pire 
D'un désir naturel est vers elle emporte. 
Et de ces vérités tu concilieras sans peine 
La résurrection, un moment situ veux 
Réfléchir quelle main pétrit la pâle humaine 
Quand nos premiers parents furent formés tous deux. 



à Paroles de Justiuien. 

5 Adam qui, créé de Dieu, ne naquit |>as dans le sens où 
nous l'entendons. Firsine maire. (Dante, vulg éle-q. I. 6.) 

6 La nature humaine, dont le péché éloigne d'elle son evéa- 

7 Eu égard h l' homme, le suppliée de la croix Eut juste; en 
égard à la personne divine, l'injustice fut horrible. 

3 A aucune combinaison de causes secondaires, occasion de 
corruption dans le monde et d'altération de substance. 

U Création immédiale, immortalité, ressemblance avec Dieu, 
amour de Dieu pour lui, liberté. 

10 Dante donne souvent » Dieu le nom de bien suprême, 
d'éternelle valeur ou d'éternel amour. 



Le monde crut longtemps, a son péril extrême, 
Que dans son épieyele, a nos yeux le troisième, 
La belle Cytliérée, eu tournant nuit et jour, 
Epanchait par les airs les feux du fol amour (1). 
Vers elle aussi montait l'encens et la prière, 
Et dans l'antique erreur se complaisait la terre, 
Adorant Dionée et son fils Cupidon , 
Qu'on lui montrait siégeant au giron de Didon. 
De cette déitô, par qui j'entre en matière , 
A l'étoile coquette elle donna le nom 
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l'iyihtvaiio 'I vocaliol délia Stella, 

Clie '1 Sol vagheggia or du coppa , or da ciglio. 

lo non m' aceorsi del salire in ella : 
Ma d' essrv' entro mi fcce assai fcdc ' 

donna mia, ch' io vidi far più bel 

E corne in iîamma favilla si vede , 
V. corne in voce voce si discerne, 
Quando una è ferma , e 1* altra va e riede , 

Vid' io in essa luce allre lucerne 
Muovcrsi in giro più e men correnli , 
Al modo , credo, di lor visle cternc. 

Di fredda nube non disceser vcnli, 
0 visiliili, o no, lanlo festini, 
t;he non paressero impedïti e lenli, 

A chi avesse qnei ltnni di vi ni 
Veduto a noi venir, lasciando '1 giro 
Pria cominciato in glj alti Serafini ; 

IL dietro a quei, clic più 'nnanzi appariro, 
Sonava Osanna, si clic inique poi 
i)i riudir non fui sanza disiro. 

Indi si fecc 1' on più presso a noi, 
E solo incomincio : Tutti sem presti 
Al luo piacer, perché di noi ti pioi. 

Noi ci volgiam co' Principi celesti 
D'un giro, d'un girare, e d' una setc, 
A' quali lu ncl moudo già dicesti : 

Voi , rhc intendendo il leno Ciel mavete : 
E sem si* pien d' amor clie per piacerti , 
Pion lia men dolce un poco di quïete. 

. Poscia clic gli occhi rniei si furo offerti 
Alla mia donna rivèrent! , ed essa 
l'alti gli avea di se contenli c ccrli, 

Rivolsersi alla luce, clie promessa 
Tanto s' avea, e l»i', chi siete, fue 
La voce mia di grande affetlo impressa. 

Oh quanta, e qnale vid' io Ici far piùc 
Per al (égrena nuova che s' accrebbe , 
Quand' io parlai, ail' allrgrezze suc: 



cawt vin. (li) 

Qui tantôt du soleil brille l'avant-courrière, 
Kt qui tantôt sourit à son dernier rayon (2). 

Je ne m'aperçus pas comment jusqu'à sa sphère 
Je montais; mais je fus aussitôt assuré 
En son ciel radieux que j'avais pénétré, 
En voyant de mon cœur la dame encor plus belle. 

Comme en la llammc on peut distinguer l'étincelle, 
Une voix d'une voix, lorsque l'une soutient 
Son intonnalion, que va l'autre et revient, 
Je vis d'autres clartés parmi cette lumière 
En cercle se mouvoir, plus ou moins se hâtant ; 
Pour elles, je le crois, selon qu'est plus entière 
La vision sublime à leurs yeux éclatant (3). 

Si rapides jamais, de quelque froid nuage, 
Ou visibles ou non ne sont sortis les vents (4) , 
Qu'ils n'eussent en leur vol semblé tardifs et lents 
A quiconque aurait vu lors sur notre passage 
Accourir ces Splendeurs , abandonnant soudain 
La danse qui commence au premier séraphin (5). 

Derrière les premiers qui plus près avancèrent, 
A chanter Hosanna les autres commencèrent 
D'un si suave accent qu'un extrême désir 
M'est resté de l'entendre encore retentir. 

L'un d'eux eu ce moment s'approcha davantage. 
Et me dit (8) : — A parler librement je t'engage ; 
De te complaire tous nous nous empresserons : 
Ici d'un mouvement, d'une carrière uniques, 
Ayant la même soif, sans cesse nous tournons (7) , 
Suivant le chœur sacré des princes angéliques 
Dont au monde tu dis : — Vous du troisième ciel 
Qui réglez sagement le voyage éternel {8). — 
Tant d'amour est en nous que pour te satisfaire 
Nous reposer un peu ne pourra que nous plaire. 

Je regardai ma dame, et si tôt qne mes yeux 
Qui sur elle s'étaient levés respectueux 
Eurent lu dans les siens qu'elle n'était contraire. 
Vers la sainte Splendeur qui m'avait tant promis 
Me retournant, la voix empreinte de tendresse : 
— Qu'es-tu, lui demandais-je? — Oli ! combien je l.i 
Croître a ces mots en joie au sein de l'allégresse. 

Elle me dit alors, redoublant de clarté: 
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Cosi fatta mi disse : 11 mondo m' ebbe 
Giù poco tempo : e sq più fosse stato, 
Mollo sarà di mal, clie non sarebbe. 

La mia letizia mi ti lien celato, 
Chc mi raggia dintorno, e mi nasconde , 
Quasi animât di sua seta fascfcuo. 

Assai m' a m asti, cd avesti bene onde : 
Che, s' io fossi giù stalo , io ti mostrava 
Di mio amor più oltre, che le fronde, 

Quella sinislra riva, ehe si lava 
I)i llodano, poich' e misto cou Sorga, 
Ter suo signore a tempo m' aspetlava : 

E quel corno d' Ausonia, clie s* imborga 
Di Cari, di Gaeta , e di Oolona, 
Da onde Tronto o Verde in mare sgorga. 

Fulgeami già in fronte la corona 
Di quella terra che '1 Danubio riga , 
I'oi che le ripe Tedesche abbandona : 

E la bella Trinacria, che caliga 
Tra Pachino c Peloro sopra '1 golfo , 
Che riceve da Euro maggior hriga , 

Non per Tifco, ma per nascente solfo; 
Altesi avrebbe li suoi régi ancora 
Nati per me di Carlo, c di Bidolfo, 

Se mala signoria, chesempre accuora 
Li popoli suggclti , non avesse 
Mosso Palermo a gridar ; Mora, mora. 

E se mio fraie questo antivedesse, 
L' avara povertà di Calalogna 
Già fuggiria, perché non gli offendesse : 

Chô veramante provveder bisogna 
Per lui , o per altrui , si cli' a sua barca 
Carica più di carco non si pogna : 

La sua nalura , clie di larga parca 
Discesc, avria mestier di lal milizia, 
Clie non curasse di metlere in arca. 

Peroccli' io credo , chc 1' alla letizia, 
Che '1 luo parlar m 1 infonde, signor mio , 
Ov' ogni ben si termina, e s' inizia, 

Ter te si veggia , come la vegg' io ; 
Crata m' e più ; e anche f|iiesto ho raro, 
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Le monde peu de temps me posséda naguère (!)) ; 
Que se fût mon séjour prolonge sur la terre. 
S'est fait beaucoup de mal qui n'aurait pas été. 

A tes regards me cacha en ce moment la joie 
Qui rayonne à l'entour de moi , m'cnvcloppant 
Comme l'insecte an fond de son réseau de soie. 
Tu m'aimas et ce fut de ta part justement, 
Car si j'étais là-bas demeuré davantage 
T'eût fail voir mon amour bien plus que le feuillage (10). 

Pour maître et souverain m'attendait le pays 
Qu'à sa gauche, du Rhône et de la Sorgue unis 
Baigne l'onde, et la pointe Ausonienne (H) où Catone 
Et Gaéte et Bari s'élèvent, d'où le Vcrd 
Et le Tronte tous deux se jettent dans la mer (12). 
Mon front brillait déjà paré d'une couronne; 
Je régnais sur les bords du Danube baignés, 
Lorsque se sont ses flots du Germain éloignés (io). 

La belle Trinacrie au mont allier qui fume 
Entre le cap Pelorc et l'aride Pacliin (14) , 
(Won parce que Typhée en efforts s'y consume; 
Hais parce que le soufre y bouillonne en son sein 
Vers la rive ou l'Eurus bat plus l'onde du golfe), 
Eut encore eu par moi de Cbarle et de Rodolphe 
Des descendants pour rois (lô), si n'eussent les excès, 
Les fautes du pouvoir, qui des peuples sujets 
Exaspère à la fin la secrète colère, 
Fait se lever aux cris de mort Païenne entière {1C). 

Pour peu que prévoyant fût mon frère, il fuirait 
Du Catalan allier la cupide indigence 
Et, ménageant les siens, ne les irriterait (17). 
11 est temps en effet que par lui-même il pense, 
Ou tout autre en sa place , à ce que son vaisseau 
Déjà trop surchargé ne le soit de nouveau. 
Né d'un sang libéral (18), lui serait nécessaire. 
Quand son instinct le pousse à vouloir amasser, 
D'être entouré do gens qui d'une avide serre 
Ne fussent occupés au coffre d'entasser. 

Comme je me complais, cher Hcssire, à penser 
Que tu vois, où tout bien commence cl se termine , 
Quelle vive allégresse inonde ma poitrine 
En t'écoutant parier, s'en accroît mon bonheur; 



Perche '1 discerni, rimirando in Dio. 

Falto m' liai licto ; e cosi mi fa chiaro , 
Foic.he parlando a dubilar m' liai mosso, 
Corne usoir puô <3i dolce seine amaro. 

Questo io a lui , ed cgli a me : S' ia posso 
Blostraili un vero , a quel che tu dimandi, 
Terrai '1 viso, corne lieni '1 dosso. 

Lolîcn, chelutto 'I regno, clic tit scandi, 
Volge e conienta, fa esser virtute 
Sua piovviilenza in quesli corpi grandi : 

E iion pur le nature provvedute 
Son nella mente, cli* È da sè perfetla. 
Ma esse insieme con la lor salute. 

Per clie quantunque questo arco saetta, 
Disposto cade a provvcdulo fine, 
Si tome cocca in suo segno diretta. 

Se ciô non fosse, il Ciel, che lu cammîne, 
■ Producerebbe si li suoi effeiti , 
Che non sarebbero arti , ma ruine: 

[•: ciô esser non puô , se gl' intellelti , 
Clie muovon queste stelle, non son manebi , 
E inanco '1 primo, che non gli lia perfetti : 

Vuo' lu che questo ver più ti s' imbianehi ? 
r.d io : Non già ; perché impossihil veggio , 
Ciic la [Satura , in quel ch' è uopo , stanebi. 

Ond' egli ancora : Or di', sarebbe il peggiu 
Per 1' siomo in terra , se non fosse cive ? 
Si , ripos' io, e qui ragion non cheggio. 

E puô egli esser, se giù non si vire 
Diversamente, per diversi ufici? 
No ; se' il maestro vostro ben vi scrive. 

Si venue deducendo insinoa quici : 
Poscia conchiuse : Dunqtie esser diverse 
Convien , de' vostri efletti , le radici : 

Perché un nasce Solone , ed altro Serse, 
Altro Helchisedech , ed altro quello, 
Che volando per 1' aère, il Jiglio perse. 
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Et d'autant plus qu'en Dieu tu la vois dans mon cœur. 
Ile ravit de t'entendre, ainsi fais-moi connaître 
Comment, puisque loi-meme en doute m'as induit 
D'une douce semence un fruit amer peut naître (19) î 

Ainsi je lui parlai désireux d'être instruit; 
Et lui : — Si je parviens à te faire apparaître 
Une vérité, frère, à ce que tu veux voir 
Quand tu tournes le dos, tu tourneras la face. 

L'arbitre tout-puissant qui ce royaume embrasse, 
Le comble de tous biens et le fait se mouvoir, 
Infuse en ces grands corps un merveilleux pouvoir, 
Et s'exerce par eux encor sa providence. 
Ainsi non seulement de la sorte est pourvu 
A chacune nature en cet Esprit immense 
Par lui-même parfait, mats il est subvenu 
Ensemble à leur besoin comme à leur existence. 
Chaque fois que cet are dans le ciel est tendu 
Il a sa*fin profonde arrêtée à l'avance , 
De même que la flèche à son but qui s'élance. 

S'il n'en était ainsi le ciel que lu parcours, 
Loin de faire et produire en poursuivant son cours, 
N'engendrerait partout que chaos et ruines; 
Chose impossible si les puissances divines 
Qui meuvent ces grands corps ne sont point en défaut, 
Et lui-même, faillible en premier, le Très-Haut 
Qui n'aurait su parfaire en elles son ouvrage. ' 

Veux-tu te pénétrer encore davantag 
De cette vérité? Poursuivit-il: — Mais moi : 

Non, car il ne se peut, clairement je levoi, 
Que n'ait où besoin est la nature à suffire. 

II reprit : — Or, dis-moi, serait-ce un deslin pire 
Pour l'homme s'il n'était sur terre citoyen? 
—Oui, certe, et par moi seul je le conçois fort bien. 

Et peut-il l'être à moins que de façon diverse 
Chacun dans un emploi différent ne s'exerce? 
Son , si votre grand maître à tort n'en écrivit. 

Jusques là, déduisant toujours, il poursuivit, 
Et conclut en ces mots. — 11 est donc nécessaire 
De vos effets humains que la cause diffère 
Pour qu'un naisse un Solon, un autre ailleurs Xerxûs, 
Belchisedech un autre ou Dédale ou Cratès. 
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La circular Naturn , cli' è suggeil'o 
Alla ceru mortal , fa bon su' arie, 
Ma non distingue 1* un dall' altro ostelro, 

Quinci addivien, ch' Esaù si diparte 
l'tT seine da Jocob; e vien Quirino 
l>a si vil padre, che si rende a Marte. 

Natura generala il stio cammi'no 
Si mil farebbe sempre a' gencranti , 
Se non viiieesse il proweder divine-. 

Or quel, che t' era dictro, t' 6 davanti ; 
Ma perché sappi , che di le vni giova, 
lin corollario voglio, che t' ammantî. 

Sempre ISatura , se fortuna truoya 
Discorde a sè, corne ogni oltra semente, 
Fuor di sua région f fa mala pruova. 

E se 'J mondo lnggiù ponesse mente 
Al fondamento, elle Nalura pone, 
Seguendo lui, avria buona la gente. 

Ma voi torcetealla rcligïone 
Tal , che Fu nato a cïngersi la spada , 
li fate rc di tal , ch' à da sermone : 

Onde la trace ia vostra ê fuor di strada. 



1 On appelait épicycle.dans le système de Plolcniée, les pe- 
Mis cercles dans lesquels chaque planète, à l'exception du So- 
leil, fait, de son i>ropve mouvement, sa révolution d'Occident 
en Orient, tandis que le premier mobile les porte d'Orient en 
Occident. 

2 On l'appelle Lucifer le matin, et Hesperus le soir, 

3 La rapidité du mouvement des Ames bien Heure uses dans 
leurs danses célestes, est en proportion de l'intensité de leur 
\ ision, et témoigne de leur ravissement. 

4 Selon AristolefMét.) des vapeurs chaudes et sèches s'éle- 
vant de IVxtréiiiité de I;. troisième région de l'air, frappées de 
nuages froids, ébranlent l'air, et de la provient k veut. I);iuti! 
e «sidérant donc le veut connue une vapeur, admet qu'il puisse 
être parfois visible. 

5 Tous les cieiu, liilD.uUeilaus le Caacito, se meuvent avec 
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La nature étoilée à la cire mortelle 
En imprimant son sceau dans sa ronde éternel le 
Toujours conduit sa lâche à sa perfection; 
Mais de lieu, de séjour, ne fait acception. 
De !à vient qu'Esaù du tronc originaire 
S'offre si différent, qu'à Quirinus pour père 
On donne le dieu Mars, tant fui obscur le sien. 

Jamais l'être engendré ne dévierait en rien 
Du sentier que suivit l'auteur de sa naissance ' 
Si ne l'emportait pas la divine influence. 

Or, tu vois devant loi , depuis que j'ai parlé , 
Ce qui , derrière loi , t'était resté célé. 
Mais pour te bien prouver mon plaisir à t'instruira 
Je veux un corollaire encore te déduire. 

La nature toujours, s'il lui faut rencontrer 
Une chance ennemie à son élan contraire (20), 
Comme tout grain semé hors sa natale terre 
Avorte ou tourne à mal au lieu de prospérer. 
Si le monde voulait d'une raison plus mûre 
Songer au fondement posé par la nature 
Et ne s'en écarter, tout homme serait bon. 
Mais quoi, tel est par vous mis en religion 
Qui naquit pour porter l'épée et la cuirasse, 
Vous faites roi qui mieux prêcherait un sermon (21), 
Aussi hors du chemin s'égare votre trace. 



le neuvième Ciel, un jux'siik'iil les Anges les plus Élevés. II. 6. 

6 Charles Martel, lils aîné de Charles II, surnommé le hoi- 
leux, roi de Naplcs el comle de Provence. Boccace dit que 
ijrïlla en lui beaucoup de beaiilé et il'auiahiliii'', «.uni -uurjma- 
ramenta. 

7 L'amour, qui pousse tous les cieux à se mouvoir sous le 
premier mobile, et tomes les âmes à s'unir en Dieu. 

S C'est le premier vers de la première Cansone du Consito. 

y Charles Martel mourut en 1295, quatorze ans avant son 
père, tout jeune encore cl père de deux eiif»iils. Dante l'avait 
connu durant un séjour de vingt et quelques jours qu'il fit h 
Florence, en!2S'J. Ilîe Cnrnht.i vi-int l'l„rentiam jvTcnculus et 
Tedibiit de carceribu.ï ci fuit lu- m' ri-npl-u-i <-l huit- iiiepil muijnum 
amicitiavi cum Dante, (l'ost. Caet). On ne saurait guère douter, 
d'ailleurs, que Dante ne soit allé à iNaples eu 12%, comme am- 
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bassadeur rie la république de Florence, pour y traiter des con- 
ditions de la paix entre Charles II cl Jacques d'Aragon. On en 
acquerrait certainement la preuve si l'on se livrait, dans tes ar- 
chives de Naples, aux recherches nécessaires ; mais il y a là 
une influence occulte qui y met obstacle : on n'y fait rien et l'on 
nuit à qui veut Taire. Vous êtes leurré de promesses qui ne sont 
pas tenues ; mais vous obtenez au besoin un certificat attestant 
qu'on n'a rien Irouvé. Il est juste de dire que la faute n'en est 
pas au directeur-général, 0. Ant. Spirielli. 

1U Tu aurais eu de moi plus qu'un accueil amical cl des pro- 
messi's a lie cl lieuses. 

11 La partie de la Provence qui comprend Marseille, Avi- 
gnon. Arles, Abc, etc. 

12 Le royaume de Naples : Calonn, comme le portent les an- 
ciens manuscrits, est situé sur. le détroit, près Reggio. Le 
Tronto et le Verde, qui en forment au nord la limite, se jet- 
tent, le premier dans l'Adriatique, près d'Ascoli , et le second, 
nommé aussi le Liris ou le Gariglian, près Gaete, dans la Mé- 
diterranée. 

13 II avait été couronné roi de Hongrie. 

14 Les trois promontoires de la Sicile, qui lui ont fait don- 
ner le nom de Trinacrie, sont le Pelore , le Paehino et Lilibèe. 
Les deux premiers sont vers la partie orientale dans laquelle 
s'élève l'Elan. 

15 Charles Martel, comme fils aîné de Cliarles n, eut suc- 
cédé aussi au trône de Sicile, el comme il avait épousé, en 12'Jl, 
la fille de l 'empereur Rodolphe d'Autriche, ses enfants aurai eut 
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Dapoichc Carlo tuo, bella Clemenza , 
M' ebbe cliiarito, mi uarro gl' inganni, 
Cliis ricever dovea la sua semeuza. 

Ma disse : ïaci , e lascia volgor gli anni : 
Si ch' io non posso dit-; se non clic pïanlo 
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réuni le sang îles deux maisons de France et ri 1 Allemagne, le 
sang guelfe et le sang gibelin. Mais après sa mort , son frère, 
Robert, s'empara ilti trône mi détriment de son fils, Charles 
Homberl, uni régna après lui en Hongrie;il laissa aussi une 
lille, dont il est fait mention dans le chant suivant. 

16 Les fameuses Vêpres Siciliennes, qui causèrent la mort 
de quatre mille français et enlevèrent la Sicile à la race Ange- 
vine, en 1282. 

17 Robert, frère de Charles Martel , monté sur le trône de 
Naples en 130S, s'était lié en Catalogue, durant les sept ans 
qu'il y fut retenu en otage pour son péri;, avec un grand nom- 
bre de pauvres hidalgos qui l'avaient suivi à Naples, et qui 
s'v engraissaient aux dépens du peuple. 

18 Charles II était d'humeur libérale, et Robert enc'in ù 
l'avarice. 

19 Comment un fils avare peut-il naître d'un père généreux. 

20 On a vu, au chant VII de l'Enfer, que Dante eniend par 
fortune, l'intelligence qui dispense et permute à son gré les 
biens et les choses du monde. 

21 Allusion à Robert, qui écrivit en effet plusieurs serinons 
et des allocutions pieuses pour des solennités ecclésiastiipie3 
et des chapitres de moines. On en conserve plusieurs dans la 
bibliothèque de Saint-Jean el-Paul , à Venise; notamment nu 
éloge de Bologne, fidèle au parti guelfe. Il ne faut pas s'éton- 
ner que Dante haït cordialement Robert, constant appui 
des guelfes et des papes, qui avait envoyé f-on frère à Borne 
pour s'opposer à l'entrée de l'Empereur Henri VII. 



Après que m'eut ton frère ainsi, Itellc Clémence (1), 
Illuminé l'esprit, il m'apprit le larcin 
Que par fraude devait subir sa descendance (2). 
Mais tais-loi, me dit-il , le temps ne marche en vain. 
Ce qui m'oblige encor à garder le silence ; 
Je puis dire pourtant que de irop justes pleurs 
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Giuslo verra dirictro a' vostri danni. 

K già la vita di quel lu me santo 
ltivolta s' era al Sol, die la rïempie. 
Corne a quel ben , ch' ad ogni cosa è laMo. 

Alii anime ingannate, e fatueed emnie, 
Che da si fatlo bon lorcete i cuori , 
Drizzando in vanità le voslre tempie! 

Ed ecco un altro di qucgli splcndori 
Ver me si fece, e '1 suo voler piacermi 
Signifieava nel chiarir di fuori. 

Gli occhi di Béatrice , cl)' eran fermr 
Sovra me, corne pria , di caro assensc- 
Al mïo disio certilicato fêrmî : 

Deb metli al mio voler tosto compenso , 
Heaio spirto, dissi, c fammi pruova, 
Ch' to possa in te rifletter quel ch' io penso. 

Onde la Itice , che m' era ancor mtova , 
I)el suo profondo, ond' ella pria cantava, 
Segucttc, come a cui di ben far giova. 

In <|ueila parle délia terra prava 
ltaiica , che siede intra Rialto , 
E le fonlane di Brenta e di Piava , 

Si leva un colle, e non surge molt' alto, 
Là onde scese gia una facella, 
Che fece alla contrada grande assalto ; 

D' una radice nacqui, ed io ed ella : 
Cuuizza fui chiamata, e qui rifulgo 
l'erchè mi vinsc il lumc d' esta stella. 

Ma lietamentea me medesma indulgo, 
Lacagion di mia sorte, e non mi noia : 
Che forse parria forte al vostro vulgo. 

hi questa luculenta e chiara gioia 
Del noslro Cielo, che più m' è propinqua, 
Grande fama rimase, e pria che muoia, 

Questo centesiin' anno ancor s' incinqua ; 
Yedi se far si dec 1' uomo eccellente, 
Si ch' altra vita la prima rclinqua : 

E cio non pensa la turba prcsenle. 
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Ne tarderont longtemps à suivre vos malheurs. 

Mais déjà me quittait cette sainte lumière 
Pour le divin Soleil qui la remplit entière; 
Seul bien qui peut suffire à toutes les ardeurs. 

Ames d'impiété pleines et de folie, 
De ce suprême bien vous détournez vos cœurs , 
Et vers les vanités tout en vous se replie! 

Une autre en ce moment rie ces saintes Splendeurs 
S'avançait, dont plus vive éclatait la lumière, 
En témoignant ainsi désir de me complaire. 
Béatrice, sur moi tenant les yeux fixés, 
M'y lit, comme déjà , lire la preuve chère 
Que n'étaient mes désirs par clic repousses. 

Puissent de loi mes vœux èlrc vite exaucés, 
0 bienheureux Esprit, dis-je, fais-moi connaître 
Que ma pensée en toi peut avoir son reflet. 

La nouvelle clarté qui venait d'apparaître 
Du fond du sacré chœur où sa voix se mêlait, 
Itépondit, comme alors qu'à bien faire on se plaît : 

S'élève en cette part de la terre italique, 
Entre le Hialto {3) qui s'étend et les lieux 
Où naissent , pour gagner le golfe Adriatique, 
La Dre nia , la Piave (4), un mont qui vers Isscieux 
Ne se dresse très haut (0) : eu descendit naguère 
Une flamme qui fit à la contrée entière 
Souffrir des maux cruels (G). Elle et moi, lous les deux 
Nous eûmes sur la lerre une même origine. 
On m'appela Cunice (7), et la bonté divine 
Ici me fait briller parmi !es bienheureux, 
Parce que m'embrasa cet astre de ses feux. 
A moi-même pourtant, joyeuse, je pardonne 
La cause de mon sort , et point ne m'abandonne 
A de tristes regrets, ce dont peut s'étonner 
Le vulgaire si haut qui ne sait discerner. 

Ce joyau radieux , de noire Ciel la gloire , 
Là, le plus près de moi, laissa longue mémoire 
De cinq siècles encor qui ne s'éteindra pas (8). 
Vois donc par lui si doit l'homme sur voire terre, 
Afin qu'une antre vie y suive la première (9) , 
A devenir parfait tendre jusqu'au trépas. 

C'est maintenant à quoi la genl ne son^e guère 
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Che Tagiiamento, ed Adice hchiude, 
IN'è per essor battula ancor si pente. 

Ma tosto fia , clic Padova al paludc 
Cangcrà l'acqua che Vicenza bagna, 
Per essere al dover le genli crude. 

E dove Sile, c Cagnan s' accompagna , 
Tal signorcggîa, e va con la lesta alla, 
Che già per lui carpïr si fa la ragna. 

Piangerà Fellro ancora la diffalla 
Dell' empio suo Pastor, che sarà sconcîa 
Si, che per si m il non s' entro in Malta. 

Troppo sarebhe larga la bigoncia, 
Che ricevessc 'I sangne ferrarese, 
E stanco chi '1 pesasse ad oncia ad oncia, 

Che douera quesio prête cortese, 
Per moslrarsi di paito : e cotai doni 
Conformi fieno al viver del paese. 

Su sono specchi, voi dicete Troni, 
Onde rifulge a noi Oio giudicante, 
Si che questi parlar ne paion buoni. 

Qui si tacette, e fecemi semblante, 
Che fosse a<l altro volta, per la ruota 
ln che si mise, com' era da vante. 

L' altra letizia , che m' cra già nota , 
Preclara cosa mi si fece in vista, 
Quai fin balascio, in che lo Sol percuota. 

Per letiziar lassù fulgor s' acquista , 
Si corne riso qui : ma gin s' nbbuia 
L' ombra di fuor, corne la menle è trista. 

Dio vede tutto, e tuo veder s' inluia, 
Biss' io, beato spirto, si che nulla 
Voglia di se a te puole esser fuia. 

Uunque la voce tua , che 'I Ciel trastulla 
Sempre col canto di que' fuochi pii, 
Chedi sei aie fannosi cuculia, 

Perche non soddisface a' mici disii ? 
{lia non ottendere' io tua dimanda , 



Pur l'Adige enfermée, et par le Tagliament (10), 

Uni pour être battue encor ne se repent (H). 

Mais parce qu'à méfaire elle reste obstinée , 

Padoue en leur marais verra prochainement 

Les ondes s'empourprer dont Vicence est baignée (12) ; 

Et tel, où le Silé s'unit au Cagnano, 

Domine eu son repaire et marche le front haut, 

Lorsque déjà l'on tend le lilet pour le prendre (15). 

Aura Felire à son tour des larmes à répandre 
Pour la déloyauté de son lâche Pasteur (11) , 
De qui l'œuvre sera si pleine de noirceur 
0.uc point ne se châtie à Mal tan la semblable (15). 
Aurait trop larges flancs une cuve capable 
De recevoir alors tout le sang Ferrarais : 
Par once à le peser qui suflirait jamais! 
Tant le prodiguera ce prêtre misérable 
Pour faire à son parti preuve dedôvoûmcnt, 
bon aux mœurs du pays conforme assurément. 

Là-haut sont des miroirs que vous appelez Trônes 
Où Dieu , juge éternel des peuples , des couronnes , 
Resplendit à nos yeux ; ce qui de l'avenir 
Fait qu'ainsi nous pouvons sûrement discourir. 

Elle se tut alors , et me fut manifeste, 
En la voyant rentrer dans la ronde céleste, 
Que s'ouvrait autre voie à son penser pieux. 

Mais l'ombre qu'elle avait signalée à mes yeux (1G) 
Répandit to'ut-à-coup une telle lumière. 
Une rubis chatoyant aux rayons du soleil 
Pie ferait resplendir jamais un feu pareil. 
Un pur éclat là-haut, comme le ris sur terre, 
Témoigne de la joie ; et de même nu-dehors 
S'assombrit dans l'Enfer l'âme en proie aux remords. 

Dieu voit tout, et ta vue en lui s'identifie, 
Esprit bienheureux , dîs-je, et n'est aucune envie 
Dont puisse t'échapper le but mystérieux : 
Pourquoi donc cette voix qui délecte les cieux 
Lorsqu'elle retentit pieusement unie 
Au chant de ces feux saints qui de six ailes font 
Un voile à l'entour d'eux , un 'abri sur leur front (i7), 
K'esl-elle encor propice à mon désir extrême ? 
-Sans demande , a parler que lu me verrais promt 
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S' io m' intuassi ; corne tu t' immii. 

La maggior valle in che 1' acqua si spanda- . 
Incominciaro allor le sue parole, 
Fuor di quel mar , clic la lerra inghirlanda , 

Tra discordanti liti contra 'I Sole 
Tanlo sen va, cite fa mcridïano 
IA dove 1' orizionte pria far suole. 

Di quella valle fu' io littorano 
Tra Ebro e Macra, che pur cammin corto 
Lo Gcnovese parte dal Toscano. 

Ad un occaso quasi e ad un orto 
Hugyea siede, e la terra, ond' io fui , 
Che fc'dol sangue suo gia caldo il porto, 

Folco mi disse quella gente, a cui 
Fu noto il nome mio : c quesio Cieio 
Di me s' imprenta, corn' io fe' di lui : 

Chè più non arse la figlia di Belo, 
Noiando ed a Sieheo ed a Creusa , 
Di me, infin che si convenne al pelo -. 

Pie quella Rodopea, che delusa 
Fu da Demofoonle, ne Alcide, 
Quando lole ncl cuorc ehbe richiusa. 

Non pero qui si pente, ma si ride, 
Non délia colpa , ch' a mente non torna. 
Ma del valorc, ch' ordino e provvide. 

Qui si rimira neU'arte, eh'adorna 
Con tanto afl'cllo, e discernesi il bene, 
Perché al monilo di su quel di giù torna. 

Ma perché le tue voglie lutte piene 
Ten porti, clie son nate in questa spera , 
I'roccdere ancor oltre mi conviene. 

Tu vuoi saper chi è 'n questa lumiera , 
Che qui appresso me cosi scintilla, 
Come r;iggio di Sole in acqua niera. 

Or sappi, che là entro si tranquilla 
Raab, ed a nostr' ordine congiunia, 
Di lei nel sommo grado si sigilla. 

Da qucslo Cieio , in cui 1' ombra s' appunla , 
Che '1 vostro moudo face, pria ch' altr' aima 
Del trionfo di Cristo fu assunta. 



En toi si je plongeais comme loi dans moi-même (ISi. 

La plus viiste vallée oit s'épandent les eaux (!!)>, 
bït-il, de celte mer sjns cesse alimentée 
Qui ceint de toutes parts la irrrcde ses flols, 
En sens divers du jour (-20), entre deux bords rivait?; (21) 
Se prolonge si loin sans Cire limitée 
<Ju'où d'abord l'horizon arrête le regard, 
C'est le méridien que l'on trouve plus tard (22) : 
Or, sur l'un de ces bords je reçus la naissance 
Entre l'Èhrc et la Maigre, au levant qui s'avance 
Entre le sol génois et le pays toscan (23). 
Ont même orient presque, aussi même occident 
L'africaine Bougie et ma ville natale (-ï-i) , 
Dont le sang a baigné la couronne murale (25). 
Foulques m'ont appelé ceux-Ja qui m'ont connu , 
Et ce troisième Ciel dans son sein m'a reçu 
'De même que de lui je reçus l'influence. 

De brûla plus que moi dans mon adolosi'cnn; 
La fille de Bel us dont les trop tendres feux 
Firent gémir Sicliée et Créilse tous deux (20) , 
Ni de Démophoon l'amante délaissée 
Au Itbodope expirant (21) , ni d'Alcmènc le fils 
Quand son cœur subjugué d'iole fut épris. 

Du repentir pourtant loin d'ici la pensée; 
L'âme s'y réjouit, non de l'ancienne erreur, 
Car la mémoire en est désormais effacée , 
Mais de l'ordre éternel , puissant , modérateur, 
A tout qui sait pourvoir : on admire sans cesse 
En ses ceuvres si beaux lu divine sagesse: 
On voit ce bien parqui le monde inférieur 
Dans sa voie est poussé par lu supérieur. 

Je dois poursuivre encore afin de satisfaire 
Tous les désirs par toi formés en ceite sphère. 

Te plairait de savoir qui dans cette clarté 
Rayonne près de moi, t'apparaissant splendide 
Comme un rayon du jour dans une onde limpide. 
Apprends que c'est Raab (28), de la félicité 
Qui paisible y jouit , et qui fut par la grâce 
Scellée en noire chœur à celle hante place- 
Ce Ciel de voire globe ou toute ombre tarit , 
Avant toute àuic admise au triomphe du Christ (2<)) , 
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Ben si convennc Ici lasciar per palma 
In alcnn Cielo dell'alta vittoria, 
Che s' acquistô non I' una e 1' ollra palma : 

Perch' ella fnvnrù la prima glorïa 
Di Josuè in su la Terra Santa , 
Che poco Locoa al papa la menioria. 

La ma città, che di colni è pianta , 
Che pria volsc le spalle al suo Fa l tore , 
E di cui c la 'nvidia tanto pianta, 

Produce e spande il maladetto flore, 
C ha disvîate le pccore e gLi agni, 
l'erocchè (atto ha lupo del pastore. 

Per quesio 1" Evangclio c i (lottyr magni 
Son derelitli , e solo a i Décrétai! 
Si studia si , che parc a' lor vivagni. 

A quéslo intende '1 papa e i cardinal! : 
ri on vanno i lor pension a Hazzarclte, 
Là dove Gabriello aperse 1' ali. 

Ma Vaticano , e 1" altre parti eleite 
ni Borna , che son suite cimitero 
Alla milizia, che Pietro seguelte, 

Tosto libère fien dcll' adultéro. 



1 Fille de Charles Martel, mariée à Louis X, dit le Hntin. 

2 L'exclusion de ton fils, Charles Hombcrt, «lu troue de Ha- 
plcs, par Robert, son frère. 

3 C'est le nom ilu seul pont «pli, à Venise, soit jeté sur le 
grand canal; Venise, dit un anonyme, s'appelait autrefois 
ilialto. Ce mot, en effet, signifie exhaussement, 

4 Deux rivières nui descendent des Alpes voisines de Trente , 
et <p>i se jettent dans l'Adriatique, l'une au-dessus, l'autre au- 
dessous de Venise. 

5 La nioiiliigne sur laquelle était située le château de Eo- 

C EzzelinlH, dont la mère rêva, dit-on, comme jadis Hecnlie, 
iiu'une tlariune naissait de son sein. 11 était de fa famille des 
On ara, cm il ir s de Bassmio, et se vendit fameux par ses cruautés 
en tyrannisant Vérone et une partie de la Lombardie. 

7 Cunizzn, stem- <tn tyran Ezzelino. Fuit magna merctrix. 
(Post , Cad.) File vécut amoureusement, dit l'anonyme, se 
plaisant h la loilellc, au citant, aux fêtes; mais sans se prêter 



La reçut ; et c'était justice , on doit le croire , 
Qu'en un des rangs du Ciel le Sauveur la laissât, 
Comme signe éclatant de la haute victoire 
Qu'il gagna de ses mains, blessé dans le combat (30) , 
Puisqu'elle seconda la première entreprise 
Qu'accomplit Josué sur la terre promise. 
Dont le pape si peu se soucie aujourd'hui (21). 
Ta cité dont les murs sont l'œuvre de celui 

Et dont l'envie a fait tant répandre de larmes (32) , 

Produit et va semant cette maudite fleur (35) 

Qui fait, en loup avide en changeant le pasteur, 

Que le troupeau s'égare en ces jours de scandale. 

Pour elle l'Evangile et les sages docteurs 

Sont délaissés ; chacun s'applique aux décrétales (34). 

Que seules on feuillète à voir leurs marges sales (35). 

Pontife et cardinaux (36) , d'un soin continuel , 

Mettent là leur pensée , et ne s'occupent guère 

De l'humble Nazareth où vola Gabriel. 

Mais et le Vatican et Rome tout entière. 

Dont recouvrent le sol les ossements sacrés 

Des soldats de saint Pierre en martyrs expirés , 

Seront purgés bientôt de l'impur adultère (37). 



à rien àr. deshonnête. — Veuve de Rizzardo de Saint-Boni fa ce, elle 
eut d'abord pour amant le fameux troubadour Sordello, puis 
un gentilhomme liévisan, nommé Bonio, avec lequel elle cou- 
rut une partie (le l'Europe. Elle eut ensuite un comte de Bra- 
gance pour second mari; celui-ci fui suivi d'un troisième. Elle 
se relira en Toscane , d'où ?n mère était originaire , et Dante 
enfant la connut probablement à Florence, vieille et repen- 
tante; c'est sans don te h ce souvenir d'en Tance, qui se rattachait 
peut-être encore à celui de Béatrice, que l'ancienne pécheresse 
dut d'élre par lui si bien placée en Paradis. 

8 Foulque ou Foulque!, de Marseille, poète provençal re- 
nommé de son temps pour ses sirventes et antres compositions 
amoureuses. 

11 Pour acquérir la gloire et se survivre à soi même. 
10 La marche Trévisane s'étendait alors jusques-là. 

H Pour être flagellée par les Ezzelin , les Albéric et les ini- 
ties tvrans sous lesquels gémissait alors celte contrée. 

12 Les Padouans, défaits par Cane de la Scala, rougiront iltf 



PAHABISO. 



leur sang les eaux du Bachiglione, qui passe a Vicence et forme 
un marais un peu nu-ilossnus. Ils épnjuvèirnt une première dé- 
route au 17 septembre 1314, et ane seconde en 1318, 

13 Ricciardo de Camiuo, seigneur do Trévisc, autre petit 
tyran de celte contrée, fut assassiné on l:ï!2. tandis qu'il jouait 
anxécllees. Les gentilshommes des environs, parmi lesquels OU 
cite un Atiinesi de' Calzoui , de 1 révise , conspirèrent cmiiis 
lui, à l'instigation, ciuil-oii, de Cane de la Seal», et il reçut le 
coup mortel rie la main d'un rustre. C'elsil le lils du bon Itt- 
chard.dmit il est fait mention Purgatoire XVI. Il avait été créé 
vicaire impérial par Henri VII, eu 1311. 

14 Alexandre Movello, de Plaisance, (d'aulres disent Gaz» de 
Insci», natif de Feltre) guelfe outré, qui vers 13U8, était à la 
fois évéque de Feltre el son seigneur temporel' Treize Terra- 
rais, (j ni avaient porté les armes contre le pape, «'étant réfu- 
giés dans la ville qu'il administrait à deux litres divers, il tes 
lit prisonniers et les livra à messire Piuo délia l'osa, gouver- 
neur de Ferrare, pour le roi Robert, de Nantes, qui les lit met- 
tre à mort. Trois parents de Dante, nommés Aldigieri Fonlann , 
et un ancien prieur de Florence , étaient au nombre des victi- 
mes : mis à la torture, ils révélèrent leurs complices, et il eu 
fut exécuté trente. 

15 Tour sur le lac de Bolsenne, nommée encore Malt» ou 
Maria, où les papes faisaient renfermer les prêtres atteints 

de délits Slaves, (m y in .lient p roui plein en t. Boniface VIII , 

l'ennemi particulier de Dante , y ûl renfermer l'abbé du mont 
Catsin , ipii n'y vécut que peu de jours , pour se venger de ce 
qu'il avait laissé échapper son prédécesseur démissionnaire à s.i 
sisffji'siiou , Pierre Ole-lin, qui avait clé remis à sa garde. Eu 
nommant ici Mallan, Dante se procurait la satisfaction rie rap- 
peler un crime de 1'lmmme pour lequel il professai! une haine 
mortelle. 

Itî Foulques 

17 Les Séraphins, de Sérnph, en hébreu, feu. Dua'ms vela- 
baiit fuciem ejus, el limibiis tulabunt pedes rjus, et duiibus no- 
lahant. (Isaïe, VI. 2.) 

18 Dante dit : Dieu voit tout et la vue s'entait... Je n'atten- 
drais pas la demande si je n'i :ihio^ comme lu (Vi.-vi.jiV. Ce; 

fréquents dans le poème; on cile ce passage pour en donner 

""m In 'Méditerranée. 

20 Du détroit de (iibraltar, àl'OrciJenl, a la Svrie, à l'Orient. 

21 Entre l'Europe el l'Afrique, dilférëuls lie religion, de 
mœurs et d'armes. 

22 Le cercle qui sert de méridien à une extrémité de la Mé- 
diterranée, est l'horizon pour l'autre. 

23 A Marseille, comme l'indique Danle tni-niëmc dan-; sou 
traité de Vulgare éloq-, consêqueiunient entre l'Elire, en Kspa- 
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gne, etlfl Maigre a la frontière de Toscane, L'Ollimo dit de lui : 
ïl suivait la trace îles nobles hommes, et il composa en proven- 
çal Cobtc el Simêntes et antres poésies. Il fut très eslimé de 
Richard d'Angleterre, et du comlc Raimond île Toulouse , et 
«le Baral. de Marseille, à la tour duquel il était reçu familière- 
ment. Il fut beau de sa personne, ayant la parole élégante et fa- 
cile, d'humeur généreuse et d'ardent amour , niais discret el 
prudent. Il aima d'amour Adalagie, femme de Baral, son sei- 
gneur, et pour se déguiser il IVi^nait d'être épris de Laure do 
Sainte Julia , et de Bellina de l'onl-de -Vèze, soeurs de Baral ; 
mais il se servait plus fréquemment du nom de Laure , ce qui 
lit que Baral lui donna congé. La femme (le celui-ci étant 
morte, il en conçut un meneilli uv cli.'crriu et se retii », avec 
sa femme et tes deux (ils, i^osl'ordre de Cileanx; puis il fut fait 
abbé de Tnroncllu et, plus lard, évêque de Marseille, d'où il 
chassa beaucoup d'hérétiques. 

24 Bougie et Marseille sont presque sous le même méridien, 
il n'y a entre elles que la différence d'un degré de longiluile en- 

25 Pour défendre sa liberté quand elle fut assiégée par Bru- 
nis, au moment on César se rendait en Espagne. Cruor alim in 
vndis spvmat. (Lucain, III.) 

26 Ui<lon, par son amour pour Enée, affligea l'ombre île son 
époux el celle de l'épouse du héros Irojen. L'Otlimo dit que 
Foulques aima filles, femmes, veuves, nobles et roturières. 

27 Phylis , qui voyant que Démophann ne revenait pas prés 
d'elle, selon sa promesse, se pendit à un arbre du mont Rho- 
dnpe. 

28 Courlisane de Jéricho, qui ayant donné asile dans sa 
maison aux espions rie Josué, fut par lui épargnée dans le sac 
de la ville, et qui crul au dieu il , Un-i : \. Mie est louée par saint 
Paul dans ton épîlre aux Hébreux, XI. 

29 Quand le Christ r, moula triomphant an Ciel, escorté de 
toutes les Ames tïilèles qui avaient attendu sa venue dans les 
limbes. 

30 En étant clouées à la croix. 

31 lin la laissât!! )iu mains îles mécréants. 

32 Florence, fondée sous [es au-pices de Mars, par lequel 
Pante cnienil ici Satan, selon les paroles du psaume Uii, DU 
•jenlium damonia. 

33 Le florin, qui portait pour empreinte la fleur de lys il'où 
il prit sou nom. Florence donnait alors la mode à l'Italie et 
même à l'Europe , comme aujourd'hui Paris , et partout l'on 
battait des llorins. 

3i Collection des lois ecclésiastiques. Boni face VIII ajouta 
un sisir-mc livre .mx cinq qui estaient avant lui. 
3a A force de les feuilleter. 
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36 Un ancien nom menu leur apprlle les cardinaux maledic- 
tas. Danle letir écrivit, en 1314, une lettre nui ne Ivs fit pas 
clianger rie manière. 



Guiirdando nel suo Figlio con I' Amore, 
Clie 1' uno c 1' altro elernalmente spira , 
Lo primo ed ineifabile Yalore, 

Qttanto per mente, o per occhio si gira, 
Con tanto ordine fe', cli* esser non puote, 
Senza gustar di lui, chi cio rimira. 

Leva dunque, Letlore, ail' alte ruote 
Heco la vista drilto a quoi la parte, 
Dove 1' un moto ail' allro si percuole : 

E li comincia a vagheggiar nell' arte 
Di quel Maestro, cho dentro a sè I' ama 
Tanto, clie mai da lei I' occhio non parte. 

Vedi corne da indt si dirama 
L' obblico cercliio, che i piancti porta 
i'er soddisfare al mondo, che gli chiama : 

E se la strada lor non fosse torta , 
Molta virtùnel Ciel sarebbe invano, 
E quasi ogni potenzia quaggiu morta. 

E se dal dritlo più o men lontano 
Fosse 'l partire, assai sarebbe manco 
E gîù e su dcH' ordine mondano. 

Or ti riman, Lettor, sovra 'I tuo banco, 
Dietro pensando a cio, che si proliba, 
S' esser vuoi lieto assai prima, clie stanco. 

Blesso i" ho innanzi : omai per te ti ciba ; 
Che a se riiorce tutta la mia cura 



CAWTO X. 





37 Allusion à la translation du Saint-Siège en France. Bo- 
niface était doublement adultère aux yeux de Dante, et pour la 
simonie , et pour avoir forcé a. abdiquer Pierre Célestin, légi- 
time époux de l'Eglise . 



Le premier, ineffable et souverain Pouvoir, 
En contemplant son Fils dont la gloire est égale 
Avec ce pur Amour que l'un et l'autre.exhale, 
L'un tel ordre créa tout ce que peut l'œil voir, 
Et l'esprit embrasser (1), qu'à contempler- l'ouvrage 
Il n'est qui ne l'admire et ne lui rende hommage. 

Ainsi que moi, lecteur, élève donc les yeux 
Vers les mondes semés en cette part des cieux 
Où vont deux mouvements se croiser dans l'espace (2), 
El comme moi , ravi de plaisir, ne te lasse 
D'admirer l'Ouvrier qui d'un regard joyeux 
Se plait à caresser son œuvre merveilleux. 
Vois, pour que leur lumière au monde satisfasse ■ 
Comme de l'Equateur s'écarte obliquement 
Le cercle où vont sans fin les planètes tournant (5). 

Si ne s'inclinait point leur route de la sorte 
Du ciel maintes vertus s'épandraient vainement, 
Presque toute puissance en terre serait morte (4) ; 
Et si de l'angle droit plus on moins s'éloignait 
Leur point de jonction, l'univers y perdrait 
Non moins en haut qu'en bas de son ordre admirable(5). 

Or, si tu veux, lecteur, d'un plaisir délectable 
Jouir sans te lasser, reste tranquillement 
A rêver sur ton siège en un si vaste ebamp. 
Je viens de t'y lancer, à toi de t'y repaître. 

Désormais me réclame , absorbe tout mon èln: 
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0_uella materia, ond' io son fatto scriba. 

Lo ministro maggior délia Natura , 
Ctie del valor del Cieto il mondo împrcnia , 
E col siio ht me il tempo ne misura , 

ton quetla parte, elle su si rammenta, 
Conginnto si girava per le spire, 
ln chc più tosto ogni ora s' appresenta; 

Ed io era coq lui : ma del salire 
Non m' accors' io, se mm com' nom s' accorgo 
Anzi '1 primo pensier , del suo venire ; 

Oh Béatrice, quella, clic si scorge 
Di bene in nieglio si subitamente , 
Chc 1' ntto suo per tempo non si sporge. 

Quant' esser convenia da se luccnte! 
Quel , ch' era dentro al Sol , dov' io entràmi , 
Non per eolor, ma per lume parvente, 

l'erch' io lo 'ngcgno , e 1' arte, e 1' uso chiaini , 
Si uo! direi, che mai s' i «imaginasse : 
Ma creder puossi , e di veder si bramï. 

E se le fantasie nostre son basse 
A tanta altéra, non è maraviglia : 
Çhè sovra 'I Sol non fn occhio , ch' andasse. 

Tnl era quîvi la quarta famiglia 
Dell' alto Padre , che sempre la suzia , 
Slostrando corne spira, e corne figlia. 

E Béatrice comincio : Ringrazia, 
Ringrazia il Sol degli Angeli, ch' a questo 
Sensihil l' ha levaio per sua grazia. 

Cuor di mortal non fu mai si digesto 
A dhozion, ed a rendersi a Dio, 
Con tutto '1 sno gradir cotanto presto, 

Com' a quelle parole mi fec' io : 
E si tutto '1 mio amore in lui si mise, 
Che Béatrice eclisso neli* obblio. 

Non le dispiacque : ma si se ne rise, 
Che lo spleridor degli occhi snoi ridenti 
Hïa mente unila in più cose divise, 
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Le sujet sur lequel j'écris avec ferveur. 

Le premier, le plus grand agent de la nature , 
Qui do l'éclat du Ciel, reflet de son Auteur , 
Empreint le monde entier; celui dont la splendeur 
Etonne nos regards et le temps nous mesure, 
Pie quittant le chemin que j'indiquai plus haut, 
En spirale tournait ; d'où provient que plus tût 
Chaque heure tour à tour en son rang se présente (6). 

Avec lui je montais , mais sans m'apercevoîr 
De mon ascension plus qu'avant de l'avoir 
D'une pensée encor de notre esprit absente. 
Béatrice qu'on voit, belle, a la regarder (7) 
Plus belle devenir , et changer si rapide 
Que l'acte par le temps ne semble procéder, 
Que devint-elle alors, par soi-même splendidc! 

Ce qui dans le Soleil où j'élais transporté 
S'offrit à mes regards, distinct par la clarté 
Et non par la couleur, ne saurait à le dire 
La parole, l'esprit ni le talent suffire, 
Pour que môme l'idée en soit à concevoir. . 
On petit le croire au moins, et désirer le voir. 
Mais quand de nos pensers la bassesse est si grande, 
Faut-il s'émerveiller qu'a semblable hauteur 
Ne soit jusqu'au soleil un regard qui s'élende. 

Telle était dans ce lieu de gloire et de bonheur 
La quatrième part de la famille élue (8) , 
Que le Père en sa joie à jamais perpétue 
Eu lui montrant comment il engendre, et comment 
Est procédé de lui consubstantiellcment. 

El Béatrice alors :— An pur Soleil des anges 
Offre tes actions de grâce et de louanges 
De ce que sa faveur a daigné t'élever 
Jusqu'à celui que pcul l'œil humain observer. 

Ame humaine ne fut jamais plus empressée 
A reporter vers Dieu l'élan de sa pensée 
Qu'en un pieux transport à ces mots je ne fis; 
Et toute ma ferveur si pleinement j'y mis 
Qu'en resta dans l'oubli Béatrice éclipsée. 

Ce ne lui fut offense, et même elle en sourit (9) , 
Au point que de ses yeux riants vint l'étincelle 
L'utre plusieurs objets pariager mon esprit 
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lo vidi più fulgor vivi e virtcenli 
Far di noi centro, e di sè far coron» , 
Più dolci in voce, che 'n visia lucenti : 

Cosi cinger la figlia di Latona 
Vedém ta! voila, quanto 1' aeree pregno. 
Si che ritenga il fil , che fa la zona. 

Nelle corte del Ciel, dond' io rivcgno, 
Si truovan moite gioie care c belle 
Tanto , che non si posson trar del regno. 

E '1 cantodi que' lumi era di quelle : 
Chi non s* iinpenna si, clie lassù voli , 
bal muto aspetti quindi le novclle. 

Poi si caniando quegli ardenti Soli 
Si fur girati intorno a noi tre volte, 
Corne stelle vicine a' fermi poli: 

lionne mi parver non da ballo scioltc. 
Ma che s' arreslin tacile, ascollando, 
Fin clie le nuove note hanno ricollc : 

E dentro ail' un sentii cominciar : Quandu 
Lo raggio délia grazia, onde s' accende 
Vcrace umorc, e che poi crescè, amande 

Multiplicato in te tanto risplende, 
Clie ti conduce su per quella scala, 
li' senza risalir nessun discende : 

Quai ti negasse '1 vin délia sua fiàla 
Per la tua scte, in libertâ non fora, 
Se non coir.' acqua , ch' al mar non si cala. 

Tu vuoi saper di quai pianic s' infiora 
Qucsta ghirlanda, clie 'nlorno vagbeggia 
La bella Donna, ch' al Ciel t' avvalora : 

lo fui degli agni délia sauta greggia, 
Che Domenico mena per cammino , 
Xi' ben s' impingua, se non si vaneggia. 

Questi, che m'è a désira più vicino, 
Fratc, e Maestro fnnimi ; cd esso Alberto 
È di Cologna, ed io Tonias d' Aquino. 

Se lu di tutti gli allri esser vuoi certo, 
Direlro al mio parlar ten' vien col viso , 
Cirando su per lo bcalo serlo. 



Qui s'iinissnit à Dieu d'un pur et tendre zèle. 

Je vis nombre d'Ardeurs vivantes et sans pair 
Tout ù l'entour de nous se former en couronne , 
Dont plus douce la voix à l'oreille résonne 
Que leur éclat n'est vif. Quand les vapeurs dans l'air 
Conservent son reflet qui s'arrondit en zone, 
Paraît se ceindre ainsi la fille de Lalone (10). 

Sont à la cour du Ciel où j'ai porté mes pas 
De merveilleux joyaux dont tout ravit, étonne, 
Qui ne sauraient franchir les célestes états : 
De ce nombre est le chant de ces Splendeurs si belles. 
A se l'imaginer que ne s'attende pas 
Pour voler jusque-là qui n'est pas muni d'ailes. 

Lorsque , toujours chantant , ces radieux soleils 
Eurent autour de nous tourné trois fois, pareils 
Aux étoiles suivant leur course près des pôles , 
Je les vis s'arrêter comme dames restent 
Sans rompre encor la ronde, en silence écoutant 
Que pour régler leurs pas reprennent les paroles (H); 
Et j'ouïs l'un d'entre eux en ces mots s'exprimer (12) ; 

Lorsqu'on loi resplendit, multipliant sa trace , 
Si manifestement le rayon de la grâce. 
Source du pur amour qui s'accroil pour aimer; 
Lorsqu'elle t'a conduit dans ce sublime espace 
Où l'on ne descend pas sans remonter soudain ; 
De son urne à la soif qui dénierait le vin , 
N'aurait sa volonté plus libre qu'eau de source 
Qui vers le sein des mers no dirige sa course. 

Tu désires savoir quelles brillantes fleurs 
Forment celte guirlande aux vivantes ardeurs 
Qui ceint, en l'admirant, la noble et belle dame 
Dont la voix dans le Ciel donne force à ton âme. 

Je fus l'un des agneaux de ce troupeau divin 
Auquel saint Dominique a tracé le chemin, 
Où prospère cl vit bien , sans encourir vergogne, 
Qui n'erre follement (13). Celui que, plus voisin, 
A ma droite tu vois est Albert de Cologne , 
Mon frèreenDieu,mon maître (li)etmoiThomasd'Aqnin. 

Si de même tu veux connaître tout le reste, 
Que ton œil , parcourant la guirlande céleste, 
Se dirige à ma voix. Regarde ici combien 



Que!!' altt'o Qammeggiaro esce del riso 
Di Grasîan, clie 1* uno e [* altro fora 
Ainto si, clic piacque in Paradiso. 

L' allro, ch' appresso adorna il noslro coro , 
Quel Pidro fu , ciic , cou la poverella 
Offerse a santa Chiesa il suo tesoro. 

La quintaluce, ch" è tra noi più bclla, 
Spîra di talc amor, clic tutlo 'I mondo 
Laggiù n' ha gola di saper novella. 

Entra v' 6 1' alla lucc, u' si profonde 
Saver fu niesso, che, se '1 vero ô vero, 
A veder tanlo non surse '1 secondo. 

Appresso vedi '1 lu me di quel cero, 
Che giuso in carne più addentro vide 
L' angelica iiaiura, c '1 ministère 

Dell' allra picciolelîa luce ride 
Quell' awoeato de' lempli crisliani, 
Del cui lalino Agostin si provvide. 

Or se tu 1' occhîo délia mente Irani 
Di luce in luce dietro aile mic Iode, 
Già dell' otiava con sete rimani ; 

Per vedere ogni ben dentro vi gode 
L' anima sauta, che'I mondo fallace 
Fa manifesto a chi di lei ben ode ; 

to corpo , ond' ella fu cacciata, giace 
Giuso in Cieldanro , cd essa da marliro, 
E da esilio, venne a questa pace, 

Vedi oltre fiammeggiar 1' ardente spiro 
D' lsidoro, di lieda, e di Riccardo, 
Che a considerar fu più clic viro. 

Quesli, onde a me ritorna il tuo riguardo, 
t'. il lume d' uno spirto, che 'n pensicri 
Gravi a morire gli parve esser tardo. 

Essa c la luce Cerna di Sigieri , 
Che, leggendo ncl vico degli Strami, 
Sillogizzô invidîosi veri. 

Indi corne orologio, che ne chi.imi 



De vifs rayons sortis du souris de Graticn (15) , 
Dont fui aux deux Forum l'œuvre si profitable 
Qu'il eul du Paradis la grâce incomparable. 

L'autre, de notre chœur non moins digne ornement 
Est ce Pierre par qui son trésor humblement 
Fut à l'Eglise offert en invoquant l'exemple 
Du don que fit jadis la pauvre veuve au temple (1<Î). 

La cinquième clarté qui plus brille en ces lieux 
Est d'un si saint amour l'expression splendide 
Que d'en ouïr parler là-bas on est avide (17), 
En elle est la lumière au savoir merveilleux, 
Si profond que, s'il faut à la vérité croire, 
De si vaste coup d'œil le monde n'a mémoire. 

A sa suite tu vois le flambeau rayonner 
Qui dans le temps qu'en chair il brilla sur la terre 
Pénétra plus avant, sut mieux illuminer 
L'angélique nature et son saint ministère (18). 

Dans la moindre lumière à sa droite sourit 
L'avocat dont le zèle avec feu défendit 
Les temples des chrétiens, et de qui l'éloquence 
Fut pour saint Augustin d'une utile assistance (10), 

De Splendeur en Splendeur, scion que je louais, 
Si tu fus attentif, ton désir désormais 
Doit avoir reporté sa soif sur la huitième. 
En elle, contemplant sans fin le Bien suprême, 
Jouit celte âme sainte à qui bien la comprend 
D'un monde faux et vain qui fait voir le néant (20). 
Le corps dont elle fut violemment chassée 
Sur la terre repose en la nef au ciel d'or (21). 
Delà céleste paix ici récompensée, 
Elle a subi l'exil et le martyre encor. 

Vois plus loin flamboyer cette ardeur qui procède 
Là d'Isidore (22) , ici du vénérable Bèdc (23) , 
Et de celui qui fut plus qu'un homme, Ricbard (2*1). 

Dans celle enfin que vient de quitter ton regard 
Luit un pieux Esprit dont la pensée austère 
Estima que la mort tardait trop sur la terre. 

Répand à tout jamais ce feu pur et serein 
Sigier qui professa dans le quartier du Fouarrc, 
En butte aux envieux , mainte vérité rare (25). 

Ensuite, comme à l'heure où se lève au matin 
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Nell' ora, clic la sposa di Dio surge 
A matlinar lo sposo, perché 1' ami : 

Clie 1' niia parte e 1" altra lira ed urgc. 
Tin tin sonando can si dolcc nom, 
Che '1 beti disposto spirio d' amor tnrge : 

Cosi vid' io la gloriosa ruota 
Uuoversi, « render voce a voce in tempra, 
F.d in dolcezia , ch' esscr non puô nota, 

Se non colà, dove 'I gioir s' insempra. 



1 Expression de ces deux vérités théoioçiques : Opéra ad ex- 
tra sunt latins Trlnilatis, et tout a été fait par l'intermédiaire 
du Verbe divin : Omnia per ipsum fada sant. (Saint Jean, I.) 
La souveraine puissance est personnifiée dans le Père, la science 
divine dans le Fils, et l'amour dans l'Esprit saint, qui procède 
de l'an et de l'autre. 

2 Dante s' élevant en ce moment vers la sphère du Soleil . qui 
était alors dans le signe du Bélier, invite le lecteur à fixer ses 
regards au point où, entre le Bélier et la Balance, le zodiaque 
se croise avec l'equateur. 

3 Le cercle du zodiaque taille oblique me ni celui de l'équa- 
leur à 23 degrés 3 minutes. Aristole l'appelle Cercle oblique. 
(Du Corr. e! Gêner. ) 

4 Les orbites des planètes s'entre-coupenl parce que le cer- 
cle du zodiaque court obliquement au cercle éqiiinoxial ; s'il en 
était autrement, nous n'aurions ni l'été ni l'hiver, il n'y aurait 
plus de génération ici -bas, et les planètes influeraient toujours 
sur un même point. (Voirie Convito, premier traité.) 

5 Si le plan de l'orbite du soleil et des planètes Taisait, avec 
le plan de l'orbite des étoiles fixes, un angle plus grand ou plus 
petit que celui qu'il fait, l'ordre du ciel et de la terre serait 
troublé. 

6 La terre, supposée immobile comme dans le système de 
Ptoléméc, le soleil, d'un tropique à l'autre, devra se mouvoir par 
une spirale qui se croisera avec celle par laquelle il devra re- 
tourner. Le Soleil allait alors du Capricorne au Cancer; Il nais- 
sait chaque jour plus tôt, et les heures avançaient avec lui. 

7 La science des choses divines à mesure que l'esprit l'ap- 
profondit, devient plus belle et l'inonde de lumière. 

8 Les docteurs en la science tliéologique. Dorothée dit que 
le Soleil signifiait esprit, science, intelligence et acquisition de 
foi. (L'Anonyme.) 

9 Parce qu'il n'était pas encore disposé h s'absorber telle- 



I. 'Epouse du Très-Haut pour saluer fidèle 

L'époux , et mériter son amour par son zèle , 

L'horloge dont au loin nous appelle l'airain (20) , 

Et dont joue un ressort pour que l'autre y réponde. 

Avec tant de douceur fait ouïr son linlin , 

Que n'est esprit pieux qu'un tendre amour n'inonde ; 

Ainsi je vis soudain la glorieuse ronde 

S'ébranler *el tourner, et de tous à la fois 

Si douce résonnait à l'oreille la voix, 

Qu'aux lieux seuls où la joie est immense, infinie , 

L'on ne saurait entendre une telle harmonie. 



ment en la contemplation de Dieu, qu'il pût oublier et lui- 
même et les choses de la terre, et pour n'avoir plus besoin des 
secours de l'étude lliéologique. 
1U Le Halo. 

11 C'était alors l'usage de danser en chantant ce qu'on ap- 
pelait des Batlate, Ballades, du verbe ballara, danser, d'où 
nous avons pris bal. 

12 Saint Thomas d'Aquin. 

13 Dante dit où l'on s'engraisse, pour exprimer où l'on pro- 
fite en vertus, où l'on acquiert l'embonpoint de l'âme, si elle 
ne se livre aux vanités. 

14 Albert, surnommé le Grand de l'ordre des Dominicains, 
théologien et philosophe célèbre de son temps, né à La«'mi.'eiii, 
en Suède , mais dit de Cologne, parce qu'il y résida longtemps. 
H professa à Paris en 1261, renonça, par amour de l'étude, à 
l'évêché de Katisbonue, et mourut eu 1282. Il passa pour sor- 
cier comme tous les hommes qui se livrèrent A l'étude desscien- 
ces abstraites dans les siècles d'ignorance. On a cru , dit l'Ano- 
nyme, qu'il fut versé également dans les sciences licites et il- 

15 Natif de Chiusi, il vécut dans te XII" siècle et fut moine. 
Il composa un livre appelé par les canoniales Dccratum; dans 
lequel il traitait des deux juridictions, séculière et ecclésiasti- 
que, et qui lit longtemps autorité. 

16 Pierre Lombard, professeur, puis archevêque rie Paris ; 
connu sous le nom de maître des semences, et auteur des quatre 
fameux livres de théologie qui furent commentés dans presque 
toutes les universités. Il dédia son ouvrage à l'Eglise, avec ces 
expressions modestes : Cvpientes nliquid do tcnuitale nostni 
cuin pauperculâ in gasophylacium Domini mettai s. La pauvre 
femme offrit au temple deux oboles, minuta duo. (Saint .Marc, 
XII, saint Luc, XXI.) 

17 Salomon, auteur du Cantique des Cantiques et du livre de 



la Sagesse, cl à qui Dieu dit : Dcdi (fit cor sapiens cl rnlcUi- 
ycns in taniam ut nùUuS antè te similis faoril ucc post te sur- 
rcctvrus sit. — Ou discutait alors beaucoup, dans les écoles, 
S'ir le point de savoir s'il était en Paradis ou en Enfer. 

13 Saint Denis l'Areopagite, disciple île saint Paul ; il n'est 
rien moins que certain qu'il soit l'auteur du livre de cœhsti 
kierarchiâ. 

1!) l'aul Orose, que saint Augustin fit imiter, par Julien de 
Cartilage, à écrire pour In défense de l'Eglise chrétienne, con- 
tre les païens, calomnia leurs de la religion du Christ; ce qu'il 
fit dans une histoire en sept livres, qu'il dédia à saint Augustin, 
lequel n'avait pu traiter ce sujet dans son livre de la Cité de 

20 Severin Boëce , auteur du livre de consolations phitoso- 
phiœ et de plusieurs antres écrits. Dante l'appelle, dans son 
Comité, son consolateur et son maître. Il l'avait beaucoup étu- 
dié et souvent il reproduit ses pensées et ses propres paroles 
dans son poème. Boiitius fut sénateur deltume et , après qu'il eut 
subi un injuste exil, Tliéndoric le lit mourir en prison. 

21 On croit que les cendres de Boëce sont renfermées dans 
une nrne de marhre qui se trouve devant le maître autel de l'é- 
glise de Saint.Pierre, à Pavie, surnommé -Cielaurto. 

22 Evéque de Séville, auteur des Elyniologies et d'autres 
écrits, mort en 636, 

23 Bède, surnommé le Vénérable , né en Angleterre, écrivit 
des homélies, une histoire ecclésiastique, un martjrologe et des 
commentaires sur la Bible. Il mourut en 735. 



CANTO XI. 



0 insensala cura de' mortali, 
Quanto son difettivi sillogismi 
Quoi, che ti fannoin basso batier 1' ali ! 

Chi dietro a jura, e chi ad aforismi 
Sen' giva, e chi segttendo sauerdozio , 
E clii regnar per forza, e per sefismi : 



24 Richard de Saint-Victor, théologie» français, frère de 
Hugues de Saint-Vicior, écrivit sur la Trinité et composa un li- 
tre de contemplations, que Dante cite dans sa lettre à Cane de 
In Scala. 

2a Sigier, né en Brabant, fut professeur de logique à l'Uni- 
versité de Taris. On sait que les écoles étaient alors situées dans 
la rue du Fouarre, près la piste Haubert, ainsi nommée parce 
que les auditeurs siégeant sur la.paille au lieu de bancs, la 
rue en était continuellement encombrée. Fouarre signifiait 
. paille en langue d'oil, et, en Normandie, on se sert encore dans 
les campagnes du mol de fenrre Sigier ou Siger, que Tomma- 
seo confond avec l'iihln' Suacr, miiiisln; de L nuis-le- G ros , 
jouissait a la fin du Xlll 1 ' siècle d'une réputalion presque égale 
à celle de saint Thomas d'Aquin, comme l'atteste le recueil des 
historiens latins des croisades ; Gcsta Dei pur Francos. Il Tut 
cité pour crime d'hérésie, en 1278, devant l'inquisiteur Simon 
du Val, siégeant à Saint-Quentin , et acquitté. (Hist. [itt de 
la France, t. XIX, p. 387. ) 

26 Pacifique, archidiacre de Vérone, construisit au IX' siè- 
cle une horloge, instrument depuis longtemps connu des Arabes, 
puisque le calife Haroun-alRiisdiid en envoya une en don à. 
Charlemagne; l'invention paraît en avoir été renouvelée au 
XII ' siècle, époque à laquelle se reporte la description de lii- 
vers chronomètres ; celui dont Dante tire ici sa comparaison, 
est une horloge à réveil, dont (In ressort tire celui qui le pré- 
cède et pousse celui qui le strit contre le timbre , pour produire 



0 démence insensée, aveugle des humains, 
Combien sont mensongers et vains les syllogismes 
yui te font t' égarer en des pensers mondains! 
L'un s'appliquait au droit, un autre aux ophorismes, 
Oui pour le sacerdoce avait fixé son choix. 
Qui prétendait régner par force ou par sophismes (1), 
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E chi rubare, c chi civil negoaîo , 
Chi ncl diletto délia carne involto, 
S' affaticava, e chi si dava ail' ozio : 

Quand' io da lutte queste coso sciolto , 
Con Béatrice m' era suso in Cielo , 
Cotanto glorïosamente accolto. 

Poichè ciascuno fu tornuto ne lo 
Punto del cerchio, in che avanti s' era , 
Fermossi corne a candellier candelo. 

Ed io senti' dentro a quclla lumiera, 
Che pria m' avea parlato , sorridendo , 
incominciar, facendosi più niera : 

Cosi com* iode! suo raggio m' accendo, 
Sï , riguàrdando nella luce eterna 
Li tuo' pensier, onde cagioni'apprendo; 

Tu dubbi , ed hai voler, che si rïcerna 
lu si aperta , e si disiesa lingua 
■Lo dicer mio, ch' al tuo sentir si sterna : 

Ove dinanzi dissi : U' ben s' impingua, 
E là, u' dissi.: Non surse il secondo : 
E qui è oopo che ben si distingua. 

La p'rovidcnza, che governâ '1 monde- 
Con quel consiglio , nel quale ogni aspetto 
Creato à vinto , pria che vada al fondo : 

Perocchè andasse ver lo suo diletto 
La Sposa di colui , ch' ad alte grida 
Disposô Ici col sangue benedetto , 

In sè sicura c anche a lui più Gda ; 
Duo principi ordinà in suo favore, 
Chequinci e quindi le fosser per guida. 

V An fu tutto Scnifico in ardore, 
L' altro per sapïenza in terra fue 
Ui Cherubica luce uno'splendore, 

Dell' un dirù, perocchc d' amendue 
Si dice 1' un pregiando, quai ch' nom prei 
Perche ad un fipe fur 1' opère sue. 

Intra Tupinoc 1' acqua, che dïseende 
l»el colle eletto dol beato Ifbaldo, 
Fertile Costa d' alto monte pende, 

Onde Perugia sente freddoc caldo 
Da Porta fejte, e dirietro te piange 
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Qui volait le prochain, qui briguait les emplois, 

Qui s'épuisait, plongé dans un charnel délice, 

Qui restait engourdi dans un repos oiseux , 

Tandis qu'affranchi, moi, de cet immonde hospice 

Pour m'élever si haut je suivais Béatrice, 

Et parmi tant de gloire étais admis aux deux. 

Quand chacun des Esprits au point du cercle immense 
Qu'il occupait avant, se fut droit arrêté, 
Comme du candélabre un cierge qui s'élance, 
J'ouïs soudain, du fond de la sainte clarté 
Qui me parla d'abord et qui brilla plus vive, 
Ces mots venir frapper mon oreille attentive : 

Ainsi que je m'allume au pur rayon du ciel , 
Contemplant tes pensers au foyer éternel, 
A leur source, j'y vois quel doute en loi s'élève. 
Tu désires pour toi que ma parole achève 
D'expliquer clairement ce que tu te souvien 
De m'avoir ouï dire : i Où prospère et vil bien. » 
Et celte assertion qui n'est à ne pas croire : 
(De si vaste coup (l'œil le monde n'a mémoire. > 
Or, sur ce dernier point distinguer il convient (-2). 

La sagesse là-haut qui gouverne le monde. 
Et qui , dans ses desseins, se voile si profonde 
Que sans vertiges n'est regard pour s'y plonger. 
Voulant que vers l'Amant ail à se diriger 
t'Épouse de celui dont le sang adorable, 
Entre eux pour consacrer une chaîne durable , 
A Ilots coula , suivi par un cri douloureux ; 
Deux guides lui donna, qui, célestes tous deux, 
Furent de sa faveur une preuve ineffable. 
L'un fut tout séraphique en sa brûlante ardeur, 
L'autre pour son savoir apparut à la terre 
Des rangs des Chérubins une vive splendeur (3). 
D'un seul je parlerai (4). Qui d'entre eux l'on préfère, 
Pour peu qu'on en loue un, à l'autre on rend honneur, 
Car eut la mémo lin leur œuvre salutaire. 

Entre l'eau du Tessin et celle qui descend 
Dès rocs où saint Ubald habita solitaire (5), 
l>'un mont au fronl allier le flanc fécond s'étend (6) 
Vers Pérousc par lui qui lour-a-tour ressent 
Et le froid et le chaud , et gémissent derrière 
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Pcr grève giogo Nocera cou GnalJo, 
Di quella costa là, dov' ella frange 

Più sua rattezia, nacque al mondo un Sole, 

Come fa «pieslo tal voila di Gange. 
Perô cbi d' esso loco fa parole , 

Nondica Ascesï, che.direbbe corto , 

Ma Oriente, se proprio dir vuolc, 

.Von cra ancor mollo lonlan dall' orto, 
Ch' e' comincio a far sentir la lerra 
Délia sua gran virtude alcun conforte 

Chè per lai donna giovinclto in guerra 
Del padre corse, a cui , com' alla morte, 
La porta del piacer nessnn disserra: 

E dinanzi alla sua spirilal Corte, 
Et corampalre le si fece unito, 
Poscia di di in di l' amo più forte. 

Qtiesta, privata del primo marito, 
Slille e cent' anni , e più dispeita e scura 
Fino a cosluî si slette si'nza invito : 

Né valse udir, che la irovo sicura 
Con Amiclaie, al suon délia sua voce , 
Col 11 i eh' a lutto 'I mondo le' paura : 

Ne valse essor costante, ne féroce. 
Si die dove Maria rimase giu-so, 
Ella con Crjsio salse in su la croce. 

Ma perch' io non procéda troppo cbiuso ; 
Francesco c Povevlà per quesii amanti 
Prendi oramai nel mio parlar diffuso. 

La lor concordia , e i lor lieli sembianti 
Amorc e maraviglia , e itolce sgnardo 
l'accano esse]' fission île' pt'usitT santi : 

'fanlo clie '1 venerabile Bcrnardo 
Si scali.') prima, e dielro a tauta pace 
Corse, e correudo gli parv' esser tardo. 

0 ignota ricebezza, o ben verace! 
Scalzasi Egidio , e scalzast Silvcstro 
Dielriallo sposo , sî la sposa pince. 
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Sous un joug rigoureux ceux de Gualde et Nocère (ï). 

De celle côte , où plus elle va s'abaissant, 
Dans le monde naquit un soleil de lumière, 
Comme du Gange sort quelquefois celui-ci. 
Or de ce lieu qui veut parler ne doit ainsi 
Assises le nommer, ce serait trop peu dire, 
Car le nom d'Orient peut lui seul y suffire. 
N'était de son lever l'heure bien loin encor 
Que de tant de vertu l'influence prospère 
A la terre apportait et joie et réconfort (8). 

Pour celle à qui chacun ferme comme à la mort 
Sa porte avec effroi, qu'on chasse en étrangère (9), 
Il encourut bientôt le courroux de son père (10), 
11 l'épousa devant la spirituelle cour, 
Coram pâtre suo (11), ne cessant de ce jour 
De l'aimer d'une ardeur croissante, à toute épreuve. 

De son premier époux restée autrefois veuve (12), 
Durant onze cents ans elle avait supporté 
Obscurité, mépris, sans rencontrer personne, 
Jusqu'à lui , qui voulût s'asseoir à son côté; 
Car lui profitait peu, faut- il qu'on s'en étonne, 
De savoir qu'endormie au foyer d'Amyclas , 
En son humble chaumière elle ne s'émut pas 
A la voix de celui qui lit trembler le monde (lo). 

Ne lui servait pas plus la vertu sans seconde, 
Le courage constant qui lui fit autrefois 
Suivre le Christ mourant et monter sur sa Croix, 
Lorsque Marie au pied demeurait éplorée. 

Mais pour que ma parole ainsi trop figurée 
N'ait point a le laisser davantage en suspens , 
Souviens-toi désormais que sont ces deux amans 
François et Pauvreté. Leur tendresse pareille 
Et leur air de bonheur, de paisible union 
Leurs amoureux regards étaient l'occasion , 
De saints et doux pensers, et de tous la merveille. 

D'un tel exemple ému le vertueux Bernard (1-1) 
Le premier, les pieds nus, s'élança sur la voie 
De si tranquille paix, et crut l'acquérir tard. 

0 richesse ignorée, ù véritable joie! 
l'ieds nus, bientôt Egide et Sylvestre, pieds nus. 
Suivent aussi tous deux, disciples assidus , 
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Indi se 11' va quel padre, c quel maestro 
Con la sua donna, ccon quella famiglia, 
Che già legava Y umilccapestro : 

Ne gli grave- viltà di cuor le ciglïa , 
Per esser fi' di Pietro Bernardone , 
Nè per parer dispetto a maraviglia. 

Ma regalmenle sua dura intenzione- 
Ad lnnocenzio aperse, e da lui ebbe 
Primo sigillo a sua religïone. 

Poi che la gente poverclla crebhe 
bïeiro a costui , la eui nairabil vita 
îlleglio in gloria dcl Ciel si canlerebbe; 

Di seconda corona redimila 
Vu, per Onorio, dall' cierno Spiro 
La sanla voglia d' esto arebimandrita : 

E poi clie per la sete dcl martiro, 
Wella présenta del Soldan superba 
Predico Crislo , e gli altri , che '1 seguiro : 

E per irovarea conversione acerha 
Troppo la génie , e per non slarc îndarno , 
Hcddissi al frutto dell' Italie» erba. 

Wel crudo sasso intra Tevcre cd Aino 
DaCristo presel' ultime si<<ilto, 
Che le sue membra du' anni portante. 

Quando a Colui, ch' ha lanto ben sortillo, 
Pïacque di trarlo suso alla mercede , 
Ch' eï mcriLù nel suo farsi pusiUo ; 

A i frali suoi , si com' a giuste erede , 
Raccomandô la sua donna piû cara , 
E comando clie 1' amassero a fede : 

E del suo grembo 1' anima pretlara 
Muover si voile, tornando al suo regno ; 
Ed al suo corpo non voile altra bara. 

Pensa oramai quai fu colui , che degno 
Collega fu a mantencr la barca 
Di Pietro in alto marper dritto segoo : 

E questi fu il nostro Palriarca: 
Per che quai segue lui , com' ei coinanda , 
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Et l'épouse et l'époux. — Ainsi marche ce père, 
Ce maître, sa compagne et sa famille entière. 
Dont ceint dès ce moment les reins l'humble cordon. 

El pour être le fils de Pierre Bernardon 
Par faiblesse de cœur il n'incline la face, 
Mi devant le mépris qui le suit quand il passe : 
Mais d'une âme royale au Pontife Innocent 
Sa rigide pensée il expose sans crainte, 
Et lui fait approuver sa religion sainte (15); 
Puis lorsqu'en nombre a cru l'obscure et pauvre geni, 
Sur les pas de celui dont bien mieux les louanges 
Se chanteraient au ciel par les Saints et les Anges (10), 
A l'humble Archimandrite accorde l'Esprit Saint 
Sa seconde couronne, et dignement l'en ceint 
Honorius (17) qui sait quel pur zèle l'inspire: 
Or, tourmenté bientôt de la soif du martyre, 
11 va sous le regard du Soudan orgueilleux 
Prêcher le Christ, sa Loi, ses Apôtres preux; 
Hais trouvant dans l'erreur une race endurcie, 
Il revient, pour ne perdre un temps trop précieux, 
Surveiller In moisson qui croit en Italie. 

Ce fut entre le Tibre et les bords de l'Arno, 
Sur un âpre rocher, que de son dernier sceau 
Le Christ daigna l'empreindre, et son corps dans l'espace 
De deux ans tout entiers en conserva la trace (18), 

Quand il plut à Celui qui l'avait destiné 
A l'œuvre qu'avec gloire il avait terminé, 
De l'appeler à soi , pour qu'il eût récompense 
De ses jours méritants passés dans l'indigence, 
A ses frères en Dieu, comme à ses héritiers, 
Sa voix recommanda sa compagne chérie , 
Voulant que ne cessant d'habiter leurs foyers 
Elle leur fût toujours fidèlement amie : 
Et de son sein aux cieux, pour remonter alors, 
S'exhala l'âme illustre , ordonnant que son corps 
N'eût qu'elle pour linceul en rentrant dans la (erre (19). 

Désormais d'après lui je te laisse ù juger 
Quel fut son digne émule en mer à diriger, 
A maintenir à flot la barque de saint Pierre (20). 

Telle fut l'œuvre aussi de notre fondateur; 
Qui le suit , tu le sens, à ses lois est fidèle, 



Discerner puoi , che buona mcrce carca. 

Ma il soo peculio di nuova vivanda 
E falto ghiotlo si ch' essor non puoie, 
Che pcrdiversi salti non si spanda ; 

E qnanlo le sue pecore rimote , 
F. vagabonde più da esso vanno, 
Più tornano ail' ovil di latte vote. 

Ben son di tjiielle, che temono '1 danno, 
E stringonsi al postor : ma son si poche, 
Che lé i:;i|i|n' loniisce poco pan no. 

Or se le mie parole non son floche, 
Se la tua andienza èstata attenta, 
Se ci6, ch'bodclto, alla mente rivoche, 

In parte lia la tua voglia contenta : 
Perché vedrai la pianta onde si scheggia 
E vedra' il corregger, ch' argomenta 

V hen s' impingua, se non si vuneggia. 



1 Nonne vobis vidcnlur in vaniiate sensus ingredi qui die- 
bus ac nnctibus in dialecticd terquentur, qui plujsicas perscru- 
tator oculos trans ca-lum levitt, qui divinaperfus et nefusque- 
fit, qui adulatur regibus , qui hœreditates et opes eongreyut ? 
^Siiii'[-.!i'nï»i]f\ Aplimism.] 

2 Dons quel sens j'ai dit nue Salomon n'avait pas d'égal en 
savoir. 

3 Saint François d'Assises et saint Dominique Seraphini 
ardentes in umore Dei, eherubini excellentes in. sapientià. 
(Pnst. Ant.) 

■i De saint François. 

6 Entre deux petites rivières, dont l'une, te Topin, cou'e 
près d'Assises, et l'autre le Chiassi, qui prend sa source à un 
mont du territoire d'Agubbio, sur lequel saint Ubald vécut en 
ermite. 

0 Assises est situé sur le bas d'une montagne qui descend eu 
pente douce, et qui est fenile en vignes et eu oliviers. 

7 Perouse est à douze milles (quatre limes environ) d'Assises, 
et le vent du nord, refroidi encore par les neiges de la monta- 
gne, vient assaillir de ce côté ses habitants, auxquels la réver- 
bération des ratons solaires cause aussi un redoublement de 
chaleur en été. GuaHo et Nocera étaient alors soumises aa gou- 
vernement de Robert lie Naples, qui les accablait d'impôt*. 

8 Saint François a été jadis et est encore, eu Italie, un saint 
populaire, comme l'attestent les innombrables tableaux dont il 
a été l'objet depuis Giollo jusqu'à nos jours. Il était, de la part 
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Pour l'autre vie amasse un trésor de bonheur. 

Mais hélas ! son troupeau de pâture nouvelle (21) 
Est devenu gourmand et hors du champ fécond 
Le disperse au hasard son essor vagabond. 
Plus loin vont ses brebis errantes et rebelles 
Moins de lait au bercail rapportent leurs mamelles : 
Quelques-unes encore en crainte de malheur 
Demeurent se pressant à l'en tour du pasteur ; 
Mais le nombre est si faible à sa voix qui se rende 
Que sullit peu d'étoffe à revêtir la bande. 

Or si fut ton esprit à ma voix attentif, 
Si de ce que j'ai dit il est mémoratif, 
Doit être ton désir satisfait en partie, 
Car tu vois où le tronc éclate en se fendant, 
Ou la restriction, dans ce que signifie (22) : 
Où prospère et vit bien qui n'erre follement. 



(le Dame et de Beat rice, l'objet d'une vénération particulière. 

9 La pauvreté. 

10 Saint François fut battu et emprisonné par son père, pour 
avoir donné aux pauvres l'argent qu'il lui avait remis. Voir 
sa vie. 

11 En renonçant solennellement devant l'évèipie d'Assise*, 
son père spirituel, à l'héritage paternel. 

12 Jésus-Christ. 

13 Quand César vint frapper de nuit a la porte d'un pauvre 
pêcheur, qu'il trouve endormi dans sa cabane nu milieu des ma- 
raudeurs de deux camps ennemis. (Lucain V.) 

14 Bernard de Clairvaux [Ckiaravalle ) fut le premier com- 
pagnon de saint Français. 

15 Innocent III, en 1214. 

16 II fut canonisé en 1228, et les frères mineurs étaient alors 
dans l'usage de chanter ses louanges au chœnr. 

17 Honorius III, qui vit en songe les destinées de l'ordre de 
Saint François. 

18 La montagne de Vernia , prés de Chisi , dans le Casen - 
tino, canton de la Toscane, où il reçut les sljginates. 

19 Que son corps Tut enseveli sans autre linceul que ta pau- 

20 Saint Dominique, fondateur de l'ordre qui porte son nom. 

21 Saint Thomas, dominicain, fait ici l'éloge de saint Fran- 
çois, commesainlBonaventnre, franciscain, fera plus lardl'élngn 
de saint Dominique ; mais chacun d'eux reprend les abus qui se 



Digitizod by Google 



108 v.uuutso. 

sont introduits dans l'ordre auquel ils ont appartenu. La pâture 
nouvelle fait Ici allusion aux évêchês que les deux saints fonda- 
teurs avaient interdits ii leurs religieux, qui ne surent pas tenir 
contre un pareil appAI. 



CANTO XII. 



Si tosto corne l' ultima parola 
La benedetta Gamma, per dir, toise, 
A rotar romincio la sauta mola : 

E ne! suo giro Lutta non si voise 
l'rima ch' un' altra d' un cerchîo la chiusc, 
E moto a moto, e'eanto a canto eolse : 

Canto cite tanlo vince nostre Muse, 
Nostre Sirène in quelle dolci Uibe, 
(Juanio primo splendor quel che rifuse. 

Corne si volgon per lenera nube , 
Du' archi paralleli e concolori , 
(Junndo Giunone a sua ancella iube, 

Kascendo di quel d' entro quel di fuori , 
A guisa del parlar di quella vaga , 
Cli' Amor consunse, corne sol vapori : 

E fauno qui la gente esser presaga 
Per lo patto, che Dio con îNoc pose 
Del mondo, clic giamuiai pïii non b' allaga : 

Cosi di quelle sempîlerne rose 
Volgcansi circa noi le due guirlande, 
E si I' eslrema ail' intima rispose. 

Poicliè'l Iripudio e 1' altra festa grande, 
Si del cantare, e si del lîammcggiarii, 
Luce con lucc gaudïose e btande, 

lnsieme appunto, e a voler quietarsi ; 
Pur coine gli occlii , ch' al piacer che i muove , 
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La dernière parole à peine était finie 
De la céleste Ardeur, que la ronde bénie 
Se remil à tourner comme elle fk d'abord. 
N'était i>ltts qu'à moitié fourni le cercle eitcor {1), 
Alors qu'une auire ronde, enfermant la première, 
Unit ses pas aux siens et ses citants à son chant (-2). 
Doux chant qui modulé par ces voix surhumaines 
N'éclipse moins celui des Muses, des Syrènes 
Qu'un rayon lumineux le reflet pâlissant. 

Ainsi qu'on voit deux arcs dans un léger nuage, 
Parallèles briller, de même colorés, 
Quand Iris de Junon reçoit quelque message. 
L'un naissant de celui dont la courbe l'engage; 
(Comme du fond des bois , des antres ignorés , 
De la nymphe qu'amour consuma le langage (5)) ; 
Du l'alliance faite avec INoê par Dieu 
Signe heureux à jamais et qui rappelle au monde 
Qu'il ne doiteraindre plusqueson courroux l'inonde; 
De même autour de nous dans la sphère de feu 
De ces roses du ciel cette double guirlande 
Tournait d'accord parfait, la moindre en la plus grande. 

Quand, cessant d'échanger entre elles tour à tour 
De vifs rayonnements tout de joie et d'amour , 
Elles eurent fini la danse commencée 
Qui s'arrêta soudain avec le chœur sacré; 
Au même instant précis, d'une même pensée, 
Comme en faisant mouvoir nos yeux à notre gré 
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Convieno insiemc chiuderc c Icvai'si ; 

Lui cuor dcll' una dalle luci nuove 
Si mossc voce, che 1' ago alla stelia 
Parer mi fucc in volgermi al stto dove : 

E cominciù : L' amor, chc mi fa bella, 
Mi tragge a ragionar dell' allro duca, 
Per ciii del mïo si bon ci si favclia. 

Degno è, che dov' è l'un, l' allro s' fhdtica 
Si, elle corn' clli ad una milititro, 
Gosi la gloria ioro insïerae luca. 

L' esercito di Cristo , clie si caro 
Coslô a riarmar, dielro alla 'nsegna 
Si movea lardo, sospeccioso e raro ; 

. Qnando lo "mperador, che sempre régna, 
Provvide alla mrlizia, ch' cra in forse, 
Per sola grazîa, non per esser degna : 

E, com'edetto, a sua sposa soccorsc 
Cou duo campioni, al coi Tare, al cui dire 
La popol disvialo si raccorsc. 

Jn quel!» pane, ove surge ad aprirc 
Zcffiro dolce le novelle fronde, 
Di che si vede Europa rïvestïre; 

Non mollo lungi al percuoter dell' oml ■ , 
Dielro aile qiiali per la lunga foga 
Lo Sol tal volta ad ogni uom si nascoiidu, 

Siede la fortunala Callaroga , 
Sotto la protezion del grande scudo , 
In che soggiace il Leone, e soggioga, 

Dentro vi nacque 1* amoroso drudo 
Délia fede cristiana, il santo atlel», 
Bcnigno a' suoi, ad a' nimici crndo : 

E, corne fn creata, fu repleta 
Si la sua mente di viva virtute, 
Che nella madré Ici fece profela. 

poichè le sponsalizie fur compiuie 
Al sacro fonte intra lui e la fede, 
(}' si dolàr di mutua sainte; 

La donna, clic per lui I" assenso dïede, 
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Chaque paupière ensemble esl le vie et baissée; 
D'une c!e ces clartés, dernières à venir, 
Une voix s'éleva dont me ii( la parole 
Tourner de son coté comme l'aiguille au pôle (4). 

Elle dit; (5)— Cet amour qui me Tait resplendir 
Me meut à te parler du saint et digne maître (0) 
Dont, si bénignement du mien pour discourir (7), 
On prit texte avec loi. Doit se faire connaître 
Quand on parle de l'un ce que l'autre accomplit : 
Sous le même étendard chacun d'eux combattit, 
Doit donc leur même gloire à la fois apparaître. 

La phalange du Christ à former de nouveau 
(lui tant coûta jadis , suivait bien amoindrie, 
Incertaine, à pas lents, son glorieux drapeau (8) ; 
Alors à sa milice en la foi refroidie 
Le suprême Empereur qui règne à tout jamais 
Fournil : non point qu'elle eût mérité ses bienfaits; 
Mais de sa grâce seule : et, tu l'ouïs naguère, 
Far deux forts champions eniin il secourut 
Son épouse affligée (!>). ils surent dire et faire 
Et le peuple égaré sur leurs pas accourut. 

Aux lieux où le zéphir ouvre d'abord son aile 
Pour venir doucement, de la feuille nouvelle 
Déroulant le tissu, de verdure couvrir 
L'Europe dont le sein commence à s'attiédir : 
Non loin des bords où vient battre la mer profonde 
Que l'homme voit parfois, tant elle étend son onde , 
Lui dérober l'aspect du grand flambeau des cieux (10) , 
Siège Callaroga (11) que couvre glorieux 
Le bouclier où gît le lion héraldique 
Dominant , dominé (12). Prit naissance en ces lieux 
L'amoureux défenseur de la foi catholique , 
Son digne athlète , aux siens toujours bénin et doux , 
Contre ses ennemis brûlant d'un saint courroux (15). 

Créée à peine, fut de céleste lumière 
Son àme si remplie et de précieux dons, 
Qu'avant de naître il fil prophétiser sa mère (14). 
Fuis, lorsqu'avec la foi , se fut aux sacrés fonts 
Son union formée, ils se firent promesse 
Pour leur salut commun de s'entr'aider sans cesse (15). 

Celle qui s'engagea pour lui (16) , durant la nuit. 



H2 



PARADI30. 



Vide ncl sonno il mirabUe frulto, 
Ch' useir dovea di lui , e délie rcde : 

E perché fosse quale era in costrutto, 
Quinci si mosse Spirilo a nomarlo 
Del posscssivo, di cui cra tutto : 

Domenico fu delto : ed io ne parle-. 
Si corne dell' agricola, che CRISTO 
Elesse ail' orto suc-, per aiularlo. 

Ben parve mcsso e famigliar di CRISTO , 
Che '1 primo amor, che 'n lui fu manifesta, 
Fu al primo consiglio, che diè CRISTO. 

Spesse Cale fu, laciio e dcsto, 
Trovato in terra dalla sua nulrice, 
Corne dicesse : Io son venuio a questo 

0 padrc suo vcramcnte Felice ! 
0 madré sua veramente Giovanna , 
Se 'nterprelata val corne si dice ! 

Won per lo mondo, per cui mo s' affaniu 
Diretro ad Oslïense ed a Taddeo , 
Ma per amor délia verace manna, 

In picciol lempo gran dottor si feo , 
Tal clie si mise a circuir la vigna , 
Che tosio imbianca, se 'I vignaio è reo ; 

Ed alla sedia, che fu già benigna 
Più a' pc-veiï giusti , non per lei , 
Ha per colui che siede, e che traligna , 

INon dispensare o duc.o tre per sci , 
Non la fortuna di primo vacante, 
Non décimas, qutu sunt pauperum Dci, 

Addimandô, ma contra '1 mondo errante 
Licenzia di combatter per lo seme , 
Del quai ti fascian ventiquatlro piante. 



Poi con dottrina , e eon volere insieme , 
Con '1 uficio apostolico si mosse , 
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Dans un songe divin , vit l'admirable fruit 

Qui de lui devait naître et de sa digne race; 

Et du Ciel un Esprit, afin qu'apparût trace 

De la perfection qu'il recelait en lui. 

Vint lui donner le nom possessif de celui 

Auquel appartenait déjà sa vie entière; 

C'est pourquoi Dominique on l'appela sur terre (17} ; 

Et je t'en parle ici comme du laboureur 

Pour cultiver son champ dont fil choix le Sauveur. 

Certe il se montra bien son serviteur fidèle 
Et son digne envoyé; car brûlant d'un pur zèle. 
Fut le premier amour auquel son cœur s'omrit (18) 
Pour le premier conseil que donna Jésus-Christ. 

Non pas pour une fois le trouva sa nourrice, 
Éveillé, sur la terre en silence étendu, 
Comme disant : voila pourquoi je suis venu (19ï. 

Opère heureux, vraiment, pour autant qu'il 5epuisso(20). 
0 mère qui fus bien la source de délice (21), 
Et digne de ton nom dans ce sens entendu t 

Won dans un but mondain, en poursuivant l'idée 
Uni, sur les pas d'Henri de Suze et de Tbadée, 
Fait que tant aujourd'hui prodiguent leur labeur (22) ; 
Mais pour se procurer la manne véritable 
Dont il sentait en lui le désir ineffable, 
1.1 devint promptement un sublime docteur. 

On le vit aussitôt s'empresser à la vigne 
Dont, si le vigneron par malheur est mauvais, 
Se sèchent les rameaux. Venant au siège insigne 
Dont descendaient jadis plus de pieux bienfaits 
Sur le juste indigent, tandis que désormais, 
Non par soi, mais par qui le remplit, il forligne (33), 
Il demanda, non pas qu'à tort de six muni 
Il pût par deux ou trois rétablir la balance (54); 
Non pas un bénéfice en première vacance(2i>), 
JVon décimas quœ sunt pauperum Domini (2G) ; 
Mais qu'il lui fût permis au gré de son attente 
Contre les partisans de coupables erreurs 
De combattre en tous lieux pour la céleste plante 
Dont te ceignent ici vingt-quatre vives fleurs (27). 

Alors comme un torrent où l'onde en masse abonde, 
Avec volonté forte et doctrine profonde , 
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Quasi torrente, ch' alla vcna preme : 

E negli slcrpi cretici pcrcosse 
L' impeto suo più vivamente quivi , 
Dovc le rcsistcnze cran più grosse. 

Di lui si fecer poi divers! rivi, 
Onde '1 orto caltolico si riga, 
Si che i suoi arbuscclli slan più vivi. 

Se lal fu I' una ruoia délia bîga , 
In che la sanla Cliicsa si difesc, 
E vinse in campo la sua civil briga , 

Ben li dovrcbbe assai esser palcsc 
L' eccellcnza dell' allra , di cui Tomraa 
Dinanzî al mio venir fu si cortese. 

Hia 1' orbita, clic fe* la parte somma 
Di sua cïrconfcrenza , c derclittu, 
Si ch' è la muffa , dov' era la gromma. 

La sua famiglia, chc si mosse dritta 
Co' piedi aile su' orme, è tanlo voita, 
Che quel dinanii a quel dirictro gitta ; 

E tosto s' avvedrà dellu ricolia 
Délia mala colttim, quando '1 loglio 
Si lagnefà, che 1* arca gli sia tolta. 

Ben dieo, chi cercasse a foglio a foglio , 
Nostro volume, ancor Iroveria carta, 
Du' le^gerebbe : I' mi son quel , ch' io soglio\ 

Ma non fiada Casai, ned' Acquasparia , 
Là oode vegnon tali alla ScriLura, 
Ch' uno la fugge, e 1' allro lacoaria. 

lo son la viladî Buonnvcntura 
Da Boguoregio, che tiy' grandi uUci 
Sempre posposi la sinîstra cura. 

llluroinato, ed Agostin son quici , 
Che fur de' primi scalzi poverelli , 
Chc ncl capestro a Dio si feio amici. 

Ugo da Sanvitlorc e qui con elli. 
E Pietro Slangiadore, e Pielro Ispano 
Lo quai giù luce in dodici libclli ; 
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Le bref apostolique armant ses dignes mains, 
Sur les champs infectés d'hérétiques venins 
11 dirigea son choc qui crût de véhémence 
Où se manifesta pins rude résistance (28). 
Dérivèrent de lui plus lard divers ruisseaux 
Qui du champ catholique en arrosant l'enceinte 
En font fructifier les nombreux arbrisseaux (20). 

Or, si fut une roue aussi forte, aussi sainte (ro) 
Du char du haut duquel l'Eglise avec honneur 
Se défendit, vainquit les soutiens de l'erreur, 
Et put mettre ainsi fin à la guerre civile, 
Sans doute il te devrait de l'autre être facile 
De juger l'existence; encor que ne l'eût pas 
Si dignement louée en le parlant Thomas. 

Mais hélas ! désormais l'ornière est délaissée 
Que sur le droit chemin son orbe avait tracée (3t) 
Et se moisit la douve où le tartre naissait (ôiï. 

Sa famille autrefois sur ses pas qui marchait 
Désormais se dirige en un sens tout contraire , 
Et la route qu'il fit est suivie en arrière, 
isientôt a la récolte elle s'apercevra 
De sa triste culture, alors que se plaindra 
L'ivraie amèrement du grenier d'être exclue; (33). 

Peut-être qui voudrait d'une main assidue 
Scruter notre volume, en quelqu'un des feuillets 
Pourrait-il lire encor : je suis ce que j'étais (31) ; 
Mais ce n'est de Casai que, zélés à la tâche, 
flon plus d'Acquasparta, docteurs sont pour venir 
De la règle chercher an texte souvenir; 
Car l'un la restreint trop et l'autre la relâche (35). 

Or, de Boita vent nre à qui donna le jour 
L'humble Bagnoreggio, qui pour Dieu plein d'amour, 
Dans les plus hauts emplois du sacré ministère 
Mit toujours à l'écart les pensers de la terre, 
Je suis l'ame (5(ï). Ont tous deux ici splendeur et los 
Illuminât, ainsi qu'Augustin qu'on vit être 
Des premiers à se faire et pauvres cl déebaus, 
Et qui ceints du cordon plurent au divin Maître. 

Ici sont avec eux Hugues de Saint-Vieior, 
Et Pierre l'Espagnol qu'illustre un savant lome (57), 
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INatan profeta, e '1 Melropolitano 
Crisoslomo, cd Anselme, c quel Uonalo, 
Ch' alla pi im' ai'ie degnô poner mono ; 

Rabano è quivi , e Iticemi dalluio 
11 Calavrese abate Giovncchino 
Di spirilo profetico dotuto. 

Ad ïnveggiur cotanio poiadino 
Mi mosse la infiammata cortesia 
Di fra Tommasu, c '1 discreto lalino, 

E mosse meco qucslo compagnia. 



1 La ronde n'avait fait qui; la moitié d'un loursur elle-même. 

2 La ronde des Franciscains vient entourer celle des Domi- 
nicains. 

3 L'un reflet de l'autre, comme l'écho est la réflexion de In 
voix. 

4 Celte comparaison est remarquable ici en ce qu'elle prouve 
que l'usage de la boussole était déjà commun à cette époque, 
car Dante n'ajoute pas même au mot aiguille l'épilhète d'ai- 
mantée. 

5 Saint Bonaventure, de l'ordre des Franciscains. 
'< Saint Dominique 

7 De saint François d'Assises. 

8 Le peuple clirélien qui, au prix du sang de Jésus-Christ, 
reconquit la grâce pour combattre le démon, suivait le saint 
drapeau de ta croix en moimlre mutihrt;, pur la diminution de 
la foi, ii pas lents, par négligence, incertain, par suite de tant de 
propositions hérétiques soulevées successivement. 

9 L'Eglise. 

10 L'Océan derrière lequel, dans le solstice d'été, le soleil se 
<-<ielie ïi noire héiiiisplière , le seul habité, à la connaissance de 
Danle et de ses contemporains. 

11 Aujourd'hui Calahorra, la Caluguris des Romain*. 

12 Les armes de Caslille portant écartelés, d'un cdté, deux 
châteaux et nu-dessous deux lions, de l'autre, deux lions et au- 
dessous deux châteaux. 

13 Saint Dominique était de In noble famille des Guiman el 
ne brillait pas par l'humble douceur do saint François. Il pour- 
suivit impitoyablement par l'inquisition, confiée d'abord aux 
évêqnes, les Albigeois; énergiquement secondé qu'il fut par 
Innocent III, Raymond, comte de Toulouse, el Simon de Miinl- 
forl, 

14 Enceinte de lui. elle rêva qu'elle accouchait d'un rhien 
ouïr cl blanc, ayant une flamme ardente dans la gueule, sym- 
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Et li! pieux Anselme et Pierre Mnngiador (38), 
Le prophète Nathan, l'éloquent Chrysostome (39), 
Et bonat qui daigna tracer de simples lois 
A l'élude première à laquelle on s'applique (40) ; 
Et Raban. De Calabre est celui que tu vois (il); 
C'est l'abbé Joacbim à l'esprit prophétique (42). 

A retracer les faits d'un si haut paladin (45) 
M'induisit la fervente et noble courtoisie 
Dit glorieux Thomas, son récit d'amour plein 
Oui n'a pas moins touché cette troupe bénie. 



bole de l'habit de l'ordre qu'il detait fonder et de son zèle pour 
la foi. 

15 Le Saint se tous à sa défense, et la Foi lui promît en re- 
tour la vie éternelle. 

16 Sa marraine lui vit en rêve une étoile sur le front et une 
autre sur la nuque, illuminant ainsi l'Orient et l'Occident, 

17 Dominique est formé de Dominas, comme regius de Rer, 
Divinus de Diras. 

18 Si vis per/ectus esse, vnde, vende qute kabet, et dt pau- 
peribvs. (Saint Matthieu, XIX.) Saint Dominique, jeune étu- 
diant, vendit ses livres et le peu qu'il avait pour en distribuer 
le produit aux pauvres et resta lui-même en grande pénurie, ce 
que ayant appris l'évéque, il le fit chanoine régulier, 

19 Parce que lui-même s'y couchait volontairement, comme 
pour indiquer qu'il était venu pour prêcher et pour pratiquer 
l'austérité et la pénitence. 

2tl Le père de saint Dominique s'appelait Félix, heureux. 

21 Sa mère se nommait Giovanna, Jeanne, en hébreu gra- 
cieuse, charmante. 

22 Henri de Suzc, cardinal d'Ostic, commentateur des décré- 
tais, contemporain de Dante, de même que Thadée de Pepoli, 
jurisconsulte bolonais et grand canoniste. Leurs ouvrages étant 
alors en grande réputation, ils étaient étudiés par tous ceux qui 
voulaient arriver aux premières dignités de l'Eglise. 

23 Non par le fait de l'autorité pontificale, niais par la Tante 
de ceux qui l'exercent et s'en montrent indignes. 

24 Non pas, après avoir volé six, de pouvoir racheter la faute 
en donnant deux ou trois; ou dispense pour voler aux même*, con- 
ditions. 

2b' Le pape disposait (lu premier bénéfice qui viendrait il va- 
quer, ce qui faisait que les aspirants désiraient pieusement la 
mort du prochain. 

28 Les papes disposaient également des dîmes de tel ou tel 
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paya, au profit particulier de qui obtenait leurs bonnes grâces. 

27 Pour ln Foi, source de grâce et rie gloire éternelle. 

28 Sur les domaines du comte de Toulouse , ou il exccula ;'i 
la lettre les paroles de l'Evangile : Um-nis arhor qats non fncil 
fructitmlonum, excidelvr et in ignom mittetur. 

2'J Les religieux de son ordre. Il mourut en 1221. 

30 Danle comparant ici les deux saints aux deux roues du 
char de l'Eglise, dit que quand saint Thomas n'eût pas fait un 
si digne éloge de saint François, il eut été facile de se faire 
une idée de ses mérites, par ceux de saint Dominique, sou 

31 Les frères mineurs sont désormais bien loin de suivie les 
traces de saint François, leur fondateur. 

32 Application du proverbe Toscan : Bvon vin fa yrvma, e 
tristo vin fa muffa. Bon vin fait tartre, mauvais vin fait moisis- 
sure. Le mal a succédé au bien. 

33 Quand les mauvais religieux, au jour du jugement, se 
verront exclus du Paradis. 

34 Peut être trouverait-on encore dans tout l'ordre, dans 
tout le volume, quelque frère exemplaire 

35 Frère Uhertin de Casai écrivit un livre intitulé : Prolo- 
quium de pntenliâ Papœ, dans lequel il déploya une sévérité 
rie doctrine excessive. En 1316 il se fit à Gènes lè chef des zéh-s 
et excita presque un schisme dans l'ordre. Frète Mattéo, car- 
dinal d'Acquasparla et général des Franciscains, y occasionna un 
grand relâchement par sa condescendance et sa trop grande 
facilité. Il encourut à un autre litre encore le courroux de 

'Danle, car, envoyé en 1202 parle pape pour pacilW Florence, 
il n'v apporta rjue la discorde en favorisant particulièrement les 
Guelfes et les Noirs. 
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Immagini chi bene intender cupe 
Quel, eh* io or \icli, e rilegna 1' image, 
Montre ch' io dieo, corne ferma rupe, 

Quindici stelle, clic in diverse playc 
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36 Saint Bonavenlurc, général îles Franciscains, car-linnl et 
docteur de l'Eglise, né en 123] à Bagnoreggio, près Otvicio, 
fut pendant dix-huit ans professeur de théologie a l'Uni vérité 
île Paris; il mourut à cinquante- trois ans. 

37 Hugues (te Saint- Victor, théologien d'Ypres, docteur de 
l'Université de Paiis, écrivit sur les sacrements, et mourut Mrs 
4138. Pierre l'Espagnol fut professeur à Bologne; il écrivit 
doute livres sur la logique et d'autres ouvrages de théologie. 

38 Anselme, archevêque de Ciinioibcij, né en Normandie, 
grand théologien, mort en 1109. — Pierre Mangiador on Co- 
mestût, ou leMangetir, né en Lombardic, écrivit sur l'histoire ec- 
clésiastique et sur la théologie; il professa à Paris où il n rat. 

39 Nathan, prophète qui reprit David de son adultère avec 
Bethsabée. 

40 Donat, maître de saint Jérôme, qui écrivit un livre sur la 
grammaire. 

41 Raban Maunis, allemand, moine de ïnldes, auteur de 
commentaires sur la Bible, et le premier théologien de son 
temps; il avait éludié à Tours, sous Alcuin, 11 mourut archevê- 
que de Mayence, en 356. 

42 Montaigne dit de lui : » Ce livre de Jnaclnm, abbé Cala- 
hrois, qui prédisait mus les papes futurs, leurs noms cl for- 
nes. •• Il était né dans un bourg près deCosenza, vers 1140, et 
i'irt abbé d'un couvent qu'il avait fondé pour suivre la lègle de 
Cileaux, Beaucoup de ses prophéties couraient alors, une des- 
quelles annonçait la naissance de l'Antéchrist en 12til). In de 
>es ouvrages, qui admettait en Dieu quatre personnes, Tut con- 
damné par le quatrième concile de Latran; mais il se soumit a 
l'autorité de l'Eglise, et fut déclaré catholique par Hunormslll. 
Il mourut en 1202, 

43 Chevalier, champion delà foi. 
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Ce que dans ce moment me fut donné de voir (\), 
Et comme sur lo roc gravée en sa pensée 
En conserve l'image aussitôt que (racée, 
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Lo Cielo av\ivan di tanlo sereno, 
Clie sovercliia delP aerc ogni compage; 

lmmagini quel Carro, a cui il seno 
Basla del nostro Cielo, e notte c giorno , 
Si ch' al volgcr del Lcmo non vien meno; 

lmmagini la bocca di quel corno, 
Che si comincia in punta dello stelo , 
A cui la prima ruola va d'intorno, 

Aver falto di se duo segni in Cielo, 
Quai fece la figlitiola di Minoi 
Allora cbe senti di morte il gielo : 

E P un iiell' allro aver gli raggi suoi, 
E amenduo girarsi per maniera , 
Che P uno andasse al primo , e P allro al poi : 

Ed avrà quasi P ombra délia vera 
Costellazione, e délia doppia danza, 
Che circulava il punto , dov' io era ; 

Poi cb' è tanlo di là da noslra usanza , 
Quanto di là dol muover délia Chiana , 
Si muove 'I Ciel, ebe mtti gli altri avanza. 

Là si cantà non lîacco, non Peana, 
Ma tre Persone in divins naiura, 
Ed in una sustanzia essa , e P u maria. 

Compiè '1 eantare, e '1 volger sua misura , 
E ottesersi a noi quoi sanii lumi, 
Felicitando se di cura in cura. 

Ruppe '1 silenzio ne' concordi numi 
Poscia la luce, in che mirabil vita 
Delpoverel di Dio narrata fùmi : 

E disse : quando P una paglia è Irita, 
ijuando la sua semenza è glu riposta , 
A batter P ullra dolce amor m' invita. 

Tu credi , che nel petto , onde la costa 
Si trasse, per formar la bella guancia , 
[I cui palato a tutto '1 mondo costa, 

Ed iu quel clie, forato dalla lancia , 
E posriae prima tanto soddisfecc, 
Che d' ogni coipa vinse la bilaneia , 



Quinze étoiles, au Ciel, à la vive clarté , 

Lançant de tels rayons en diverse carrière 

Qu'ils triomphent dans l'air de toute densité (2) ; 

Se ligure ce Char auquel notre hémisphère 

Suflil de jour, de nuit, et qui sous l'horizon 

Ne se cache jamais quand tourne son timon (3) ; 

Se figure ce Cor dont l'embouchure pose 

Sur l'axe autour duquel, sans jamais qu'il repose, 

Le premier orbclournc (i); et ces astres nombreux 

Ayant formé d'accord deux signes dans les cicux , 

Semblables à celui qui maintenant y brille 

Depuis que de Minos eut a mourir la fille (5), 

Qu'il les voit l'un dans l'autre en concentrant leur feu\, 

Rapides, tournoyer ensemble, de manière 

Que leur conversion agisse en sens contraire; 

Dans une ombre affaiblie il aura sous les yeux 

La constellation vraie, et la double danse 

Dont m'entouraient alors les cercles radieux; 

Car elle est aussi loin en sa magnificence 

De ce que nous voyons, que du cours solennel 

De la lente Chiana celui du plus haut ciel (6). 

On n'y chanta Bacchus ni le fils de Latone (7); 
Hais on glorifia trois personnes régnant 
En nature divine , et , dans nue personne, 
La divine et l'humaine à la fois s'unissant (8). 

De la danse et du chant la mesure accomplie, 
A s'occuper de nous ces Esprits lumineux 
Se reprirent , contents en leur joie infinie 
De varier leurs soins et de combler nos vœux ; 
Puis, celui qui m'avait de l'admirable vie 
Du saint pauvre de Dieu fait d'abord le zécit (9), 
Parmi ce chœur d'Élus le silence rompit , 
Disant : — L'ardente amour en mon âme conçue 
M'invite, maintenant qu'une paille est battue , 
Et la semence à part, à battre l'autre grain (10). 

Tu crois assurément que jadis fut au sein 
Dont la côte engendra la belle enchanteresse 
Qui fit payer si cher au monde sa faiblesse (11) , 
tomme en celui qui fut de la lance percé, 
El satisfit pour nous avant, après la peine, 
Si pleinement que fut l'ancien crime effacé 
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ijnantunquc alla natura u maria lecc 
Aver di luine , mtto fosse infuso 
Da quel valor, che 1' uno e 1' altro fece : 

K pero amuiiri ciù , ch' io dissi suso, 
Quando narrai , che non ebhe seconde 
l.o lien , clie nclla quinta luce 6 chiuso. 

Ora aprï gli occhi a quel, ch' io lirispondo, 
E vedrai il Uio crederc , e '1 mio dire 
i\el vert) farsi , conic ceutro in londo. 

Cio che non muorc , e ciù elle pu6 morire, 
Non è se non splendor t)i qnella ïdea , 
Che partorisce, amando, il nostro Sire: 

Chcquella viva Luce, che si mea 
Ha] suo lueentc, che non si disuna 
Ha lui, nê dall' atnor , clic 'n lor s' intrea.; 

Pcr sua boulale il suo roggiare aduna. 
Quasi spcccliiato in nuovc sussistenze, 
Etcrnalmenle rimanendosi una, 

Quindi discendc ail' ultime potenze 
Ciù d' alto inatto tanto divenendo , 
Che più non fa, che brevi conlingenze : 

Kqucste contingente essere inlendo 
l.c cosc gencrate , che produce 
Con seme e senza seme il Ciel movendo. 

La cera di costoro, c clii la duce, 
Non sla d' un modo, e pero sotto '1 segno 
Idéale poi più e men iraluce : 

Ond' egli awien , ch' un medesimo legn», 
Secondo spcïlc, meglio e peggio Initia , 
E voi nascete con diverso ingegno. 

Se fosse appunto la cera dedutta , 
E fosse '1 Ciclo in sua virtù suprema, 
La luce del suggel parrehLe lutta. 

Ma la IS'atura la dit sempre scema, 
Similementc operando ail' ariista, 
Ch' ha 1' abilo dell' arte, e nian , che [renia. 

Pero se '1 caldo amor la chiara vista 
Délia prima virtù dispone e segna, 
Tulta la perfezïon quivi s' acquisla. 



Tout le savoir infus qu'à la nature humaine 
Il soit .jamais permis d'acquérir sous les cieux ; 
Qu'il leur vint de celui qui les créa tous deux. 
C'est pourquoi te surprit ce que je dis naguère 
Quand je te signalais la cinquième lumière, 
(lu'au monde n'apparut un savoir si profond. 
Sur ce, sois attentif à ce que je répond ; 
Tu verras que mon dire et ta propre croyance 
Ksi à la vérité comme au centre le rond (13). 

S'est ce qui no meurt point (14) , et ce dont l'existence 
l'eut avoir une fin qu'un resplendissement 
De ce penser que Dieu fait éclore en aimant. 
De son ardent foyer cette lumière vive (15) 
Uni, lui restant unie, incessamment dérive, 
Et do l'amour en eux qui s'entierce brûlant (16), 
Concentre, en demeurant une éternellement, 
Son rayon réilèchi , comme en limpide glace, 
Pans neuf sphères de soi subsistant dans l'espace (11); 
Rayon qui d'action en action descend 
Jusqu'au dernier degré des diverses puissances, 
Et dans ce long trajet toujours s'affaiblissent. 

N'en résultent alors que faibles contingences (18); 
Or, -j'entends par ce mot, tous ûlros et substances 
Dans le monde engendrés, et que le Ciel produit, 
Grâce à son mouvement, avec ou sans semences {1!)). 

La pâte en est diverse, et ce qui la conduit 
A se configurer n'est pas non plus le même (20) ; 
Kl toutefois du sceau de ce penser suprême 
Empreinte plus ou moins , en elle encore il luit. 
De là vient que l'on voit deux arbres d'une espèce 
Donner en la saison et bon et mauvais fruit, 
Et que d'esprit divers il faut que l'homme naisse. 

Si la matièreà point avait perfection, 
Et que le Ciel y mît toute son action, 
Entière apparaîtrait la radieuse empreinte (21) ; 
liais la donne toujours la nature restreinte, 
A l'œuvre procédant ainsi que l'ouvrier 
Dont la main tremble, encor que savante au métier (22). 

Or, quand l'ardent amour, la sagesse sublime 
De la Vertu première agit, dispose, imprime, 
Tout est perfection dans ce qui s'accomplit (23) : 
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IMIIWUSO. 



Cosi fil fatta già la terra degna 
Di lutta 1' animal perfczïone : 
Cosi fn falta la vergine prcgna. 

Si ch' io commendo tua opinïone : 
Chc 1' umana natura mai non fue , 
Ne fia, quai fu in quelle duo persone. 

Or s' io non procedessi avanti piûe, 
Dunque corne coslui fu sema pare? 
Comincierebber le parole tue. 

Ma, perche paia ben quel che non pare, 
Pensa chi era, c la cagion che '1 niossc, 
Quando fu detlo, Chiedï, a dimandarc. 

Non bo parlato si , clic tu non posse 
lien veder, ch' ei fu re, che chiese senno, 
Acciocchè re suflicïente fosse : 

Non per saper lo numéro, in cbe enno- 
Li motor di quassû, o se necesse 
Con contingente mai necesse fenno : 

non si est dare primum molum esse, 
O se del mezzo cerchio far si puole 
Triangol, si ch' un retto non avesse. 

Onde se ciô ch' io dissi , e questo note, 
Régal prtidenza È quel vedere impari, 
ln che lo slral di mia 'ntenzion percuote. 

E se al Surse drizzï gli ocehi chiari , 
Vedrai aver solamente rispetto 
Ai Rcgi, che son molli, e i buon son vari. 

Con questa dislimion prendi 'I mio detto : 
E cosi puote slar con quel , che credi 
Del primo pudre, e del noslro diletto. 

E qunsto ti fia sempre piomho a' piedi , 
Pcr farti muover lento , corn' nom lasso, 
Ed al si, ed al no, che tu non vedi : 

Che quegli è ira gli sloiti henc alihasso, 
Che senza dislhizione afferma , o niega , 
Cosi ncir un , cornu nell' allro passo : 



C'est ainsi que devint jadis un peu de terre 

Dans sa perfection animale matière; 

C'est ainsi que plus tard la Vierge devint mère. 

Ta pensée est donc juste et rien n'y contredit (24); 
Car l'humaine nature oncques ne saurait être, 
Et ne fut-ce qu'alors, en ceux à ton esprit 
Qui tous deux sont présents, on la vil apparaître. 
Si donc , n'allant plus loin , je m'arrêtais ici , 
Tu t'écrierais bientôt : Comment donc celui-ci 
N'eut-il d'égal sur terre en profonde sagesse? 
Mais , pour qu'à tes regards toute obscurité cesse , 
Songe à ce qu'il était , et pour quelle raison 
Quand lui fut dit : Demande, il pria Dieu d'un don. 

Tu peux au peu de mots que je viens de te diro 
Comprendre qu'étant roi , la sagesse il requit 
Pour pouvoir sur le trône à sa tâche suffire. 
Des suprêmes ïloletirs non pour lui qu'il s'agit 
De connaître le nombre (25), ou si le nécessaire 
Avec le contingent lorsqu'il s'unit, infère 
Une nécessité (26) ; ni par l'espoir poussé 
De savoir s'il est vrai prîmum motum esse (21) ; 
Ni si dans la moitié d'un cercle peut se faire 
Un triangle qui n'ait un de ses angles droits (28). 

Or, sur ce que j'ai dit si ton penser repose , 
Et sur ce dernier point, tu comprendras, je croi , 
Que ce coup d'œil sans pair est le savoir d'un roi , 
Et que je n'entendis exprimer autre chose. 
En réfléchissant mieux à mes expressions, 
Tu verras clairement que s'adressait la glose 
Aux rois qui sont beaucoup, et si rares les bons. 

Tu dois donc te garder de laisser en arrière 
Dans ce que j'énonçai cette distinction (29) 
Qui n'est en rien contraire à ton opinion 
Sur notre doux Sauveur et notre premier père. 

Que ce soit là toujours une entrave à les pas, 
La semelle de plomb qui , tel qu'un homme las , 
Te fasse cheminer la marche appesantie, 
Ne disant oui ni non tant que lu ne sais pas. 
Parmi les rangs des sots occupe le plus bas 
Qui sans distinction de suite alh'rme on nie, 
Quel que soit le discours ou le lexte ou le cas ; 



Perch' cgi' inconlra, che più vol te piega 
L'opinion correnlc in falsn parte, 
E poi 1' afietto lo 'otelletto legs. 

Vie piii clic 'ndarno d;i riva si parte, 
Perché non torna lui quai ei si innove, 
Chi pesea per lo vero, e non lia [' arte : 

E di ciù sono al monilo apcrlc pruovo 
l'armcnidc, llclisso, lïrisso, c molli, 

I quuli andavano, a non sapean dove. 

Si fe' Sabellio, cd àrrio, e qnegli stotii. 
Clic fiiron couio sjKidc aile ScrilUire, 
lu render torti li diritti volti. 

Non sieu le genti ancor iroppo sicure 
A giudicar, si come quei , che siiina 
Le biade in campo pria, che sien mature : 

Ch' io lio veduto tutto il verno prima 

II prnn mosirarsi rigido c féroce, 
l'oscia portar la rosa in su la cima : 

E legno vidi già dritto e veloce 
Correr lo mar per tutto suo cammioo , 
l'crire al fine ail' entrar délia foce. 

Non creda donna Berta, e scr Hartlno, 
Per yedere un furare, allro oflerere, 
Vedergli dentro al consiglio divino : 

Che quel puô surgere , e quel puo cadere. 



1 Deux rondes en (h m m ces tournant l'une sur l'autre en sens 
opnosô. 

2 Les quinze éloiles fixes de première grandeur. 

3 Les sept éloiles de In grande Ourse ou du Chariot , qui ja- 
mais ne se couche pour noire hémisphère. 

à Les éloiles composant la petite Ourse, qui dessinent la 
forme d'un cor lioni l'embouchure serai! voisine de l'axe sur 
lequel tourne le premier ni obi le. 

5 Qu'on s'imagine ces constellations réunies, formant dans 
le Ciel deux comoiincs comme celle d'Ariane. 
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Aussi le plus souvent advient que n'est mûrie 
L'opinion courante, et qu'elle a ma] trouvé ; 
Puis, parla passion l'esprit est enlravé. 

Plus qu'inutilement s'éloigne tin rivage 
Où ne doit revenir personne comme il part, 
Qui croit qu'en ses fllels, sans même en savoir l'ait, 
Prendre la vérité lui sera faible ouvrage : 
En ont donné la preuve au monde Mélissus (50) , 
Le savant Parménide et l'antique Brixns (31) ; 
Beaucoup d'autres encor qui se mirent en roule 
Vers un but inconnu , clicrehant sans y voir goulle. 

Ainsi fît Arius, ainsi Sabellius (33), 
Et d'autres insensés qui, sans frein ni mesure, 
Furent, à leur insu, dans leurs travaux confus 
Comme glaives tranchants à la sainte Ecriture, 
Mutilant ce qui fut parfait de sa nature. 

Que le monde a juger ne soit trop prompt non plus (55), 
Comme celui qui veut, quand la moisson n'est mûre , 
Dans le champ l'estimer ; car j'ai vu le buisson 
D'épines hérissé dans la froide saison, 
Puis la rose y briller sur la fraîche verdure; 
Car j'ai vu mainte nef qui sur les flots d'abord 
Suivait droit son chemin , bâtant sa course alerte , 
Au moment d'arriver faire naufrage au port. 

Ne s'imaginent donc Martin et dame Berthe (34), 
Parce qu'ils auront vu l'un commettre un larcin 
Et l'autre sur l'autel dépdspr son offerte. 
Préjuger leur arrêt dans le penser divin ; 
Car peut se relever le premier à la fin ; 
Peut tomber le second et rencontrer sa perte. 



6 La Chian», rivière rte Toscane il'un cours 1res lent. 

7 lo Bacche , io Pean. 

8 La Trinité. 

9 Saint Thomas d'Àquin , qui lai avait raconté en premier 
la vie de saint François. 

40 t'ne question épuisée, je vais en entamer une aulre. Com- 
mun saini Thomas a t il pu dire que Salomon eut an savoir 
sans égal sur In lerre, quand Adam fut créé avec la science in- 
fuse et quand Jésus- Christ, [ c Verbe, est la sagesse divine elle- 
même? 
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PABADISO. 



H Dante dit : Tu crois que dans la poitrine dont fut tirée lu 
côte [mur former In belle joue dont le palais a coulé cher h tout 
le monde. 

42 Le Sauveur souffrit avant sa mort la flagellation , le mé- 
pris, les blessures; il demeura a près suspendu à la croix, et son 
corps fut enseveli dans la terre. 

43 De tous les points de la circonférence^ les rayons vien- 
nent se réunir au centre. 

14 L'Esprit 

15 Le Verbe. 

J6 L'Esprit saint. On a cru pouvoir employer ici le mot s'en- 
tiercer pour rendre i'intrea , verbe créé par Dante comme im- 
miare, ivhiare et autres do même genre. 

47 Les nenfCieiix , que Dante appelle du terme scolastique 
de subsistances, parée qu'ils subsistent par eux-mêmes. 

48 Que des créatures corruptibles. Contingence est une ex- 
pression de philosophie scolastique, équivalant à accident. 

49 Avec semences, les plantes et les animaux, sans semen- 
ces, selon l'opinion du temps, certains insectes, les fungvs di- 
vers, les coraux, etc. — Dieu demeurant un et immuable, fait 
tout se mouvoir dans l'univers et engendre tout ce qui n'existe 
(pie pour une courte durée sur la terre, par l'action intermé- 
diaire il, s astres. 

20 La matière des choses engendrées ainsi est diverse, et les 
astres ont des mouvements et (les influences différents. 

21 Si In matière était parfaite et que les astres n'agissent sur 
elle qu'à leur plus liant degré d'influence, toutes les créatures 
seraient parfaites. 

22 Qui ne peut remire tout ce qu'il conçoit, exprimer tout 
ce qu'il sent. 

23 Quand le Verbe à la fois et l'Esprit saint, exécutant la 
pensée de Dieu, disposent la matière et y impriment le sceau 
de la création immédiate, leur œuvre est parfait, comme dans 
Adam et dans Jésus-Christ. 



CANTO XIV. 



Dal centro al cerchio, c si dal cercliio a] centra 
Wuovesi 1' acqua in un ritondo vaso, 
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24 Qu'aucun homme n'est comparable, en savoir, à Ailum 
el à Jésus-Christ. . . 

25 Platon dit que les Intelligences spirituelles sont aussi 
nombreuses qu'il y a d'espèces île choses ; Aristoie qu'il y en a 
autant que de mouvements dans le Ciel. 

26 Platon l'affirme, Aristote le nie : une vérité nécessaire 
avec un continrent ne peut donner unf conséquence nécessaire, 
parce que. selon la dialectique, Coaclusio sequiiur semper de- 
biliotem parient. 

27 C'est à-dire si le inonde est éternel et s'il faut admettre, 
avec Aristote, un mouvement qui ni: procède pas d'un autre 
mouvement; ce que la métaphysique repousse par ce principe 
que répugnât in cuusis processus in infinitvm. 

28 La géométrie enseigne qu'il est impossible de tracer dans 
la moitié d'un cercle un triangle ayant un de ses cillés formé 
par une partie du diamètre, sans qu'un de ses angles soit droit. 
D'où suit que Salomon ne demanda pas à Dieu la sagesse 
pour obtenir l'une des sciences astronomiques, logique, méta- 
physique, géométrique! niais seulement la science politique. 

29 Distinguo, est le plus universel membre de nia logique. 
(Montaigne.) 

30 Philosophe de Sa tu os, qui disait que toutes choses prove- 
naient d'une à laquelle elles retournaient. 

31 Parménide d'Elée, élève de Xénophane et maître de Zè- 
non. Brixus, très ancien philosophe, dont Aristote fait memion 
en le réfutant dans le livre I, Posl. analvt. Il croyait avoir 
trouvé la quadrature du cercle. 

32 Sabellius, hérésiarque dont la doctrine fut condamnée par 
le concile d'Alexandrie. — Arius, autre hérésiarque condamné, 
en 325, par le concile de Nicée. 

33 Avis donné à ceux qui décidaient de leur propre autorité 
que Salomon était en Enfer pour s'être livré à l'idolâtrie, tandis 
que Dante le place en Paradis. 

34 Noms vulgaires pour indiquer les sots, les ignorants et 
les commères. 
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L'eau dans un vaisseau rond se meutduccnirc aux bords 
Ou vers le centre vient de la circonférunce , 



130 



Sccondo ch' è jicrcossa f«ort o dentro. 

Nella min mente fe' suhilo easo 
(Jucsto, ch' io dico, si tome si tacque 
Lu glorîosa vit:* di Touamaso, 

Per la similitudine, che nacque 
Del suo parlare e iii quel di Béatrice, 
A cui si cominciar, dopo lui, piacque. 

A costui fa mestieri , e nol vi dice , 
Fié colla voce, nô pensundo ancora , 
V un allro vero andare alla radiée. 

Ditegli se la luce, onde s' inliora 
Voslra sustanzia, rimarrà con voi 
ELernamente, si com'ella è ora: 

£ se rimane : dite corne poi, 
Clic sarete visibili rifutti, 
i:sser potrà ch' al veder non vi noi : 

Corne (la più lelizia pinti e Iraiti 
Alcuna Gala quoi, che vanno a ruota , 
Levan i:t voce, e rallegrano gli atti : 

Cosi ail' oraiion pronta e devota 
Li sauti cerehi mostrar nuova gioia, 
Sel torncare , e nella mira nota. 

Quai si lamenta , perche qui si muoia , 
Per vivcr colassù, non vide (juive 
I,o refrigcrio dell' etema ploia. 

Qucll' uno c due e trc, che sempre vive, 
E régna sempre in Ire c due cd uno , 
Mon circonscrilto , c tutto circonscrive, 

Tre volte era cantaio da ciascuno 
Di quelli spirti con lal melodia , 
Ch' ad ogni mcrto saria giusto muno : 

Ed io udii nella luce più dia 
Del minor cerchio una voce modesia , 
l'orse quai fu dell' Angclo a Maria , 

Risponder: (Juanto lia Junga la fcsta 
Di Paradiso, tanto il nostro amore 
Si raggcrâ dintorno cotai vesta. 

La sua chiarezza scguita 1' ardore, 
L' ardore la visionc , e q nella è tanta , 
Quanta ha di grazia sovra suo valore. 
Corne la carne glorîosa e sania 



Scion qu'elle est battue en dedans , en dehors. 
De cet effet s'offrit à moi la ressemblance, 
Quand de Thomas se lut le glorieux Esprit 
El qu'après lui soudain Béatrice reprit (1) : 

Serait pour celui-ci besoin , mais son silence 
Vous le laisse ignorer, même encore il n'y pense, 
De pénétrer à fond une autre vérité. 
Apprenez-lui si doit durant l'éternité 
Parer voire substance aussi vive lumière, 
Et, s'il en est ainsi, comment pourra se l'aire, 
Quand vous retournerez à vos visibles corps , 
De vous apercevoir qu'elle n'empêche alors. 

Comme on voit, par moments poussés de plus de joie, 
Ceux qui dansent en rond presser le mouvement 
Et le chant qui plus vif et plus haut se déploie ; 
A la douce prière (2) ainsi, dans ce moment , 
Les deux chœurs bienheureux d'allégresse nouvelle 
Se montrèrent saisis, ù leur sublime chant, 
A leur ronde reprise avec un joyeux zèle. 

Ceux qu'afflige d'avoir à mourir ici-bas 
Pour vivre a tout jamais là-haut, ne savent pas 
Quel bonheur est versé par la pluie éternelle! 

L'Etre unique à jamais qui vit en deux, en Irois 
Et règne en trois, en deux, un et triple, à la fois , 
Sans être circonscrit en soi qui tout embrasse. 
Trois fois par les Esprits inondés de sa grâce 
Kut chanté d'un accent si pur, mélodieux 
Qu'au centuple il paierait qui mérita le mieux; 
Et j'ouïs la lumière au feu le plus céleste 
Du cercle le moins grand qui, d'une voix modeste (5), 
Ainsi l'Ange à Marie a dû parler jadis , 
Répondait en ces mots : — Tant que du Paradis 
Le Ciel ne verra point la fête interrompue. 
Sera d'autant d'éclat notre amour revêtue. 
Or l'éclat suit l'ardeur (4t, l'ardeur la vision (6) 
Et la vision même est en proportion 
De la grâce accordée a notre humain mérite. 

Quand glorieuse et sainte afin qu'elle l'habile 



l'AlUDISO. 



Fia rivestila , la noslra persona 
Più grata fia per esser luiiaquanta : 

Per che s' accrescerà cio clic ne dona 
Di gratuito lume ii Sommo Bene; 
Lu me ch' a lui veder ne condiziona : 

Onde la vision crescer conviene, 
Crescer 1* ardor , clic di qnella s' accende. 
Crescer lo raggio , che da esso viene. 

Ma si corne carbon, che flamma rende , 
E per vivo candor qnella soverchia, 
Si che la sua parvenza si difende, 

Cosi questo fulgor, che già necercliia, 
Fia vinto in apparenza dalla carne , 
Che lulto di la lerra ricopercliia : 

Nè potrà tanta luce afi'ati carne , 
Che gli organi del corpo saran forli 
A lulto ciô, che potrà dileuarne. 

Tanto mi parver subiti ed acconi 
E Y uno e 1' allro eoro a dicere Amme, 
Che ben mostrâr disio de' corpi morti : 

Forse non pur per lor, nia per le mamme, 
Per li padri , e per gli altri, che fur cari 
Anzi che fosser sempitcnie fiamme. 

Ed ecco intomo di chiarezza pari 
Piascere un lustro sopra quel , cite v' éra , 
A guisa d'orizzonte, che rischiari. 

E si come al salir di prima sera 
Comincian per lo Ciel nuove parveme, 
Si che la ct><u parc e non par vera ; 

Par verni lï novelle siissistrnze 
Cominciare a vedere, e fare un giro 
Dî fuor dall' alire due rjrconfereiizc. 

O vero gfavillar de! santo Spiro, 
Come si fece suhito c candcnie 
Agli occhi raiei, che vïntî nol soffriro' 

Ma Béatrice si bella e ridenle 
Wi si mostrô, che tra 1' aitre vedute 
Si vuol lasciar, che non seguir la menic : 

Quindi ripreser gli occhi miei ïirlutc 
A rilcvarsi , c vidimi translalo 
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La chair à l'âme aura rendu son vêtement, 
Notre personne à Dieu plaira complètement. 
Dans son intégrité désormais rétablie (6). 
Celte lumière alors que sa grâce infinie 
Fait rayonner sur nous , croîtra d'intensité , 
Et rend apte à le voir cette sainte clarté. 

Lorsque la vision devient plus éclatante 
11 faut Isien que l'ardeur qu'elle produit s'augmente. 
De même le rayon qui n'en est que l'effet (7). 
Mais comme un charbon vif dont la flamme s'élance , 
Se faisant distinguer par son incandescence , 
Au milieu d'elle encore au regard apparaît; 
De notre chair ainsi que recouvre la terre 
L'éclat, en l'emportant sur l'ardente lumière 
Qui déjà nous enceint, l'y fera distinguer (8). 
Tant de splendeur pourtant ne pourra fatiguer, 
Car desullire a tout dansun honneur immense 
Les organes du corps acquerront la puissance. 

Furent prompts à ces mots et l'un et l'autre choeur 
à dire : Amen, d'un ton d'espoir plein de douceur 
Qui semblait appeler les corps de. leur poussière; 
Non peut-être lesleurs; mais celui d'une mère. 
D'un père, dû tous ceux qui leur furent plus chers , 
Avant que d'être llamme aux éternels éclairs. 

Soudain sur la splendeur que je voyais paraître 
J'en vis, d'éclat pareil, une autre à l'enlour naître , 
Comme alors qu'au matin s'éclaire l'horizon, 
Et, quand tombe le soir, delà même façon 
Qu'on aperçoit au ciel de nouveaux phénomènes 
Qui laissent la pensée et la vue incertaines (!)). 

Me semblait commencer à discerner alors 
D'autres Esprits formant un grand cercle en dehors (A 0) 
Des deux rondes dont l'une en l'autre est contenue. 

Odu céleste Souffle épanchemeni divin ! 
Comme 11 s'approcha vile et resplendit soudain, 
A tel point que mes yeux n'en soutinrent la vue. 
Mais à moi si riante et belle de bonheur 
Béatrice s'offrit qu'en resta tant de gloire 
Avec ce dont l'esprit n'a pu garder mémoire (-11). 

Je vis lorsque mes yeux recouvrant leur vigueur 
Purent se relever, que j'étais avec elle 

IL S 
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Sol con miû Donna a pib alla salulc. 

Ben m' accors' io , ch' i'era più. levalo, 
Per 1' affocato riso delta stclla , 
Che rai parea più roggio chc 1' usato. 

Con lutto '1 cuore, e cou quclla favella , 
Ch' è una in tulli , a I)io feci olocauslo , 
Quai conveniasi alla grazia novella : 

E non er' anco <Jel mio pello esauslo 
L' ardordel sacrillcio, ch* io conobbi 
Esso lilare slato accetto c fausto : 

Che con tanlo Incorc , e lanto robbi 
M' apparvero splendor denlro a' duo raggi, 
Cli' io dissi : 0 Elios , clic si gli addobbi ! 

Corne dislintada minori e maggi 
Lumi bianclieggia Ira i poli dcl mondo 
Calassia si, che fa dubbiar bon saggi, 

Si costcllali l'acean nel profondo 
Slarte<|nei raggi il venerabil segno , 
Chc fan giunture di quadranti in tondo. 

Qui vinec la memoria mia lo ingcgno : 
Che 'n qnella Crocc larapeggiava CIÎ1STO ; 
Si cb' io non so trovare escinplo degno. 

Ma cbi prende sua Crocc, e segue CR1STO , 
Ancor mi scuserà di quel , ch' io lasso , 
Vedcndo in qttell' albor balenar CltlSTO. 

Di corno in corno, e tra la cima c 'I basso , 
Si movean lumi, scinlillando forte 
Ne! congiungersi insicme, e nel trapasso. 

Cosi si veggion qui diritte e tortc , 
Veloci e larde, rinnovando visia, 
Le minuzic de' corpi lunghe e cortc , 

Muoversi per to raggio , onde si lista 
Tal volta 1' ombra che, per sua difesa, 
La gente con ingegno ed arte acquista. 

E corne giga ed arpa in lerapra lésa 
l)i molle corde, fan dolce tinlinno 
A tal, da cui la nota non è intesa. 

Cosi da' lumi, clie li m'apparinno, 
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Seul, monté plus avant dans la Vie éternelle; 
Et je m'aperçus bien que pins liant j'arrivais, 
A l'éclat embrasé riant dans la planète 
Dont scintillait le feu plus rouge que jamais (12). 

Je rendis grâce à Dieu de cette voix secrète 
Qui n'a qu'un seul langage et s'élance du cœur, 
Autant que l'exigeait sa nouvelle faveur, 
Et dans mon sein pieux l'ardeur du sacrifice 
Ne s'était épuisée eucor que *e compris 
Qu'il était accueilli de sa bonté propice; 
Car de tant de clarté , de tant d'ardents rubis 
Je vis étinceler deux, rayons , que je dis : 
0 divin Etios Ion souffle les décore (13) ! 

D'un pôle à l'autre ainsi que Galaxie aux cieux 
Fait, moindres et plus grands, blanchir ses mille feux 
Et force le savant d'avouer qu'il ignore (11); 
De même s'imprègnant au sein profond de Mars 
Ces rayons y formaient le signe vénérable 
Que quatre quarts de cercle offrent à nos regards 
Au point de jonction (15). 0 spectacle ineffable ! 
Ici le souvenir fait s'affaisser l'esprit. 

Brillait si radieux sur cette croix le Christ. 
Que je ne sais trouver image comparable, 
liais qui, prenant sa croix, suit humblement le Christ, 
Lorsqu'il saura parmi tant de magnificence 
Qu'environné d'éclairs, y resplendit le Chiisl (16) , 
Certes excusera mon humaine impuissance. 

De la base au sommet comme aux extrémités 
Je voyais se mouvoir mille et mille clartés 
Dont la vive lumière éclatait davantage 
Lorsqu'elles se joignaient et lors de leur passage (17); 
Ainsi dans le rayon qui se glisse parfois 
Dans l'ombre que projette ou clôture ou parois 
Nous voyons se mouvoir comme autant d'étincelles, 
Droites, ou serpentant, de corps mille parcelles, 
A la forme diverse, au vol rapide ou lent. 

Et comme de la harpe avec la lyre unie 
Les cordes en grand nombre ensemble frémissant 
Pie forment qu'une seule et vague mélodie 
Pour qui ne peut saisir les notes qu'il entend; 
De môme de ces feux par la croix s'agitanl 
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S' accoglïea per la Croce una mclùde, 
Che mi rapha senza intender I' inno. 

Ben m' accors' io, ch' clla era d' alte Iode, 
Pcrocchè a me venia : Bisurgi , c vinci . 
Cora' a colui, che non inlende, ed ode. 

Io m' innamorava tanto quinci, 
Che 'n lino a li non fu aJcuna cosa. 
Clic mi legasse con si dolci vinci. 

Forsc la mia parola par iropp' osa, 
Posponendo '1 piaccr dcgli occhi bel Jï , 
Ne' quai mirando, mïo disio lia posa. 

Ma cbi s' avvede, che i vivi suggelli 
D' ogni bellezïa più fanno più snso , 
F, ch' io non m' era il rivollo a quelli ; 

Escusar puorami di quel, ch' io m' accuso 
Per iscusarmi , e vedermi dir vero : 
Che '1 placer sanio non è qui discliinso, 

Perché si (a, moniando, più Bineero. 

1 La voix desaiut Thomas vint de la circonFérenee au cen- 
irc où était Dante, celle de Béatrice du centre a la eirronfé- 
renee; comme l'eau, dans un vase circulaire, selon qu'on lui 
donne l'impulsion du milieu ou des bords, se meut vers In cir- 
crnUrence ou vers le centre. 

2 A la demande de Béatrice. 

3 Salomon qui faisail partie du cercle le plus voisin de 
Dante, comme moins étendu et contenu dans le plus grand 

4 L'ardeur du divin amour. 

5 La vision céleste accordée à l'Esprit en récompense des 
mérites humain*, fruit de la grSce. 

6 L'Eglise enseigne qu'au jour de la résurrection les âmes 
revêtiront leur corps. — Les Péiïpaléliciens faisaient , avec 
Arislote, l'homme corps et Suie; les Platoniciens ilme seulement. 

7 De même le rayonnement de la lumière, qui est produit 
par l'ardeur de l'amour divin, comme celle-ci par le bonheur 
que procure la vision. 

8 Corpora tjloriosn sunt fnlgentia. (Saint Thomas Summa.) 
Jusli fulgabunt sicut sol (Evans.) Saint Augustin dit que les 
corps ressuscités seront diaphanes comme le verre , et que 
l'homme pourra se rendre à son gré visible ou non. 

U L'apparition des étoiles, que la lumière solaire, encore ré- 
pandue en parlie dans l'atmosphère, empêche de distinguer 
parfaitement avant que ta nuit n'ait pris le dessus. 

iO S'élevant a ce moment dans le ciel de Mars , il aperce- 



Jusqu'à moi s'cxalutt une douce harmonie 
Dont j'étais tout ravi sans distinguer le cliont; 
Hymne de gloire autant que je pouvais comprendre 
Par les mots risurgï, vinà, qui m'arrivaient 
Comme à qui , par trop loin , écoule sans entendre : 
Mais ces accents sacres si fort me captivaient 
Que jusqu'à ce moment à ma pensée humaine 
Rien n'avait imposé certe si douce chaîne. 

Peut-être paraîtra mon discours hasardeux, 
A ne placer qu'après le plaisir ineffable 
Dont s'inonde mon cœur en contemplant ces yeux 
Dont est pour moi la vue un bien si délectable ; 
Mais celui qui comprend-que de toute beauté 
Ces deux sceaux radieux (18) en splendeur comme en grâce 
Croissent de plus en plus en montant dans l'espace , 
Que vers eux mon regard ne s'était reporté , 
Voyant que je dis vrai , quand moi-même m'accuse, 
M'absoudra par l'aveu qui porte mon excuse; 
Car puisque en s'élevant il croît de plus en plus 
Ne fut le saint plaisir en ma pensée exclus. 

vail en dehors du lieu où il laissait les deux rondes concentri- 
ques, une nouvelle ronde composée d'autres bienheureux. 

44 De même que les choses merveilleuses qui nie sont appa- 
rues dans cette vision célesie, et dont l'esprit perd la trace parce 
qu'elles sont trop hors de sa portée. 

12 Dante dit, dans le Cunvito, que Mars paraît par moments 
plus ou moins embrase. — L'Anonyme dit que Mais, par suite 
de son voisinage avec le Soleil, en tire une qualité ignée liés 
ardente; ce qui fait qu'il excite les hommes à la colère et. aux 
combats. 

43 Très hant,en Hébreu, 

14 La voie Lactée, trace laissée au Ciel par Phaiiton scion 
les anciens, appelée chemin de Saint- Jacques par le vulgaire, 
et sur laquelle Dante rapporte un grand nombre d'opinions dans 
le Convito. 

15 Une croix divisant en quatre quarts de cercle toute l'éten- 
due de ta planète de Mars. 

Ifi Dante n'emploie jamais d'autre mol pour rimer avec le 
nom de Christ lorsqu'il se trouve à la fin du vers, sans donlo 
par vénération. 

17 Lorsqu'elles venaient à se rencontrer on seulement à pas- 
ser voisines l'une de l'autre, en téinoiï'iiii^c d'ainnnr. 

18 Les yeux de Béatrice, portant l'empreinte de toute beauté 
divine, et dont J'éclat s'accroît a chaque Ciel qu'elle franchit 
pour se rapprocher de Dieu. 
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Bcnigna volontade, in cui si liqua 
Sempre 1' amor, che dritlamenlo spira , 
Corne cupidilà fa nell' iniqua, 

Silcnzio pose a quella dolce ISra, 
E fece quîetar le same corde, 
Che la désira de] Cielo allenta e tira. 

Corne saranno a' giusli prieghi sorde 
Quelle sustanzic cbc, per darmi voglia 



Klemnlmcntc, quell' amor si spoglia. 

Quale per li seren tranqiiilli e puri 
Diseorrc ad ora ad or subito fuoco , 
Biovendo gli oechi , che slavan sicuri , 

E parc Stella, che tramuti loco , 
Se non che dalla parle , onde s' accende 
Wulla sen' perde, ed esso dura poco; 

Taie dal corno, che 'n destro si slende 
Al pie di quella Crocc corse un astro 
Délia costellazion, clie li risplende : 

Ne si parti la gemma dal suo nastro: 
[fla per la lista radial ira s corse , 
Clie parve fiioco dielro ad alabastro, 

Si pia I' ombra d' Anchise si porse, 
{ Se fede merta nostra maggior Musa ) 
Ouando in Klisio del figliuol s' accorse. 

0 saiiguis meus, o super infusa 
Gratin Dei : skiff tibi, cui 
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Un vouloir vertueux en qui se manifeste 
L'amour pur Épanché de la source céleste , 
Comme l'amour cupide en un vouloir mauvais (1) , 
A cette douce lyre imposa le silence, 
Et ces cordes aux sons si doux et si parfaits. 
Dont la droite d'en haut régie la consonnance, 
Se turent à la fois (1). Oh ! comment donc jamais 
Pourrait-on trouver sourds à la juste prière 
Ces bienheureux Esprits que je vis à se taire 
S'empresser, tous d'accord, pour me donner loisir 
De leur faire connaître humblement mon désir ? 
Ils méritent bien d'être a jamais misérables (ô) 
Ceux- là qui pour l'amour des choses périssables 
Bannissent cet amour qui ne saurait finir. 

Ainsi qu'en un air pur, par une nuit tranquille, 
Brille par intervalle et court un feu soudain 
Oui détourne vers lui le regard incertain, 
Ensemble dans l'espace une étoile qui file, 
Sinon que vers le point où s'enflamme ce feu 
î\'en disparaît aucune, cl que, lui, dure peu (4) ; 
De même du liras droit de cette croix splcndide 
Vers sa base je vis se diriger rapide 
Un des astres formant la constellation (5) ; 
La perle ne quitta toutefois le cordon (6), 
El , telle une clarté que l'albâtre emprisonne , 
Parcourut le sillon d'où la flamme rayonne. 

Avec non moins d'amour qu'en revoyant son fils. 
Aux champs Elyséens, l'ombre du vieil Anchyse, 
(Si notre grande Muse en ces divins récits 
Mérite assez de foi pour qu'on s'en autorise): 

0 tu sangvis meus, o super infusa 
Gratta Domim , sicul. tibi, oui 



Bis utuptam cœli janua rcclusa ? 

Cosi quel lumc; ond' io m'altesî a lui: 
Voscia rivolsi alla mia donna il viso, 
E qninci û quindi stupcfatto fui: 

Chè dentro agli occhi suoi ardeva un rïso 
Tal, ch' io pensai co' mici toccar lo fondo 
Délia mia grazia c del mio Paradiso. 

Indi , a udire c a veder giocondo 
Giunsc Io spirto al suo principio cose, 
Ch' io non inlesi, si parlô profondo: 

Ne per elezion mi si nascose, 
Ma per nécessita: cbe '1 suo concetto 
Al segno de' mortai si soprappose. 

E quando I' arco dett 1 ' ardente affetto, 
Fii si sfogato , clic 'i parlar discese 
Inver lo segno de! nosl.ro 'ntelletlo; 

La prima cosa, che per me s' intcse, 
llenedello sie tu , fn , trino ed uno, 
Che nel mio seme se' tanio cortese: 

E segiiitô: Grato e lonlan digiimo 
Tratto, leggendo nel maggior volume, 
U' non si muta mai bianco, ne bruno, 

Soluto liai, figlio, dentro a queslo lume, 
ln ch' io li pario, mercù di colei , 
Ch' ail' alto volo ti vesti le piume. 

Tu credi , che a me luo pensier mei 
Da quel ch' è primo, cosi corne raia 
Dell' un, se si conosce, il cinque e 'I sei. 

E perô ch' io mi sia , e perch' io paia 
I'iô gaudïoso a te, non mi dimandi , 
Che alcun altro in questa lurba gaia. 

Tu credi '1 vero, che i minori e i grandi 
Di questa vita miran nello speglio. 
In clie, prima che pensi, il pensier pandi. 

Ma perché 'I sacro amore, in che io veglic* 
Con perpelua visla, e che m' asseta 
Di dolec disiar, s' adempia meglio, 

La voce tua sicura balda e lieta 
Suoni la volonla, suoni '1 desio, 
A che la mia risposla c già décréta. 
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Bit utiquam cœlorum janua rcclusa (7) ? 

Sitôt qu'eut prononcé ces mois l'Esprit de ilauime , 

Mon œil plus attentif se dirigea sur lut ; 

Puis je le reportai promptement vers ma dame. 

Merveille égale alors se partagea mon âme (S); 
Car je vis dans ses yeux ardre un si doux souris. 
Qu'en extase je crus un moment de ma grâce 
Déjà toucher le comble et de mon Paradis. 

Lors cet Esprit à digne et vénérable face, 
A l'imposante voix , à ce qu'il dit d'abord 
Ajouta des discours d'un si sublime essor 
Que je ne les compris. En provint le mystère 
De la nécessité, non d'un choix volontaire, 
Tant le penser moitel sous le sien s'ail'aissait. 

Quand se fut épanché l'amour qui l'embrasait, 
Et que put son langage a mon niveau descendre. 
Furent les premiers mots que j'en vins à comprendre ; 

Sois béni, Dieu puissant, Unique et Trinilé, 
(lui montres pour mon sang tant d'immense bonté! 

Il poursuivit : — lion fils, tu viens, grâces à cclk 
Qui lit pour si haut vol se déployer ton aile , 
Accomplir un désir dont, en cette clarté 
D'où te parle ma voix , je fus de loin flatté, 
Sitôt que je pus lire en ce livre admirable 
Dont chaque page, noire ou blanche, est immuable (0). 

Tu crois que ton penser clairement m'apparait, 
Réfléchi dans l'Être un et premier, pour qui sait . 
Comme de l'unité cinq, six , sept, ont à naître (10). 
Tu ne me requiers donc de te faire connaître 
Qui je suis, ni parmi celte foule d'heureux 
Pourquoi je m'offre a toi par-dessus tons joyeux. 
Tu crois vrai, car ici, dans la céleste vie, 
Tous, petits comme grands, ont l'œil sur ce miroir 
Où ta pensée avant d'éclore se fait voir (41). 

Mais pour que cet amour à l'extase infinie 
En qui, veillant toujours, se complaisent mes yeux, 
El qui de douce soif m' al 1ère, puisse mieux 
Satisfaire à soultail une pieuse envie, 
Que sans crainte ta voix par la joie attendrie 
M'exprime ton désir, dise ta volonté; 
Ce que je dois répondre est déjà décrété. 
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1" mi volsi a Béatrice : e quella udio 
Pria eh' io parlassi, e anïsemi un cenno, 
Che fece crescer 1* aie al voler mio : 

E cominciai cosi: L 'afi'eltoe il senno 
Corne la prima egualità v' apparse, 
1)' un peso per ciascun di voi si fenno: 

Pcroccliè al Sol, eue v' altumo ed anse 
Col caldo e con la lucc, en si iguali, 
Che unie simiglianze sono scarse. 

Ma voglia e argomento ne' mortali , 
Per la cagion, eh' a voi è manifesta, 
Divcrsamentc son pennuti in alï. 

Ond' io, che son mortal, mi sento in quesla 
Disaggnaglianza , e perô non ringrazio, 
s e non col cuore , alla patenta fesla. 

Ben supplico io a le, vivo topaiio, 
Che questa gïoia preziosa ingemmi , 
Perché mi facci del tuo nome sazio. 

0 fronda mia, in che io eompiacemmi , 
Pure aspetlando , io fui la tua radiée : 
Cotai principio, rispondendo femmi. 

Poscia tni disse: Quel, da eui si dice 
Toa cognazione, e che cent' anni e piùe 
Girato ha Y monte in la prima cornice, 

Mio figlîo fu, e tuo bisavo fue: 
Ben si convien, che la lunga falica 
Tu gli raecorci con 1' opère tue. 

Fiorenza dentro dalla cerchia antica, 
Ond' ella loglie aneora e Terza e Wona, 
Si stava in pace sobria e pudica. 

Non avea catenella, non corona, 
Non donne contigiate, non cintura, 
Che fosse a veder più che la persona. 

Non faceva nascendo ancor paura 
La liglia al padre , che 'I tempo e la dolc 
Non ftiggian quinci e quindi la misura. 

Nou avea case di famiglia vote; 
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Sur Béatrice alors se reporta ma vue; 
D'elle était mu prière à l'avance entendue , 
Et, tout en souriant, son signe gracieux 
lie rendit de parler encor plus désireux. 

Ainsi je commençai : — L'amour et la science, ■ 
Lorsque vous apparut le suprême moteur, 
L'égalité première, en la même balance 
Furent pèses pour vous d'une même valeur (12) ; 
Car du soleil qui, tous, vous brûle et vous éclaire 
F.st égale a tel point l'ardeur et la lumière 
Que n'est comparaison à faire eu l'univers. 
Mais ont chci les mortels un essor trop divers , 
Et la cause pour vous n'en est plus un mystère , 
Et désir et savoir ; aussi , comme mortel , 
Cette inégalité, je la sens en moi-même, 
El mon cœur seul , rempli de gratitude extrême , 
Peut vous remercier de l'accueil paternel. 
Daigne pourtant , topaze à la vive lumière, 
Oui pure de tes feux ce pur joyau du Ciel, 
En m 'apprenant ton nom, exaucer ma prière. 

0 toi mon vert rameau dans qui je me complus. 
En t'espérant longtemps, ta racine je fus (13). 
Ainsi comnieuça-t-il su réponse attendue, 
ft poursuivant, il dit : — Celui-rla qui jadis 
Prit le nom sous lequel ta famille est connue (14), 
Tourna plus de cent ans pour ses péchés commis 
Sur le premier circuit du mont a cime ardue (15); 
C'était ton bisaïeul, il fut l'un de mes fils; 
A toi de l'affranchir par des œuvres chrétiennes 
De sa longue fatigue, et d'alléger ses peines (10). 

En son ancienne enceinte , avant qu'elle s'accrut , 
Et pour clic toujours y sonnent sexte et nonc (1") , 
Longtemps Florence en paix, chaste et sobre, vécut (181. 
On n'y voyait alors chaînette ni couronne (19), 
Dames à brodequins (20) , riches ceintures d'or (21) 
Attirant les regards bien plus que la personne. 
Une fille en naissant n'y portait pas encor 
A son père l'effroi ; car l'heure nuptiale 
M'avait pas à venir bien avant la saison , 
A se grossir la dot hors de toute raison (22). 
De famille n'était vide mainte maison (23). 



*« P*RAD1S0. 

Non v' era giunlo ancor Sardanapalo 
A mostrar c'ià clic 'n caméra si puote. 

Non era vinto ancora Monlcmalo 
Dal vostro Uccetlaloio, cbe com' è vinto 
Kel monlar su, cosi sarà nel calo. 

Bellincion Iterti *id" io andar cinto 
Di cuoio e d' osso, c venir dallo specchio 
La donna sua, senza '1 viso dipinlo: 

E vidi quel de' Nerli, e quel del Vecchio 
Essor conlcnii alla pelle scoverla , 
E le sue donne al fuso, ed al pennecchio: 

O forlimalc ! e cïascuna era certa 
Délia sua sepoltura, ed ancor nulla 
Era per Francia nel leito déserta. 

L' una vegghiava a studio délia culla , 
E consolando usa va 1' idïoma , 
Clie pria li padri e le madri trastulla : 

L' altra traendo alla rocca la chioma , 
Favoleggiava con la sua famiglia 
De' Troiani, c di Fiesole, e di Roma. 

Saria tenuta allor tal maraviglia 
Una Cianghella, un Lapo Salterello, 
Quai or saria Cincinnalo, e Corniglia. 

A cosl riposato , a cosi bello 
' Viver di cilladini , a cosi fida 
Cittadinanza, a cosi dolceostello 

Maria mi diè, chiamata in alte grida, 
E nell' antico vostro Batisteo 
Insieme fui Crisliano e Cacciagutda. 

Bloronlo fu mio fraie, ed Eliseo : 
Mia donna venne a me di Val di Pado, 
E quindi '1 soprannome tuo si feo, 

Poi seguitai lo 'mperador Currado , 
Ed ci mi cinse délia sua milizia , 
Tanto per benc oprar gli venni in grado. 

Dielro gli andai inconlro alla nequizia 
Di quella Iegge, il cui popolo usurpa, 
Per colpa del pastor, vostra giustizia. 

Quivi fu' io da quella gente turpa 
Disviluppato dal mondo fallace, 
Il cui araor moite anime deturpa , 



N'était encor venu montrer Sardanapale 

Ce qu'on peut en ruelle imaginer de plus (ii) ; 

Et ne l'emportait pas sur le mont ïtlarius 

Voire Ucellaloïo , qui doit en décadence 

Le laisser loin, ainsi qu'il fuit en opulence (2b). 

En ceinLure de cuir avec la boucle d'os 
J'ai vu Itellincion Berti marcher dispos (26), 
Et sa femme au miroir terminer sa parure 
Sans que sa joue offrit trace d'enluminure. 
J'ai vu ceux de Nerli porter l'habit de peau , 
Aussi les del Vecchio, sans drap sur la fourrure (27) 
Leurs femmes la quenouille en main et le fuseau. 
Chacune alors vivait tranquille, fortunée, 
Dans le pays naial sûre de son tombeau (28) ; 
Pour la France n'était sa couche abandonnée (29). 

L'une d'un œil d'amour veillait près du berceau. 
Apaisant la douleur dans la langue première 
Dont l'accent est si doux pour le père et la mère; 
L'autre faisait tourner lu rapide écheveau, 
A sa jeune famille écoutant sa parole 
Devisait des Trayons , de Rome, et de Fiésole. 
Une Cianghellc alors (30), un Lapo Sallerel (31) 
N'eussent pas étonné moins qu'une Cornélie 
El qu'un Cincinnatus au moment actuel. 

En cet heureux séjour, pour si paisible vie, 
Parmi des citoyens comme frères unis 
Me fit naître Marie invoquée à grands cris (52) , 
El sur les fonts sacrés de votre Balistère 
Fait chrétien, je reçus pour nom Cacciaguida. 
Je fus et d'Elysée et de Horontc frère (33) ; 
Vint du vallon du P6 l'épouse à mon cœur chère (54); 
C'est d'elle que plus lard ton surnom procéda. 

Je suivis l'empereur Conrad (35) et son estime 
En moi récompensa le courage guerrier; 
Il me ceignit l'épée et me (it chevalier. 
Avec lui je marchai contre la loi de crime 
Dont, grâce à l'abandon du suprême Pasteur, 
Ose usurper vos droits le peuple sectateur (50). 
Là je fus dégagé par celte gent impie 
Des terrestres liens de ce monde trompeur 
Dont l'amour souille et perd tant d'âmes en la vie , 



14C paumhso. 
E vcuni dal martirio a questa pacu- 



1 La bienveillance découle île l'amour véritable, de la cha- 
rité, comme la malveillance île l'envie, qui est l'amour détourne 
de son but céleste. 

2 Dante compare le chœur îles Esprits à une lyre, et cha- 
cun d'eux a une corde résonnant sous la main de Dieu, qui rè- 
gle l'accord des unset des autres. 

3 De souffrir en Enfer. 

4 Parce qu'on ne voit disparaître aucune étoile dans la par- 
lie du Ciel où se manifeste le phénomène , et parce qu'il est 
fugitif. 

5 L'un des Esprits formant la croix enflammée. 

6 L'Esprit ne sortit pas de l'espace occupé par la croix 
rayonnante, et comme une perle enfilée ne se sépara pas des 

7 O mon sang! quelle grflee surabondante est répandue sur 
loi? Pour qui la porle'du Ciel fut-elle deux fois ouverte comme 
elle le sera pour toi? — Dante fait parler ici son aïeul en latin , 
conformément à l'usage du temps dans lequel il vivait. 

8 L'éclat dont rayonnait l'Esprit, la surprise de retrouver en 
lui l'un de ses ancêtres, et la beauté de Béatrice. 

9 Dans lequel ne se rature pas ce qui est écrit , et où l'on 
n'ajoute rien sur les pages qui ne le sont pas. 

40 Celui qui aune idée des nombres sait qu'ils sont tous for- 
més de l'unité, comme celui qui sait qu'il existe un Dieu croit 
que toute chose découle de lui, prévue avant que d'arriver. 

il Dieu , qui voit à la fois le passé, le présent et l'avenir, et 
que contemplent éternellement les Esprits de tout rang. 

il Quand vous fûtes pour in première fois admis à contem- 
pler nieu, en qui l'intelligence, l'amour, la volonté et la puis- 
Hiini:e soot dans un équilibre parfait, et qui lui-même est la 
source de toute égaillé, vous reçûtes au même degré l'amour 
et la science ; l'amour et la facilite de l'exprimer. 

13 Je fus la souche de ta famille. 

14 Celui d'Aligliieri, originairement Alrtigieri, nom de la 
famille de sa femme, native de Ferrare. — Il vivait vers la fin 
du XII' siècle. 

15 Avec les aines qui ont à expier, sur la montagne du Pur- 
gatoire, le péché d'orgueil. 

16 De la fatigue qu'il éprouve à cheminer courbé sous un far- 
deau pesant. 

17 L'horloge régulatrice de ta ville était alors dans le clo- 
cher de l'abbaye de Saint-Benoît, attenante aux anciennes mu- 
railles. Les heures canoniques sont prime, tierce, sexle et noue. 

13 Les citoyens de Florence vivaient sobrement de mets 
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grossiers, .i peu de Irais, el les lionnes mir.tirs régnaient parmi 
eux. IVillani.] 

19 Colliers d'or à chaînette, et ornements de tète imitant les 

20 Bottines de peau ornées île dessins imprimés à l'entonr 
du pied, qu'on appelai! contigie; Unti les définît: des lias île 
peau à semelles de unir. — C'était d'abord une chaussure 
d'homme. 

21 Ce fut aussi vers la même époque une mode rjnî lit fureur 
en France el contre laquelle nos rois fulminèrent mainte or- 
donnance, notamment celle qui en faisait l'ornement distinctif 
des courtisanes ; d'où le proverbe : Bonne renommée vaut mieux 

22 L'Otlimo dit': Aujourd'hui on les marie au berceau... Les 
dots sont telles qu'une lille emporte de la maison tout ce que 
possède son père, et si elle devient veuve, elle s'en va dépouil- 
lant la maison de son mavi ik- tout ce qu'il avait, de sorte qu'elle 
appauvrit son père puis son mari. 

23 Soit par suite îles factions el des exils continuels qu'elles 
entraînaient de part et d'autre, soit par luxe, parce que des cé- 
libataires occupaient d'immenses hôtels. 

24 Tous les raffinements de luxe et de volupté. 

25 L'Ucellalojo estime montagne voisine de Florence, qui la 
domine comme Monte-Mario Borne, dont les plus grands édi- 
fices, à l'exception de ses ruines antiques, ne remontent pas au- 
delà de trois siècles. Le voyageur qui arrivait de Bologne en 
descendant ct-tle montagne découvrait Florence, où se dé- 
ployait un grand luxe d'architecture, et dont l'aspect l'empor- 
tait ainsi sur celui de Rome vue du Monte-Mai io , par lequel ou 
arrivait alors de Viterbe. 

26 De la famille Ravignani. Giov. Villani (liv. V), dit de lui 
que c'était le citoyen de Florence le plus considérable et te 
plus honoré ; sa fille, la belle Gualdrade, dont il est fait men- 
tion chaut XVI de l'Enfer, épousa le comte Guido sous les aus- 
pices de l'empereur Otlion IV, qui dota son mari de la seigneu- 
rie du Cascntino. 

27 Les Nerli et les Vecchieiti, familles nobles et opulentes 
de Florence. — Fortant la fourrure en-dedans sans que la peau 
fut recouverte extérieurement d'étoffe. 

28 Sans être exposées à l'exil. 

29 Pour aller faire la banque et le commerce, qui étaient 
alors presque uniquement l'apanage des Italiens et notamment 
des Toscans, à cette époque où ils se répandaient en France, 
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en Angleterre, en Allemagne , et où on les appelait générale- 
ment Lombards. 

30 Cianghella délia Tosa, cousine de Eosso cl île Fino de' 
Tosinghi, mariée à Lito Alidost d'Imola, étant restée veuve, 
s' a bain! ont) a à mie vie des plus lascives. 

31 Jurisconsulte (rès processif et très médisant, adonné au 
jeu et très recherché dans sa mise, île plus ennemi particulier 
île Dante, «ni Tut son collègue dans les Ibiicticns du Priorat. 
En mars 1302 ils furent, par le même arrêt, condamnés à être 
brûlés vifs, Lapo, durant son exil , fut an nombre de ceux qui 
mirent à sac Figline, plus lard il se réfugia a Gênes. 

32 Par sa mire, selon la pieuse coutume de ce temps, à la- 
quelle il est fait allusion dans le ch. XX du Purgatoire. 

33 Les trois frères vécurent au commencement du XU* siè- 
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0 poca nostra nobiilà di sangue, 
Se gtorïar di le la génie faî 
Quaggiù , dove 1' affeilo nesiro langue, 

Mirabil cosa non mi sarà mai ; 
Che là, dove appelilo non si torec, 
Dico nel Gïelo , io me ne glorïai. 

Ben se' tu manto , che loslo raccorce, 
Si che, se non s* appon di die in die, 
Lo tempo va dinlorno con le force. 

Dal voi, che prima Borna sofferie, 
ln che la sua famiglia mon persevra, 
Ricominciaron le parole mie : 

Onde Béatrice, ch' era un poco scevra, 
Ridendo , parve quella , che tossio 
Al primo fallo scritio di Ginevra. 

Io cominciai : Voi siete '1 padre mio : 
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cle. D'Elisco descendit la brandie (les Eliséi, toujours considé- 
rés depuis comme parents des Aliglireri ou Aldigliieri. 

34 De Ferrare. Comme il y avait aussi des Aldiehieri à 
Parme, quelques uns l'ont dit ordinaire de celle ville; mais 
I autorité de Bocace et les mots val di Pado tranchent la oues- 
tion en faveur de Ferrare Un Paolo Aldighieri, de l'aune, fut 
Hectenr à Bologne eu 1328. 

35 En 1,143. Avec Conrad était le roi de France, Louis VII, 
dit le Jeune, et indépendamment des allemands et des français, 
il y avait des anglais et des italiens. Ce fut la seconde croi- 
sade, et elle fot prêchée par saint Bernard en 1142 et 1143.— 
Cacciaguida mourut en Syrie de 1146 à 114S, à ijiiaronle ans 
environ. 

3<i Ce qui vous appartient légitimement , la lerre où vécut et 
mourut votre Rédempteur. 
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Pour si peu que tu sois, o noblesse du sang, 
Je ne m'étonnerai jamais que sur la terre 
Où tout amour en nous est faible et languissant , 
L'homme soit fier de loi, puisqu'on si haute sphère, 
Au Ciel où le penser n'est sujet à l'erreur, 
Je nie glorifiai dans le fond de mon cœur {!). 
Mais tu n'es qu'un manteau dont l'étoffe s'altère 
Et, si l'on n'y rajuste un morceau chaque jour 
Que les ciseaux du temps vont rognant à l'enlour. 

Par vous que jadis Rome endura la première (2) 
Et que ses habitants ont le plus oublié (3), 
Je repris la parole et , ce mot employé , 
A quelques pas de nous ma dame sur sa lèvre 
Laissa poindre un souris qui me fit souvenir 
De ce tousser malin qu'on ne sut retenir 
Pour la première fois lorsque faillit Gencvrc (4). 

O vous Clés mon père, —ainsi je débutai; 



Vol mi date a parlar tutia baldezza: 
Vol mi levale si, ch' io son più ch 1 io : 

Per tanli rivi s* empie d' allegrezza 
La menle mia, che di si: fa lelizia, 
l'crcliè pnù soslener, che non si spezza. 

Dilcmi dunquc, cara mia primi/ia 
Quai fur gli voslri anticlii, c quai fur gli annï 
Che si segnaro in vostra pnerizia. 

Ditemi dell' ovil di san Giovanni, 
Quant' cra allora, e chi cran le genti 
Tra esso degne di piii atti scanni ? 

tome s' avviia allo spirar de' venti 
Carbone in Gamma, cosi vidi que! la 
Luce risplenderc a' miei blandimenli : 

E corne agli occhi miei si fe' più bella, 
Cosi con voce più dolce e suave , 
Ma non con questa moderna favella, 

Dissemi : Da quel di , clie fu detto AVE 
Al parto, in clie mia madre, ch' è or santa, 
S' allevio di me, ond' era grave, 

Al suo Léon cinquecculo cinquante 
E Ire fiale venne questo fuoeo 
A rinfiammarsi sotto la sua piania. 

Gli antichi miei cd io nacqui net loco, 
Dove si truova pria 1' ultimo sesto 
Da quel, cite corre il vostro annual giuoco. 

Basti de' miei maggïori udime questo : 
Chi ei si furo, e onde venner quivi, 
Più è lacer, che ragionare, onesto. 

Tutti color, ch' a quel tempo eran' ivi 
Da portar arme tra Marte e '1 lîatista, 
Erano '1 quinte- di quel , clic son vivi : 

Ma la ciUadinauza , ch' e or mista 
Di Campi, e di Certaldo, c di Figgliine, 
pura vetleasi nell' ultimo ar lista. 

0 quanto fora meglio esser vicine 
Quelle genli , ch' io dico , cd al Galluzzo, 
Ed a Trespiano aver voslro conline , 

Che avcrle dentro , c soslener lo puzzo 
Del villan d'Aguglion , di quel da Signa , 
Che già per baratlarc ha 1' ecchio aguzzo* 



151 



Pour parlai' à ma voix vous donnez assurance; 

Je me sens an-dessus de moi-même exalté; 

Mon âme d'allégresse el Ue douce surprise 

De tintas parts s'inonde avec avidité, 

Joyeuse que l'excès du bonheur ne la brise. 

Dites a votre fils, ancêtre respecté, 

Quels furent vos aïeux et, lors <Jo votre enfance, 

Combien d'ans on comptait dit jour de délivrance (5) ; 

Dites-moi ce qu'était te bercail de saint Jean (fi) 

Et ceux qu'on y voyait briller au premier rang. 

Comme au souffle des vents se ravive la flamme. 
Aux mots affectueux ['[Fauchés de mon âme, 
De môme rayonna cette sainte Splendeur; 
Kt comme sa lumière éclatait davantage 
Sa voix se fit entendre avec plus de douceur. 
Mais elle n'emprunta ce moderne langage (7). 

Elle reprit : — Du jour où l'Ange dit Ave 
Jusqu'au jour où , son fruit à son terme arrivé, 
Ma mère m'enfanta, sainte au Ciel à cette beure, 
Cinq cents trente-trois fois et vingt, à la demeure 
Du céleste Lion, cet astre radieux 
Était venu se rendre et retremper ses feux (S). 

Mes ancêtres et moi naquîmes au lieu même 
Où du dernier Sesticr touche la borne extrême 
De vos jeux annuels le vainqueur glorieux (9). 
n'en désire pas plus de moi sur nies aïeux. 
Ce qu'ils furent, d'où, quand ils vinrent en ces lieux, 
Convient peu d'en parler; il est mieux de le taire (10) ; 
De l'idole de Mars à l'ancien Hatistère, 
Ceux qui pouvaient porter les armes en ce lems 
Le cinquième auraient fait de ceux qui sont vivans (11). 
De ceux de Certaldo , de Campi , de Figgltine 
La bourgoisie alors n'allait se mélangeant, 
Elle était pure dans le dernier artisan (12). 

Oh! que vous vaudrait mieux cette gcnl pour voïsi ne(13) 
El que votre frontière encor fût il Trespian, 
Ne passât Galuzzo (14), que d'avoir dans la ville 
A sentir la puanteur du manant d'Aguglion (15), 
Ue celui de Signa dont la main est agile 
Non moins que le regard à toute extorsion (10). 
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Se la génie , ch' al mondo più traligna , 
Non fosse stala a Cesare noverca , 
Ma corne madré a suo figliuol benigna, 

Tal fatlo è Fiorcntino , c cambia , e merca , 
Chc si sarebbe vollo a Simifonli , 
Là , dove andava 1' avolo alla cerca. 

Sariesi Monlemurlo ancor de' Conti : 
Sariensi i Cerchi ncl pivicr d'Acone, 
E forse in Yaldigrieve i Buondelmonti. 

Scmprc la confusion délie persone 
Frincipio fu del mal délia cillade, 
Corne del corpo il cibo clic s' appone. 

E cieco (oro più avaccio cade, 
Che cieco agnello : e moite volte taglia 
l'iù e meglio una, che le ci nquo spadc. 

Se tu riguardi Luni , ed Urbisaglia, 
Corne son ite , e corne se ne vanno 
Di rétro ad esse Chiusi , e Stnigaglia : 

Udir, corne le schiatte si disfiinno , 
Hon li parrà nuova cosa , nè forte, 
l'osoia clie le cittadi lerminc hanno. 

Le vostrc cose tulle banno lor morte , 
Si corne voi ; ma cela si in alcuna , 
Clic dura mollo , e le vile son corte. 

E corne '1 volger del Ciel délia luna 
Cuopre cd iscuopre i Iili senza posa, 
Cosi fa di Fiorcnza la fortuna : 

Per che non dee parer mirabil cosa 
Ciô ch' io dirô degli alti Florentin! , 
Onde la fama nel tempo è nascosa. 

lo vidi gli Ughi , e vidi i Catellini , 
Filippi, Greci , Ormanni , eAlbcrichi, 
Gia ncl calarc, illustri cittadini : 

, E vidi cosi grandi , corne anticlii , 
Con quel délia Sannella quel dell' Arca , 
E Soldanieri, e Ardïnghi, e Bosticui, 

Sovra la porta , che al présente è carca 
Di nuova fellonia di tanin peso, 
Che tosto fia gialtura dclla barca , 

Erano i Ravignani , ond' è disceso 
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N'eut été celle plus au monde qui forlignc 
Marâtre pour César; mais bien tendre el bénigne 
Comme une mère au ûls allaité par son sein (11), 
Tel fait négoce et banque, aujourd'hui Florentin, 
Qui serait retourné pieds nus à Semifontes, 
Où son aïeul naguère allait tendant la main (16). 
Appartiendrait encor Montemurle à ses comtes (19), 
Dans le district d'Acon se tiendraient les Cierchi (-20) 
En Valdegrève eneor tous les Buondelmonti (21). 

Des personnes toujours le mélange funeste 
Fit le mal des cités , comme du corps humain 
De mets se combattant le mélange indigeste. 
Tombe aveugle et puissant taureau bien plus soudain 
Qu'aveugle et faible agneau ; lorsqu'elle est bien trempée, 
ïlieux que cinq bien souvent taille une seule épée (22). 

Rappelle-toi iuni , regarde Urbisaglia (23) 
Vois comment est allée et l'une et l'autre ville, 
Comme après elles vont Cbiusi, Sinigaglia (24) : 
Ne te paraîtra plus énigme diilicile, 
Quand doivent les cités, leur jour venu, finir, 
Que les races aussi n'aient qu'un temps à fournir. 
Comme vous chaque chose à sa mort sur la terre, 
Tardive pour quelqu'une, elle reste un mystère, 
Tandis qu'en vous la vie est prompte à défaillir. 

De môme en se mouvant que le ciel de la lune 
Sans trêve par les flots fait couvrir, découvrir 
Le rivage des mers, ainsi fait la Fortune (25) 
De la terre où Florence accomplit ses destins, 
fle te saurait dès lors causer merveille aucune 
Ce que je te dirai des nobles Florentins 
Dont le renom déjà remonte à bien des lustres. 

J'ai vu dans leur déclin, mais alors même illustres 
El dignes citoyens , les Orman , les Gréci , 
Hugues , Catcllini , Philippe , Alberichi (26) ; 
J'ai vu non moins puissants que de noblesse antique 
Les de l'Arche, Aldinghi, Soldanicri, Bostique, ' 
Les de la Sannella, tous déchus désormais (21). 

Auprès de celle porte aujourd'hui si chargée 
De noire trahison que, pliant sous le faix, 
Ne peut larder la barque a couler submergée (28), 
Logeaient les Ravignan dont le comte Gnido 



IMBAI11SO. 



Il conte Guido, e qualnnque de! nome 
Dell' allo Jtellincione ha poscia preso. 

Quel délia Pressa saneva già corne 
Regger si vuolc, ed avea Gafigaio 
Dora ta in casa sua già 1' clsae '1 pomo. 

Grande cra già la Colonna del Vaio , 
Sacchetti , Giuochi, Sifanti, e Baraccf, 
K Galli , e quei , ch' arrossan per lo slaio. 

Lo ceppo , di chc naequero i Caîfucci, 
Era già grande, e già erano tratli 
Aile cimde Sizii, ed Arrjgucci. 

Oh quali vidt quei chc son dislatti 
Per lor superbia ! e le pallc dell' oro 
Fiorïan t'iorenza in tutti snoi gran fatti. 

Cosi facean li padri di colom, 
Clie, sempre che la voslra chiesa vaca, 
Si fanno grassi, stando a consistera. 

L' ollracolata schiaita, che s'indracu 
Dietro a chi fuggc, e a clii mostra '1 dénie, 
0 ver la borsa, com' agnel si plaça, 

Già venia su, ma di piccola gente, 
Si che non piacque ad Uberlin Donato, 
C1m '1 suoeero il facesse lor parente. 

Già era '1 Caponsacco ncl merci to 
Disceso giù da Fiesole, e già era 
Bnon cittadino Giuda, ed Infangato. 

lo dire- cosa incredibile e vera : 
Kcl picciol cerchio s' intrava per porta, 
Cbe si nouiava da quei délia Pera, 

Ciascun, cbe délia bella insegna porta 
Del gran Barone, il cui nome, e '1 cui pregio 
La f esta di Tommaso riconfoi ta, 

Da esso cbbe milizia e privilegîo; 
Avvcgna clie col popol si rauni 
Oggi colui, cbe la fascia col fregio. 

Già eran Gualterotti ed Importun! ; 
E aucor saria Borgo più (piïcto. 
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Descendit (2!)) ut lous ceux dont on vit un rameau 

Du noble Bellincion si digne de mémoire 

Prendre ensuite le nom (30). Déjà, lu peux m'en croire, 

Savait un La Pressa comme il faut gouverner (31), 

Et déjà Caligaie avait pu faire orner 

Son logis de l'épée à la garde dorée (32). 

La colonne de vair de gueules entourée (33) 
Était déjà puissante, aussi les Saccnetli (31), 
LesGalli, les Giuoclù, Barucei , Sifanli (35), 
Et ceux que fait rougir la mesure altérée (56). 
La tige qui donna naissance aux Calfucci , 
Était dans sa verdeur (37), et les Arrigucci, 
Les Sizi parvenaient à la chaise curule (38). 

Combien j'ai vu grands ceux qu'un orgueil ridicule 
Fit déchoir de vos jours (39) ! En tous ses nobles faits 
Florence aux boules d'or devait gloire cl succès (40) ; 
Et de même faisaient comme à l'cnvi les pères 
De ceux à s'engraisser en synode vaquant 
Lorsque de votre Eglise est le siège vacant (Ai), 

La famille déjà, pleine d'outrecuidance, 
Sur le faible fuyant en hydre qui se lance 
Et devient un agneau pour qui montre les dents 
Ou lui jette sa bourse, encor sans importance, 
Commençait à surgir, mais do petites gens (42), 
D'Ubertin Dotiaio , lorsqu'il vit son beau-père 
Les allier à lui , ce qui fit la colère (43).' 

On voyait au marché déjà Caponsacco 
Descendu de Fiésole (44), et Giudc, Infangato (45) 
Jouissaient tons les deux d'un nom recqmmandable. 
Sache une chose vraie et qui semble incroyable; 
Ouvrait l'accès des murs au contour rétréci 
Une porte qui prit son nom des Pertizii (46). 

Du grand Ilaron de qui l'on fête la mémoire 
Au jour de saint Thomas, tous ceux qui se font gloire 
D'écartcler encor ses armes dont les leurs 
Ont noblesse reçu, privilèges, honneurs (47); 
Bien qu'au peuple s'unisse et qu'avec lui se range 
Celui qui sur l'écu d'un réseau d'or ies frange (48). 

Déjà les Guallerot et les Importun! 
Brillaient au premier rang; et le bourg des Apôtres (49), 
S'il n'eût à leurs voisins dû voir s'en joindre d'autres, 
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Se di nuovi vicia i tisser digimii. 

La casa, di che nacque il vostro llcto , 
Per lo giusto disdegno, cite v' lia moni , 
E posto fine al vostro viver lieto, 

Era onorata essa, e suoi consnrti. 
0 Bu ondel monte, quanto mal luggisti 
Le noue sue per gli altrui conforti ! 

Molti sarebber lieti, che son tristi , 
Se Dio t' avesse cooceduio ad Ema 
La prima voila, ch' a città venisti. 

Ma conveniasi a quella pielra scema, 
Che guarda '1 ponte, che Fiorenza fesse 
Vittima nella sua pace po s tréma. 

Con queste genti , e con attre con esse , 
Vid' ïo Fiorenza in si fallo riposo, 
Che non avea eagione , onde piangesse. 

Con queste genti vid' io glorioso , 
E giusto '1 popol suo taulo , che '1 giglio. 
Mon cra ad asta mai posto a ritroso, 

Hè per division fallo vermiglio.. 



1 Piiisqu'ati Ciel même j'épronvni un mouvement d'orgueil. 

2 En parlant à César, quia omnia Cœsar eral, (Lucain.i 

3 Le peuple, a Borne, employait alors le tu an lieu tlu vous, 
comme le Tait encore celui «le Naples , qui vous tutoie en vous 
appelant ecceilensa. 

à Comme cet entretien csl étranger aux choses du Ciel, 
Danle feint que Béatrice s'est quelque peu éloignée, et qu'elle 
sourit de ta formule qu'il emploie, avec une légère ironie, com- 
me la Haute de Maléhault, dans le roman de In Table Ronde, 
toussa ironiquement lorsque la btlie Genèvre se laissa prendre 
par Lancelot un premier baiser. 

5 Ou : Quels a ha plus ijh>riumi: ridu mutent souvenance. 

6 Florence, qui av^it jumv palm! s;ihil Jean- [Sa p liste. 

7 L'ombre de Caccinguidn s'exprima en latin , selon l'usage 
des personnes lettrées de ce temps. 

8 La planète île Mars, sous laquelle, scion quelques-uns, 
Cacciaguida serait né, mnit fait, depuis l'incarnation du Verbe 
jusqu'à l'instant où «a mère le mit au momie, bi>3 fois sa révo- 
lution entière. Elle s'iimunplii en t'.s-i jnnis, 22 heures, 29 mi- 
UUIW, 




Serait cerle aujourd'hui plus calme et plus uni {50). 

La maison qui causa par sa juste colère 
Tant de morts en vos murs, de pleure et de misère, 
Et mil fin à la paix, au tranquille bonheur, 
Elle et les siens était alors en grand lionneur (51). 
Combien Buondelmonte fut grande la démence 
Alors que tu cédas au conseil suborneur, 
En manquant à ta foi, de fuir son alliance (521 ! 
Beaucoup vivraient heureux qui sont dans la douleur, 
Si la première fois que tu vins à" Florence 
Aux ondes de l'Ema l'eût donné le Seigneur (53) : 
Mais s'il ne le fil pas, c'est qu'il lui parut juste 
Que votre ville offrit, au icrme de sa paix, 
Le sang d'une viclime a cette pierre fruste 
Qui semble du vieux pont la gardienneâ jamais (5i). 

Avec ces citoyens et bien d'autres encore 
J'ai vu Florence unie et sans pleurs ni regrets, 
Tant y régnait le calme aujourd'hui qu'elle ignore : 
Avec ces citoyens j'ai vu dans de beaux jours 
Son peuple glorieux, équitable et tranquille : 
Jamais ne fut le lys sur la hampe à rebours, 
Jamais ne l'empourpra la discorde civile (55). 



0 Florence était divisée en six sections, appelées sastiers. 
C'était preuve d'ancienne noblesse que d'avoir sa maison dans 
la vieille enceinte de la ville, attendu que les familles qui vin- 
rent y habiter successivement des environs s'établirent dans les 
faubourgs on h l'extrémité de In cite; à la limite du sixième s es- 
lie r était le terme de la carrière à franchir par les coureurs 
de Pallia le jour de la fête de saint Jean Baptiste. Le Pallia est 
une pièce d'étoffe que îe vainqueur de la course recevait pour 

10 Peut-être Dante craiguil-il d'être accusé d'orgueil s'il 
ajoutait, sur son origine romaine, quelque chose à ce qu'il avait 
dit chaut XV de l'Enfer, que revivait en lui un rejeton de ces 
rwnains qui s'établirent ù Florence après la destruction du 
Fietole. 

11 Entre l'ancienne idole de Mars, sur le vieux pont, Poule- 
Pecckio, et le balistère de Saint-Jean, au-delà desquels la ville 
ne s'étendait pas alors. (V. Villani, IV. 13 el Borgh. orig. de 
Florence.) En 1300 elle renfermait 70,000 habitants, et 14,000 

.seulement en 1200, avant qu'y fussent reçues les familles ve- 
nant des campagnes environnantes. 
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12 Elle ne s'était pas alliée aux habitants des environs. 

13 Qu'elle résidai dans voire voisinage el non dans vos murs. 

14 Villages, à cinq milles de Florence l'un, à trois le se- 
cond, 

15 Messire Baldo , natif d'Aguglione, village dans le val de 
Pise, était un transfuge du parti des Blancs, devenu l'un des 
Guelfes les plus exagérés. 11 passait pour vénal el pour vendre 
grâces et justice dans les fonctions qu'il avait à remplir ; il ful- 
mina en 1311 , en qualité de prieur, quatre ou cinq condamna- 
tions contre Dante. 

16 Bonifazio ou Fazio de Signa, de la famille des Mori Ubal- 
ilim , jui isconsulle de profession, ce qu'on appelait alors juge, 
et coupable dts mêmes malversations que 1.? précédent. 

17 Si Rome, le Saint Sic^e, i.Vfil été hostile à l'Empereur et 
ne l'eût empêché d'exercer sou autorité légitime, celui-ci ertl, dit 
l'Otfimo, pourvu à l'administration équitable des cités par ses 
lieutenants, ses procureurs fiscaux ; il aurait empêché la dilapi- 
dation des deniers publics et les guerres civiles, ou de ville à 
ville, pour les limites de territoire. 

18 Village, avec château fort , dans le val d'Eisa. Les Pitti 
éi aient m i binaires de Seniifonles. 

1" Château fort, voisin de Pisloie, que tes comtes fiuidi ne 
pouvant défendre contre les habitants de celte dernière ville, 
vendirent aux Florentins pour SU,0UO florins. S'il n'en eût été 
ainsi, dit Dante, les Guidi ne seraient pas an nombre des ci- 
toyens, el le voisinage de leur château avec Pisloie ne serait pas 
une occasion continuelle de guerre entre tes deux villes. 

20 Les Cierchi, comme seigneurs de Mouteeroee, dans le ter- 
ritoire d'Acon, bourg riche et populeux entre Pistoie et Luc- 
unes, eurent des guerres fréquentes avec les florentins qui, en 
1153, s'emparèrent de leur château et le rasèrent. I.rs Cierchi 
vinrent alors habiter Florence où, en 1300, ils étaient à la tête 
de la faction blanche. 

21 Seigneurs de Montebttoni, dans le vallon où coule la 
Grève, venus aussi habiter Florence après la prise et la destruc- 
tion de leur chlîleau. 

22 Dante était ami de la liberté , mais d'une liberté intelli- 
gente et non pas livrée aux caprices île la multitude. Il pensait 
que devaient intellectu viyenlcs aliis naturahter prineijmri. 

23 Luni, ancienne ville, aujourd'hui détruite, qui a laissé son 
nom à la Luni°iniie où sont situées Carrare et Massa. — TJrbi- 
saglia, Vurbs S'alvia mentionnée par Pline, ancienne ville près 
de Macéra la. 

24 Cbiusi, ancienne ville étrusque alors puissante, qui se 
trouvait à cette époque sujette de Sienne. — Sinigaglia, petite 
ville autrefois florissante sur le bord de l'Adriatique, où se tient 
encore annuellement une foire très fréquentée. 

25 L'Ange auquel Dante a donné ce nom. 

2(5 Les Orninnni, gra-ide famille appelée ensuite l'orabos» 
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cbi- — Les Greci qui donnèrent leur nom au bourg (les Greei, 
habitaient Bologne du temps de l'Ollimo. — Les L'ghi donnè- 
rent leur nom à l 'église de Sainte-Marie Ughî et à une colline 
voisine de la ville — Les Catellini et les Filippi étaient éteints 
du temps tic l'Anon}"n)e. — Les Alberichi, éleinls au XIII siè- 
cle, «tonnèrent leur nom a l'église Sainte-Marie-Alberichi. 

27 Les dell* Arca elles Ardinghi, déchus el en petit nombre 
au XlVe siècle. — Les Soldanicn, t- x s 1 <'■ ■= cornu»; a ib clins . i. En- 
fer, oh. XXXII.) — Les Bostici , pauvres et sans importance 
après avoir brillé au premier rang. 

2S Près la porte SaÏDt-Pirm-, nu était la maison nuire loi* ha- 
bitée par licllincione Berti et, du temps de Dante , par mess ire 
Vieri des Cierchî, lequel l'avait achetée des Guidi, Messire 
Vieil, ebef du parti Blanc, avait été l'un des principaux auteurs 
de la division des citoyens en deux factions ennemies. 

2» Par le Mariage du comte Guido, dit le Vieux, avec la 
belle Gualdrade, fille de Bellincione Berti, de la famille Ravi- 
gnani. 

30 Ceux des comtes Guidi qui joignirent à leur nom celui de 
Berli, se faisant appeler Guido-Berli. 

31 Probablement parce que celte famille avait fourni à Flo- 
rence de dignes et habiles prieurs. 

32 Signe dislinclif des chevaliers. Les Galigaï, desquels des- 
cendait sans doute Eléonore, femme de Concini, maréchal 
d'Ancre, condamnée comme sorcière par le Parlement île Pa- 
ris, élaient réduits, au coin ni en ce m eut du XIV' siècle, à. vivre 
obscurément. 

33 Une bande droite de Vair (petit gris) en ebamp de gueu- 
les (sur fond rouge) . étaient les armes des Pilti ou Pigli, fa- 
mille opulente qui, pins tard, Qt bâtir le palais d'architeclure 
grandiose aujourd'hui habité par le grand duc de Toscane, sur 
la rive gauche de l'ArDO. 

34 Famille Guelfe d'humeur orgueilleuse, ennemie de Daule- 
(Voir Enfer, ch. XXIX.) 

35 Les Galli, déchus au temps de Dante. — De même les 
Ginochi et les Fifanti, familles gibelines, et les Chiaraniontesi 
ou Cherinontesi, c'est-à-dire Clermonlois. 

36 Un des leurs avait enlevé une douve de la mesure des li- 
quides. (Voir Purgatoire, cb. XII.) 

37 LesCalfucci, IcsDimatiet lesUcccllini descendaient de la 
même souche; les Donati, guelfes, Unirent par expulser les 
Calfucci, gibelins. 

38 Aux premiers emplois de la cité — Les Arrigucci déchus 
et exilés en 1302. — Les Sizi, presque éteints au commence- 
ment du XIV* siècle. 

3D Les Abali selon les uns, tes Uberti selon les autres. 

40 Les Lambert! avaient pour armes des houles d'or, ce fu- 
rent plus tard celles des ïorabosphi et des Médici. 

41 Les De la Tosa, Visdouiinî el Aliolli, tous descendants de 
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la même souche, qui, comme patrons et fondateurs de Vévéché. 
en prenaient l'administration quanti le siège venait à raquer, el 
couchaient et mangeaient, jusqu'à l'élection nouvelle, dans le 
palais rpisnipnl. 

42 Les Cavicciuli et les Adimari, appartenant à la même fa- 
mille. Boccacio Adimari prit possession des biens de Dante du- 
rant son exil, et s'opposa toujours avec acharnement à son 
retour dans sa patrie, pour n'avoir pas a les restituer. 

43 libertin Douato ayant épousé une fille de messire Bellin- 
ciore , Tut très irrité de ce qu'il donna ensuite son outre fille à 
un Adimari et le rendit ainsi, lui, fier de sa noblesse, le beau- 
frère d'un homme <l>- lusse 01 ii'ine et de fortune récente. — 
La Famille Donati s'éteignit en 1(121). 

44 La famille Caponsacco , originaire de Fiésole, habitait 
déjà sur la place du Vieux Marché, au centre rie ia ville, in- 
dice d'antique bourgeoisie. Une Caponsacco avait épousé ïolco 
Portinari et fut mère de Béatrice. 

45 Giuda Guidî, gibelins et hommes de courage, ayant perdu 
beaucoup do leur importance, de leur richesse, et peu nom- 
breux au XIV* siècle. Ils furent bannis avec les Cierclli. — 
Les Infangali, déchus aussi el peu nombreux alors, gibelins or- 
gueilleux. 

4C La porte Feruzza — Tant la famille était considérable et 
tout péril de tyrannie éloigne. 

il Les Pulci, De la Bella, Gangalamli, Kerli, Giandonati, 
dont les ancêtres, ayant reçu la noblesse du comte Hugues, vi- 
caire de l'empereur Olhoii III en Toscane, rcartelaienl les ar- 
mes, aux raies blanches et rouges, avec les leurs. Ce comte Hu- 
gues mourut en'LWane, et il en était fait commémoration dans 
l'abbaye de Florence, le jour de Saint- Thomas. Une note du 
l'éditeur de la Minerve donne Othon lui-même pour auteur com- 
mun à ces cinq familles nobles. 
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Quai venue a Ciimcnè per ncceriarsi 
bi cio, cli' aveva incontro a sû «idito, 
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48 Giano délia Bel!», qui portait ses armes encadrées d'une 
bordure d'ur, s'0i;iii iilurs séparé des rangs do la noblesse et 
s'était mis du cûié du peuple, où Dante l'avait suivi. 

49 Les Gnallerolli et les Impnrtinii, grandes familles gibeli- 
nes qui habitaient le faubourg des A poires. 

50 LesBuondelmonti. 

51 Les Amidei, alors bannis, parents des Cheraedini et des 
Uccellinî. 

52 Buondelmonte avait promis d'épouser une Amidei, mais 
une Donati lui ayant dit qu'un cavalier comme lui méritait 
mieux et lui ayant montré sa tille qui était fui t belle, il ln prit 
de suite pour femme , ce qui irrita an dernier point les Amidei 
et leurs parents et alliés, qui finirent par tuer linon del monte en 
guet-à-pens. La ville prit aussitôt parti pour l'une ou pour l'au- 
tre famille; et, de là, naquit dans Florence la division en 
Guelfes cl en Gibelins. 

53 L'Ema est une petite rivière que l'on traverse en venant 
de Montelmono à Florence, que les Bnondeljuonli vinrent ha- 
biter en 1135. Il est probable que railleur de tant de maux était 
né sur les propriétés de sa famille, à moins que Dante n'ait 
voulu faire allusion a la fois à. lui et a ses pères. 

5A Buondelmonte fut assassiné sur le vieux pont où l'on 
niait replacé l'ancienne idole de Mars, toute mutilée par suite 
de sa chute avec ce pont, en 117 8, et du son long séjour dans 
l'Arnn. 

5S Les Guelfes de Florence avaient pris pour armes le lys 
ronge; les gibelins l'arnient conservé blanc. En signe de mé- 
pris, le vainqueur faisait promener la bannière du vaincu a re- 
bours sur la hampe, comme fit Caslruccio, tyran de Lncques, 
rte celle des Florentins le jour de Saint-Martin, J32o, après lu 
bataille d'Altopasciu ; ci i mm e avaient fait les Siennois après 
celle de Monte Aperii. 
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J'étais comme celui qui tout ùmn jadis 
Vint d'un doute cruel s'enquérir a Chjmènc 
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Quei, ch' ancor fa li padri ai figli soirs i, 

Taie era io, e taie era senlito 
E lia Béatrice, e dalla santa lampa 
Clic pria per me avea mutato sito. 

Per che mia donna : Manda fuor la vampa 
Del luo disio, mi clisse, si ch' ell' esca 
Segnata benc dell' interna stampa : 

Pion perche nostra conosceuza cresca 
Per tuo parlais, ma perché t' ausï, 
A dir la sete, si che 1' nom li m esca, 

0 cara pianta mia, che si t* insusi, 
Che, corne veggion le terrene menti 
Pion capere in triangol due ottusi , 

Cosl vedi le cose contingent!, 
Anzi che sieno in se, mirando '1 puuto, 
A cui tutti li tempî son presenti. 

Mentre ch' io era a Virgilio congiunto 
Su |>er lo monte, che 1' anime cura, 
E discendendo ncl mondo defunto, 

Dette mi fur di mia vita futurs 
Parole gravi ; avvegna ch' io mi senla 
Ben telragono ai eolpi di ventura. 

Perché la voglia mia saria contenta 
D' inlender quai fortuna mi s' appressa; 
Chè, saelta previsa vien piii lenta. 

Cosl diss' io a quel la luce slesso, 
Che pria m' avea parlato , c coine voile 
Béatrice, fu la mia voglia confessa. 

Wè per amhugc, in che la génie folle 
Già s' invescava pria che fosse aneiso 
L' Agnel di Dîo, che le peccata toile, 

Ma per chiare parole, e con précise 
Latin rispose quell' amor paterno, 
Chiuso, e parvente del suc- proprio riso : 

La contingenza , che fuor del quaderuo 
Délia voslra materia non si stendc, 
Tutta è dipinta ne! cospetto eterno. 

Nécessita perù qnindî non prende 
Se non rame dal viso, in che si specchîa 
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F,l rendit sourd mainl père aux prières d'un (ils (i). 
Oui, tel pouvait me voir Béatrice sans peine, 
La Splendeur sainte aussi qui pour moi s'éloigna 
Du posle que le Ciel à sa gloire assigna (2). 

Pour me venir en aide alors me dit ma Dame: 
— De ion désir secret laisse éclaler la flamme 
Et qu'elle exprime bien le penser de ton cœur (3); 
Non que nous puisse rien apprendre ion langage, 
Mais pour t'accoutumer à dire avec candeur 
La soif que tu ressens pour avoir le breuvage (4). 

0 loi , souche des miens , à mes regards confus 
Qui t'élèves si haut en celle gloire immense 
Et, de même que voit l'humaine intelligence 
Que n'existe un triangle à deux angles obtus (5) , 
Qui vois, en contemplant l'œil de la Providence (G) 
Pour qui sur terre, au Ciel lous les temps sont présents, 
Les choses à venir bien avant leur naissance; 
Tandis que sur le mont de leurs égarements 
Qui lave les pécheurs j'accompagnais Virgile, 
Et que du monde mort je visitais l'asile, 
Sur mon destin futur maints discours menaçants 
Me furent adresses; encor que je me sente (1) , 
A tous les coups du sort l'âme de crainte exemle. 
Mon désir serait donc amplement satisfait , 
Si j'apprenais pour moi quel destin se prépare : 
Car s'amoindrit l'atteinte à voir venir le Irait. 

A cette âme, eu ces mots, que tant de splendeur pare 
Je parlai, librement confessant mon souhait; 
Béatrice à le faire aussi m'encourageait. 

Alors, Bans ces détours à l'astuce profonde 
Dans lesquels autrefois se perdait englué 
Le païen eu démence (H) , avant que fût tué 
L'Agneau qui s'immola pour les péchés du monde; 
Mais prompte à s'exprimer en mois clairs et précis, 
11 daigna me répondre ainsi qu'un tendre père, 
Apparent et voilé de son propre souris : 

La contingence qui de l'humaine malière 
Embrasse l'étendue et le livre complet (9) , 
Dans le regard de Dieu se réfléchit entière; 
Mais la nécessité n'en est pas plus l'effet 
Que de l'œil où se mire en sa marche rapide 
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Nave, che per corrente giù discende. 

Da indi, si comc viene atl orecchia- 
Dolcc armonia da organo, mi viene 
A visla '1 tempo, che ti s' apparecchia. 

Quai si parti Ippolito d' Atcne 
Per la spielala e pei'lida novcrca, 
lai- di lïorenza partir ti conviene. 

Qnesto ni vuole, e qucsto già si cerca ; 
E tosto verra fatto a clii cio pensa 
Là dove CrisLo tutto di si merca. 

La colpa segirira la parte offensa 
In grido, corne snol : ma la vendetta 
Fia lestimonio al ver, che la dispensa. 

Tu lascerai ogni cosa diletia 
Più caramentc : e questo è qnello strale 
Che 1' arco dell* csilio pria saclta. 

Tu proverai si corne sa di sale 
La pane allrui, e com' è duro calle 
Lo tccndere, e '1 salir per 1' altrni scale. 

F. quel, che pEù li gravera le spalle, 
Sara la compagnia malvagia e scempia, 
* -oit la quai tu cadrai in questa valle : 

Cliè lutta îngrata, tuita inatta ed empia 
Si farà contra te ; ma poco appresso 
Ella, non tu, n' avrà rossa la tcmpia. 

Di sua bestialitate il suo processo 
Fara la pruova, si ch' a le fia bello 
Averti fatta parte per le stcsso. 

Lo primo tuo rifugio, e '1 primo ostello 
Sara la cortesia del gran Lombardo, 
Che 'n su la Scala porta il santo uccello : 

CU' avra in te si benîgno riguardo , 
Che del Tare e del chieder Ira voi due 
Fia primo quel , che ira gli altti è piu tardo. 

Con lui vedrai colui, clie impresso fne • 
Piascendo, si da questa Stella forte, 
Che notabili fien 1' opere sue. 

Non ne se sono ancor le genti accorte 
Per la novella età, che pur nove anni 
Son queste mole inlomo di lui lorte. 
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Un vaisseau, son essor sur la plaine liquide (10). 
De là (11), comme d'un orgue aux sons mélodieux 
Vient enchanter l'oreille une douce harmonie, 
te temps que tu verras vient s'offrir à mes yeux. 

De même que d'Athène une marâtre impie 
Fit bannir Hippolytc en sachant le noircir, 
De même il te faudra de Florence partir (12) : 
On le veut, et déjà l'on y tente à l'avance , 
Et le fait adviendra comme il est attendu 
Où le Christ chaque jour à l'encan est vendu (13). 
Tout d'une voix, selon l'ordinaire sentence, 
Du crime l'offensé sera dit convaincu; 
Mais à la vérité subviendra la vengeance 
De celui qui , lui seul , en son temps la dispense. 

Il te faudra laisser tout ce qui t'est plus cher (14); 
C'est là le premier trait que de son arc de fer 
L'exil décoche au cœur : de triste expérience. 
Tu sauras si le pain de l'aumône est amer ; 
Et combien l'escalier de l'étranger est rude 
A descendre et monter; mais Le pèsera plus 
De tomher dans les rangs d'hommes qui, sans vertus, 
Loyauté ni bon sens, remplis d'ingratitude, 
D'ineptie et de fiel, contre toi s'uniront (15) ; 
Puis qui, le front sanglant, bientôt en gémiront (16). 
Viendra l'événement démontrer leur sottise. 
Et leur insuffisance à la tâche entreprise, 
En prouvant que tu fus sage et bien averti 
A. vouloir demeurer toi seul de ton parti (11). 
Sera leur faute et non ta prudence punie. 

Du grand Lombard qui porte en haut de l'escalier 
L'oiseau chéri du Ciel, la noble courtoisie 
Te garde un sûr asile , un refuge premier (18). 
11 aura tant d'égards pour toi, de bienveillance 
Que du faire, entre vous, doit et du demander, 
Celui qui va plus lent pour d'autres, précéder (19). 

Près de lui tu verras celui qu'à sa naissance 
Imprégna tellement cet astre de ses feux 
Qu'il ne peut accomplir que des faits glorieux (20). 
Son jeune âge fait seul que le monde l'ignore ; 
Car sache autour de lui que ces sphères encore 
N'ont tourné que neuf ans (21) : mais avant que ne soit 
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Ha pria chc '1 Guasco !' alto Arrigo ingunni, 
Parran faville délia sua virtute, 
ln non curard' argenlo, nè d' alfanni. 

Le suc magniliconzc conosciute 
Saranno ancora, ai che i suoi nimici 
Kon ne potran tcner le lingits mute. 

A lui t' aspetta cd a suoi benefici : 
l'er lui fia trasmulaia molla gente, 
Cambiando condizion ricebi e mendici : 

E porterane scritlo nella ment* 
Di lui, ma nol dirai : c disse cose 
Incredibili a quei, che fia présente. 

Poi giunse; Figlio , questeson le chiose 
Di quel, che li lu detto, ecco le 'iisidic, 
Chc dietro a pochi gi ri son nascose. 



Hon vo' perô, ch' a' tuoi vicîni ïnvidic, 
Poscia che s' infntura la tua vila, 
Via più là , chc '1 punir di lor perfidie. 

Poi che tacendo si mostr6 spedita 
L' anima sanla di métier la trama 
ln quella tcla , ch' io le porsi ordita , 

lo cominciai , corne coin î , che brama, 
Dubîtando, consiglio da persona, 
Che vede, e vuol diriltamente, ed ama: 

Ben veggio , padre mio , si come sprona 
Lo tempo verso me per colao dartni 
Tal, ch' ù più grave a chi più s' abbandona; 

Per che di provedenza c buon , ch' io m' armi , 
Si che se luogo m' è tolto più caro , 
lo non perdessi gli altri per mici car mi. 

Cîù per lo mondo senza line amaro; 
E per lo monte, del cui bel cacume 
Gli occhi délia mia donna mi levaro , 

E poscia per Io Ciel di lume in lume , 
Ho io appreso quel, che s' io ridico, 
A molli fia savor di forte agrume : 

E, s' io al vero son timido amico, 



Trompé le noble Henri par le Gascon adroit (22), 

Il aura révélé son aine grande et forte, 

A qui pour le succès fatigue, argent n'importe (25). 

Plus de magnificence on n'aura vu jamais, 
il ses ennemis mémo arrachant la louange. 
Compte sur lui, mon (ils, t'attendent ses bienfails (24). 
Beaucoup de gens par lui de sort feront échange. 
L'indigent sera riche et le riche indigent. 

Grave en ton souvenir au monde en retournant 
Go que de ses hauts-faits il me reste à t'apprendre ; 
liais que nul n'ait jamais de ta bouche à l'entendre. 

H me prédit alors choses qui paraîtront 
Incroyables à ceux dont les yeux les verront. 

Il ajouta : — Voilà mon fils le commentaire 
De ce qui te fut dit en d'autres lieux naguère : 
Voila ce que te cache un temps qui n'est lointain 
D'embûches dont sera parsemé ton chemin. 
Je ne veux toutefois que tu portes envie 
A tes concitoyens , durera ton destin 
Plus qu'il ne faut pour voir punir leur perfidie (-25). 

Si tôt qu'en se taisant l'âme sainte eut montré 
Qu'à la toile que moi je lui tendis ourdie 
Toute la trame était employée à son gré ; 
Timide, en hésitant, comme alors qu'on désire 
Un conseil dû personne à l'esprit éclairé, 
Au cœur sincère et droit et que l'amour inspire , 
Je repris: — Je vois bien ù père vénéré, 
Comme vers moi le temps qui de l'éperon donne 
S'apprête à me porter un coup trop assuré, 
D'autant plus douloureux à qui plus s'abandonne; 
De prudence il faut donc que je me précautionne , 
Pour qu'en perdant les lieux qui me sont les plus chers 
Je ne sois repoussé des autres pour mes vers (20). 
Là bas, dans la douleur de l'éternel abîme , 
Sur le Mont dont ma Dame au reyard de ses yeux, 
Dans l'extase, m'a fait quitter la verte cime, 
Et d'étoile en étoile en ces immenses cieux , 
Me fut donné de voir et d'ouïr maintes choses 
Qui , si je les redis et ne les lient bien closes 
A beaucoup paraîtront d'une amère saveur; 
Et si n'est mon langage en tout point véridique 
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Tcmo di perder vila tra coloro , 

Cite questo tempo chiameranno aniico. 

La iuce, in clic rideva il mio tcsoro, 
Ch* io trovai li, si fe' prima corrusca, 
Quale a raggio di Sole specchio d' oro: 

lndi rispose : Coscïenza fusca, 
0 délia propria , o dell' altrui vergogna, 
Pur sentira la tua parole brusca. 

Ma nondimen, rimossa ogni menzogna , 
lutta tua vision fa manifesta 
li lascia pur grattai' dov' e la rogna: 

Cliè se la voce tua sarà molesta 
Nel primo gusto, vital nutrimento 
Lascei'à poi quando sarà digesla. 

Queslo tuo grido farà come venlo , 
Che le piïialte cime più percuote : 
E ciô non fia d' onor poco argomenlo. 
■ Pcrô ti son iiiostratc in queste ruote , 
PJel monte, e nella valle dolorosa 
Pur l'anime, clie sou di fama note : 

Chè 1' animo di quel, cb' ode, non posa, 
Kè ferma fede jier escmpio cli' haia 
La sua radiée incognita e nascosa, 

iSû per altro argomento che non paia. 



1 Phaëton s'elanl enquis à Cltimènc, sa mère, s'il était réelle- 
ment le fils d'Apollon, ce qui' lui aviiil iiîis l-'-juipliiis, i! nlilint il' 
conduire pour un jour le char du Soleil nliu de prouver son ori- 
gine à tous, et se lit foudroyer par Jupiter. 

2 Le poste qu'il occupait nu liras droit de la croix rayonnante 
pour venir, vers la base, parler il son fils. 

3 Dante dit: Envoie au dehors la flamme de Ion désir, de 
manière qu'elle sorte bien marquée de l'impression interne. 

ti Béatrice l'entourage à s'informer de ses deslins futurs et, 
par elle et en sa présence, il les apprend , c onl'orménient à ce 
que lui a dit Virgile à la fin du ch . X de l'Enfer. 

5 La géométrie enseigne que les trois angles d'un triangle 
sont toujours égaux à deux angles droits. Or, si l'angle oulus 
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Mais plein de réticence et timide, j'ai peur 
Do ne vivre dieu ceux qui nommeront antique 
Le temps où jusqu'ici m'appela le Seigneur. 

Je vis à ce discours s'embraser la lumière 
Où riait le regard de mon divin trésor, 
Aux rayons du soleil ainsi qu'un miroir d'or; 
El me fut répondu : — Ton langage sincère 
Sera rude sans doute à quiconque aujourd'hui 
N'a de sa honte propre ou de celle d'autrui 
La conscience en paix : mais sans feinte ou mensonge 
Dis tout, et pour autant qu'à tes yeux en a lui, 
En laissant se gratter ceux que leur lèpre ronge (2"). 
Si parait ton langage au premier goût amer, 
Une fois digéré, qui plus aura souffert 
Pour l'âme y trouvera pâture salutaire, 
'fa voix en s'élevant retentissante et Aère 
Fera comme le vent aux sommets les plus hauts 
Qui livre en son courroux de plus rudes assauts , 
Et certes n'en sera de peu la gloire accrue. 
C'est dans ce but aussi qu'offrirent à ta vue 
Ces orbes radieux, le Mont, le noir séjour 
Où pleurent les maudiis condamnés sans retour, 
Des âmes dont le nom est connu sur la terre; 
Car n'a de foi l'esprit et ne s'arrête guère 
Aux exemples obscurs, et n'est raisonnement 
Qui puisse le frapper s'il n'est bien apparent. 



est plus grand que l'angle droit, un triangle ne peut en contenir 
deux obi us. 

6 Dame dit le Point auquel tous les temps sont présents. 

7 ParFarinata, ch. X de l'Enfer; par Brunei!» Lalini, ch. 
XV; par Vanni Fucci , ch. XXIV; par Conrad Malaspina, ch. 
VIII du Purgatoire; et par Oderise d'Agubbio, même chant. 

S Non eu style d'Oracle. 

9 Dans* le livre borné de l'intelligence humaine ni; vient se re- 
tracer aucun événement futur; ils se voient par Dieu et en Dieu. 

03 Les événements futurs ne doivent pas plus arriver néces- 
sairement parce qu'ils font vus d'avance par Dieu , qu'un vais- 
seau ne doil nécessairement suivre sa course en mer parce que 
quelqu'un le voit voguer du bord. 

u. 10 



no 
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11 De l'aspect de Dieu. 

12 Banni le 2 janvier 1302. L'Oltimo, concluant de In com- 
paraison d'Hippolyte et de Phèdre, dit : Il veut faire entendre 
que la faction des Noirs exigea de lui de se prêter à quelque 
chose de grave et de deshuDiiète, ce à quoi il se refusa, et que 
c'est ce qui lui valut leur inimitié. 

13 A Bonie , où la simonie était à l'ordre dti jour, et où Bo- 
niface VIII, d'accord avec les Noirs, traitait déjà avec Pliilippe- 
le-Bel pour Taire venir en Italie son frère, Charles de Valois, 
surnommé Sans-Terre, sous prétexte de pacifier et de réorga- 
niser florence, mais en effet pour en chasser 1rs Blancs, ce 
qu'il exécuta. 

14 Femme, eufattls, parents, amis , études, carrière politi- 
que, propriétés. 

15' Ses compagnons d'exil, de nuances diverses et par suite 
toujours divisés sur les iiuyeus à employer pour rentrer dans 
leur patrie ; beaucoup d'hummes tarés dans le nombre. 

16 Allusion à l'entreprisu meurtrière pour eux que firent les 
exilés Blancs et Gibelins pour s'emparer de Florence en juin 
1304, entreprise qui faite contre l'avis de Dante ou du moins 
par des moyens différents de ceux qu'il proposait, échoua com- 
plètement k la journée de laLastra, et a laquelle il ne prit pas 

17 Messire Vieri des Cierchi, chef de la faction Blanche , fit 
triste fin, et l'attaque contre Florence, dirigée par le comte 
Alexandre de Bomena, que Dante met en Enfer, ch. XXX, fut 
suivie d'une déroute sanglante. 

18 Bartlièlemi de la Seala, seigneur ou tyran de Vérone, qui 
avait pour armes un aigle ën haut d'un escalier , ce qu'on ap- 
pelait armes parlantes. Cet aigle figurait sur l'écusson des Sca- 



C.iù si godeva solo fiel sno verbo 
Quello spino bcalo, ed io gustava 
Lo mio, lemprondo '1 dolce con 1' acerbo ; 
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User bien avant que Henri VII ne fit Can Grande et Alboii) Vi- 
caires il<- ['Empire. Barlhélemi mourut en mai 1304. 

lit Qu'il sera plus prompt à satisfaire à tes besoins, que loi 
m le réclamer. 

20 Can Grande délia Scala, né sous l'Étoile de Mars. 

21 11 n'avait que neuf ans en 1300. 

22 Le pape Clément V après avoir, dans des vues d'intérêt 
particulier, travaillé à l'élection de Henri Vil à l'empire, s'op- 
posa sous main à sa venue en Italie, et favorisa ses ennemis. 

23 Kn 1308, Can Grande , à la prière de Dante, envoya un 
corps de troupes au secours di-s Blancs sons le commandement 
de Scarpetta Ordelaffi ; il secourut ensuite les gibelins de Bres- 
cia. En mars 1312, il s'empara de Viccnce ; il se montra cruel 
Lien que vaillant dans la guerre qu'il fit aux Parfounus. Elu par 
le conseil de Hugues de la Faggiuola, chef de la grande ligue 
gibeline, il aida, mais en vain, ce seigneur dépossédé à se réin- 
tégrer dans la Lunigiane. 11 accompagna Henri VII dans deux 
expéditions contre Crémone, et lit preuve, dans Milan comme à 
Vérone, d'une magnificence royale. 

24 Dante trouva un refuge a sa cour en 1316 et y resta en- 
viron deux ans, il paraît même certain iju'il y exerça les fonc- 
tions déjuge, et sou fils Pierre vint l'y joindre. 

23 11 mourut il Rareiine toujours e*ilé, en 1321; mais il 
avait vu bon nombre de ses ennemis victimes à leur tour des 
discordes civiles et les Florentins cruel li ment ma! menés par 
Castruccio Castracani, seigneur de I.uequcs, qui les délit plu- 
sieurs fois , s'empara do Praio , de Pisloie et de plusieurs de 
leurs cliflleaux, qu'il rasa. 

26 Après avoir été cliassè de Florence, il prévoyait peut-être 
le moment prochain où le refroidissement de Can Grande à 
son égard l'obligerait à quitter Vérone. 

27 Dante dit : El toutefois laisse gratter où est la gale. 
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Déjà se complaisait lui seul en sa pensée 
Gel Esprit bienheureux , eL je goûtais encor 
L'absinthe par le miel quelque peu balancée (I), 
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Ë quel la donna, ch' a Dio mi menava, 
Disse: Mula pensier, pensa ch' io sono 
Presso a colui ch'ogni torlo disgrava. 

Io mi rivolsi all'amoroso suono 
Del mio conforlo : e quale io allor vidi 
Negli occhi santi amor, qui 1' abbandono : 

Non perch' io pur del mio parlar diflidi, 
Ma per la même, che non pu6 redire 
Sovra se tanto, s' altri non la guidi. 

Tanto poss' io di quel punto ridire, 
Che, rimirando lei, lo mio affetto 
Libero fu da ogni aliro disire, 

Fin clie'l placer eterno, clie diretto 
Raggiava in Béatrice, dal bel vi-so 
Mi conlenlava col secondo aspello, 

Vincendo me col lume d' un sorriso, 
Ella mi disse: Volgiti, ed ascolta, 
Che non pur ne' mie' occhi C Paradiso. 

Corne si vede qui alcuna volta 
L' aiïetto nella visla , s' ello è tanto, 
Che da lui sia tutta 1' anima tolta; 

Cosi nel fiammeggiar del fulgor santo, 
A cui mi volsi, conobbi la voglia 
ln lui di ragionarmi ancora alquanto. 

E comincio : In questa qiiinta soglia 
Dell' albero che vive dclla cima , 
E frutta sempre, e mai non perde foglia, 

Spirili son beati che giù, prima 
Che venissero al Ciel , fur di gran voce , 
Si cil' ogni Musa ne sarebbe opima. 

PeTÔ mira ne' corni délia Croce : 
Quel ch' io or nomerô, li farà 1' allô, 
Che fa in nube il suo fuoco veloce. 

lo vidi per la Croce un lume tratto, 
Dal nomur Josuè : com' ei si feo : 
Hè mi fu noto il dir, prima che il fatlo. 

Ed al nome dell' alto Maccabeo 
Vidi muovcrsi un altro roteando : 
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Quand lu dame vers Dieu qui guidait mon essor, 
Dil : — Change de penser (2) , et songe que ma place 
Est auprès de celui dont la suprême gr3ce 
Soulage tous les maux el redresse tout tort. 

A ces accents chéris, sur mon doux réconfort 
Je tournai mes regards , ci ce que je vis luire 
D'amour en ses yeux saints ne peut se retracer; 
Non seulement il n'est de mots pour y sullirc, 
liais aussi haut l'esprit est vain à s'élancer. 
Sans guide jusque-là qui sache le conduire (3). 
De cet heureux instant ce que je puis redire 
C'est qu'en la contemplant au gré de mon ardeur, 
De tout autre désir fui affranchi mon cosurL 

Tandis que, rayonnante au front de Béatrice, 
L'éternelle allégresse en toute sa splendeur, 
Bien que dans son reflet, m'inondait de délice (i), 
Me subjuguant soudain d'un radieux souris: 

Retourne-toi , dit-elle , el maintenant écoule ; 
Car enfin dans mes yeux n'est pas le Paradis (5). 

Comme l'on voit souvent, quand l'âme est prise toule 
De tendre affection, avant que de parler, 
Dans les traits, le regard , l'amour se révéler; 
Ainsi je reconnus au flamboyant Pactole 
Que la sainte Clarté versait de toutes parts, 
Qu'elle voulait encor m'adresser la parole (8) , 
Et j'entendis ces mots : — Se montre à les regards 
Le cinquième rameau dû cet arbre sublime 
Toujours porlant des fruits et vivant par sa cime (T), 
Qui ne perd une feuille en aucune saison (8). 

Sont ici des Esprits dont fut grand le renom 
Avant que d'obtenir place dans l'Empirce , 
N'est Musc qui ne fût de leur gloire illustrée. 
Sur les bras de la croix dirige donc les yeux ; 
Quand je prononcerai le nom de l'un d'entre eux , 
Tu le verras soudain faire ce qu'en la nue. 
fait la flamme rapide en son sein conlcnue. 

El je vis par la croix une vive splendeur, 
Au nom de Josuû : me frappa sa lueur 
Que n'était pas encor la parole tombée. 
Puis, à celui du grand el vaillant Macchahée, 
J'en vis en tournoyant une autre s'agiter, 

10. 



■114 IMKtDISO. 

E ietizia eva ierza del palèo 

Cosi per Carlo Magno, c per Orlando 
Duo ne segui lu mio atlcnto sguardo, 
Corn' occliio segue suo lalcon volando. 

poscia trassc Gugliclmo, c Itinoardo, 
E 'I duca Goltifredi la mia vista, 
Per quella Croce, c Roberlo Guiscardo. 

Indi tra 1' altre luci mota c mista 
Mostrommi l'aima, che m' avea parlalo, 
Quai' era Ira i cantor del Cielo artista. 

lo mi rivolsi dal mio destro lato, 
Ter vedere in Béatrice il mio dovere, 
0 per parole, o per alto segnato ; 

E vidi le suc 1b ci lanto merc, 
Tanlo gioconde, clie !a sua sembiaaza 
Vinceva gli allri, e l' iillimo solero, 

E corne per sentir più dilettenza, 
Bene operando 1' nom , di giorno in giorno 
S' accorge, che la sua virtute avanza ; 

S\ m' accors' io , che il mio girare intorno 
Col Cielo 'nsieme, avea cresciuto 1' arco, 
Veggendo quel miracolo più adorno. 

E quale c il trasmutare in picciol varco 
Di tempo in bianca donna, quando 't volto 
Suo si discarchi di vergogna il carco; 

Tal fu negli occhi miei, quando fu vôlLo 
Per lo candor délia lempiata Stella 
Sesta, che denlro a sè m' avea Ticolto. 

Io vidi in quella Giovïal facella 
Lo sfavillar dell' amor, che 11 era, 
Segnare agli occhi mici nostra favella. 

E corne augelli surli di riviera, 
Quasi congratulando a lor pasture, 
Fanno di sè or londa , or lungn scliiera, 

Si denlro a' lumi sanle créature, 
Volitando cantavano, e facieusi 
Or D or I or \. in sue ligure. 

Prima cantando a sua nota moviensi : 
Poi, diventando V un di qucsli segnî, 
On poco s' arrcslavano, e taciénsi. 



Tel ce cône que fuit l'enfance pivoter ; 

Mais le fouet qui hâtait sa course était la joie. 

Aux noms de Charleinagne encore cl de Roland 
J'en suivis deux de l'œil non moins avidement 
Qu'un chasseur le faucon qui va saisir sa proie: 
Puis, sur l'ardente croix , Guillaume et Renouard (9) , 
Godefroy de Bouillon , enfin Robert Gtiiscard (10) , 
Me tirent arrêter une vue attentive. 

Mais l'âme qui tenait, mon oreille captive, 
Vers ces autres Splendeurs bientôt se dirigeant, 
Aux chants pieux du Ciel alla joindre son chant , 
Et je me retournai vers mon guide céleste , 
Afin que sa parole ou seulement son geste 
M'indiquât mon devoir; et je vis ses beaux yeux 
Resplendir tout-à-coup si purs et si joyeux 
Qu'éclipsait son aspect tout autre, et le sien même, 
Quand naguère il brillait d'une beauté suprême. 

KL comme se sentant de jour en jour au cœur 
Plus de joie à bien faire , on sent avec bonheur 
Que l'on croît en vertu , je m'aperçus de même , 
En voyant ce miracle encor plus merveilleux, 
Que ma course en suivant le mouvement des cieux, 
Agrandissait son arc (11) ; et comme un teint de neige 
D'une honte pudique à l'instant qu'il s'allège 
Dans un instant rapide a change de cduleur, 
Ainsi passaient mes yeux à plus douce lumière. 
Quand je me retournai, m'annonça sa blancheur 
Que j'étais parvenu dans la sixième sphère. 

Dans l'astre Jovien aussitôt j'aperçus 
Elinceler l'amour de ses hâtes élus, 
Et du langage humain tracer les caractères. ^ 

En s'en volant joyeux , leur repas accompli , 
Rangent leurs bataillons de diverses manières, 
Les faisant s'allonger ou s'arrondir, ainsi 
Au sein de leurs clartés ces saintes créatures 
Volant tout en chantant formaient maintes figures 
Qui tour-a-tour offraient le D, l'L ou bien l'L 
S'accordait à leur chant leur danse noble et digne ; 
Puis, lorsqu'elles venaient de dessiner un signe, 
S'arrêtant un moment , cessait leur chant pieux (1-2). 
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O diva Pegasén, chc gl' ingegni 
Foi glorïosi, e rendigli longcvi, 
Ed cssi teco !e cittadi c i regni , 

Illustrami di te , si cli' io rilcvi 
Lelor ligure, coin' io 1' ho concetle : 
Paia tua possa in qucsli versi brevi. 

Mostràrsî dunque in cinqtre volte sette 
Vocali e consonanti , cd io notai 
Le parti si , corne mi parver dette. 

Diligite Juntitiam, primai 
Fur verbo e nome di tullo '! dipinto : 
Qui judicalis Terram , fur seizaï. 

Poscia nell'M del vocabol quinlo 
nimasero ordinale, si chc Ciove 
Pareva argenlo li il' oro distinto. 

E vidi scender altreluci , dove 
Era'l colmo del M , e li quetarsi 
Cantando , credo, ilbcn, ch'a sè le muove. 

Poi corne nel percuoter de'ciocchi arsi 
Surgono innumerabili faville, 
Onde gii stolli sogliono agurarsi , 

Itisurger parver quindi più di mille 
Luci, e salir quali assai, e qua' poco, 
Si corne '1 Sol , chc 1' accende , sortille : 

E quïelata ciascuna in suo loco, 
La testa e '1 collo d' un' Aquila vidi 
Rappresentare a quel distinto foco. 

Quei, che dïptuge li , non lia chi "1 guidi; 
Ma esso guida , e da lui si rammenta 
Quella virtù, ch" é forma per li nidi. 

L' altra bcatïtudo , ciie contenta 
Pareva in prima d' ingigliarsi all'cmme, 
Con poco moto seguito la' mprenta. 

O dolce Stella , quali e quante gemme 
Mi dimostraron, chc noslra giustizia 
Efletto sia del Ciel, che tu ingemme! 

Pcr ch'io piego la Meule in che s' iniziq 
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Musc divine, ô toi qui fais <[iio le génie 
Dans la postérité se sui vit glorieux , 
Aux cités , aux états donne immortelle vie, 
Eclaire mon esprit, afin que, sans faillir, 
Je puisse retracer de la céleste danse 
Chaque figure ainsi que je sus la saisir : 
Que dans ce peu de vers éclate ta puissance ! 

Cinq fois sept lettres donc frappèrent mon l'égard , 
Se formant tour-à-toun, consonnes et voyelles, 
Et je remarquai bien chacune, sans retard , 
Dans l'ordre où me semblaient les mots tracés par elle. 
Biliqite d'abord et puis Justitiam 
S'offrirent les premiers pour verbe et pour régime, 
En dernier je lus : Qui judkalis Terrant (13). 

L'M du cinquième mol faite, le chœur sublime 
La laissa subsister sans se mouvoir encor {iâ). 
Si que l'astre semblait d'argent diapré d'or. 
Et j'aperçus bientôt d'autres clartés descendre 
Sur la cime de l'M, cl là se reposer, 
Chantant , je crois, le bien qui seul est à priser, 
Qui vers lui seul aussi constamment les fait tendre. 

l'uis, ainsi que l'on voit des tisons embrasés 
Jaillir, au moindre choc, des torrents d'étincelles, 
Présage de bonheur pour les sots abusés , 
S'élancèrent du sol mille clartés nouvelles , 
Les unes s'élevant beaucoup, les autres peu , 
Selon qu'en disposa le Soleil en ce lieu 
Qui les fait s'allumer si pures et si belles; 
Et , chacune arrêtée à son poste, en ce feu 
Je vis le cou d'un aigle cl sa tête apparaître (iô). 

Celui qui les traça n'a ni guide ni maître. 
Il est lui-môme guide; il inspire et bénit 
L'instinct qui sans erreur donne la forme au nid. 

Les autres bienheureux dont la guirlande sainte. 
D'abord dessina l'M , alors se déplaçant, 
Eurent à faire peu pour achever l'empreinte (16). 

Oh! combien à cette heure, astre resplendissant, 
Brillèrent à mes yeux de joyaux m'annonçant 
Que du Ciel dont tu fais l'ornement , le délice, 
Emane comme effet notre humaine justice (17) ! 
Aussi du fond du cœur je conjure l'Esprit 
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Tuo moio e tua vlrlute, che rimiri 
Onil'esce '1 fummo, che'l tuo raggio vizia ; 

SI ch' un 'altra fïata ornai s' adiri 
Del compcrarc c vendcr dentro al templo , 
Che si murù di segni , e di martiri. 

Omiliziadel Ciel , eu' io contcmplo , 
Adora per color che sono in terra 
Tutti sviati dietro al malo csemplo, 

Già si solca con le spade far guerra : 
Ma or si fa logliendo or qui , or quivi 
Lopan, clic'l pio padre a nessun serra. 

Ha tu , che sol per cancellare scrivi, 
Pensa cliePietro e Paolo, chemoriro 
l'er la vigna cheguasti , ancor son vivi. 

Ben puoi tî dire : Io ho fenno '1 disiro 
Si a colui che voile viver solo, 
E che par salli fu tratto a martiro, 

Cli'io nonconosco il Pescator, ne Polo. 



1 Quelques prédictions favorables sur beaucoup de sinistres. 
t Ne t'occupe plus îles malheurs qui t'A (tendent. 

3 Si la grâce ne vient comme alors au secours de l'Esprit. 

4 La lumière Béalifîque, reflétée directement au front de 
Béatrice, et ne s'oflVant aux regards de Dante qu'à son second 

ii Le bonheur n'est pas seulement dans la science divine, 
niais encore dans les exemples des justes. 

Ii Au redoublement d'éclat dont brillait l'âme de son aïeul. 
7 L'arbre du Paradis, qui vit de Jésus- Christ. 

5 Nvn déliant falium ex ea, et non deficiet fructus epa. 
J-j.ccliiel, XI 7.) 

U Guillaume, surnommé du Désert, comte d'Orange en Pro- 
vence, fila d'Amélie, comte de Narbonnc. Benouard, son beau- 
fïère; ils combattirent tous ilnii les Sarrasins venus d'Afrique, 
et se montrèrent de vaillants champions de la foi. Plus tard 
Guillaume se lit moine et Tut canonisé. 

10 Godefroy de Bouillon , chef Hc ta première croisade eu 
1090. — Bubeii Cniscard, ou le Rusé, vint versla moitié du 
XI" siècle, de Normandie eu Italie, nu secours de ses frères 



D'où procède pour loi mouvement, influence, 
De voir où la vapeur dom le voile obscurcit 
L'éclat de tes rayons ici-bas prend naissance (18) , 
Pour qu'il s'indigne encore en voyant acheter. 
Vendre en ce Temple saint fondé sur tant d'oracles. 
Teint du sang des martyrs , cimenté de miracles {19). 

0 milice du Ciel que j'adjure à genoux, 
Prie, adore pour ceux qui sont sur celte terre, 
Que le mauvais exemple a fait s'égarer lotis. 

Jadis avec l'épie cm se faisait la guerre, 
On la fait de nos jours, d'un et d'autre côle , 
En ravissant le pain qu'à nul dans sa bonté 
Pic refuse jamais le juste et tendre Père (20). 

Mais toi qui n'écris rien sinon pour raturer (21 ) , 
Songe que Pierre et Paul que l'on vit expirer 
Pour la vigne par toi dévastée et flétrie 
Jouissent tous les deux de l'éternelle vie. 
Tu peux dire, il est vrai : j'ai si grande ferveur 
Pour celui qui vécut an désert solitaire , 
Et dont fit un martyr la danse meurtrière. 
Que je ne connais plus ni Peul ni le Pêcheur (22], 



Onfroy, roi de Pouille, el Roger, roi île Sicile. Il délivra la Si 
cile des Sarrasins et le pape Grégoire VII, assiégé dans le châ- 
teau Sainl-Àrige par Henri III. 

11 La circonférence des Cieux allant toujours en s'èlargis- 
sant. 

12 Ces âmes se groupaient de diverses manières pour ivpré- 
lenter une lettre, et restaient un moment en place pour la 

13 Premier verset du livre delà Sagesse, de Salomon. 

14 L'M devant servir de premier rudiment à une autre fi- 

1 5 Oiseau de Jupiter, symbole de la justice et de l'autorité 
Impériale. 

10 Le cou et la tète de l'aigle s' étant superposés à l'M, il y 
avait peu de modification a y apporter pour faire des deux jam- 
bages les ailes, et du V au milieu le bas de son corps. 

17 Albumnzar dit <[uc de Jupiter, roi de la lerre, vient aux 
rois l'influence do fa justice. 

18 De Rome, d'où le pape s'oppose Injustement à ce que 
l'autorité impériale apporte la paix n l'Italie. 



180 PARADI80. 
19 Comme lorsqu'il chats» les vendeurs du temple de Jérn- 

21) Par ['abus des eiMmimnii râlions, dont les papes s'élaienl 
fait, conlrc leurs ennemis temporels, une arme qui finit par se 
briser dans leurs mains. ' 

21 Apostrophe au pape régnant, Clément V, qui lançait 



CANTO XIX. 



Parca dinanzi a me, con l'aie aperle, 
La bella image, che, nel dolce frui 
Liete faceva l'anime conserte. 

Parca ciascuna rubinetlo, in eni 
Raggio di Sole ardesse si acceso , 
Che ne' miei occliî rifrangesse lui 

E quel clie mi convien ritrar tesleso. 
Non porto voce mai, nè scrisse inchiostro , 
Nè fu per fantasia giammai compreso; 

Ch'io vidï, ed anche udii parlai 1 lo roslro, 
E sonar nella voce cd io, e mio, 
Quand' era nel conectto ttoi e nostro. 

E coœincio : Per esser giusto e pio; 
Son'io qui esaltato a quella gloria , 
Che non *i lascia vincere a disio : 

Ed in terra lasciai la mia memoria 
Si fatta, che le genti li malvage 
Commcndan lei , ma non segtion la sLoria. 

Cosi un sol calor di moite brage 
Si fa sentir, come di molti amuri 
Usciva solo un suon di quella image. 

Ond'io appresso : 0 perpetui liori 
Dcll'eterna letizia, chepuruno 
Sentir mi fatte tutti i vostri odori, 
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l'anathème et les censures ccclésin.stiqiirs poin eu tendre la 
révocation à prix d'argent. 

21 Saint Jean-Bapliste, dont Heroilc accorda la mort à m 
fille, Hérorlias, qui le eh arma par sa danse gracieuse. Commit 
patron de Florence, son effigie était empreinte sur les florins. 



S'offrait à mes regards les ailes éployécs 
L'oiseau resplendissant, inondant de bonheur 
Les âmes à former son image employées. 
Chacune paraissait un rubis dont l'ardeur 
Aux rayons du soleil se serait embrasée, 
fit dans mes yeux qui, loin de s'éteindre épuisée, 
S'y serait réfléchie. Et ce que désormais 
lime faut retracer, ne l'exprima jamais 
La parole, ne fut onc plume pour l'écrire, 
Imagination pour le rêver et dire. 

J'ouïs le bec parler, je le vis'de mes yeux (1) ; 
Je, ma, furent les mots que sa voix lit entendre, 
Quand NorjsetwoTRt; étaient cequ'il fallait comprendre (2). 

J'ouïs donc : — Pour avoir été juste et pieux 
Je me trouve exalté dans celle immense gloire 
Qui comble et de bien loin dépasse tous les vœux. 
En honneur j'ai laissé sur terre ma mémoire; 
Mais, tout en la vantant, le monde en son erreur 
Ne suit ce que de mui lui raconte l'histoire. 

Comme d'ardents charbons ne nait qu'une chaleur, 
De tant d'amours ainsi sortait un son unique 
Qu'exhalait jusqu'à mot l'image magnifique. 
Alors je m'écriai-. — Perpétuelles Heurs 
De l'éternelle joie, 0 vous ainsi dans une 
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Solvctemi, spirando, il grandigiuno, 
Clic hmganiente m' lia lenuto in fanic, 
Non Lrovantloli in lerra cibo alcuno. 

Ben so io che, se in Cielo aliro icauic 
La divins giuslizia fa sno specchio, 
Che il vostro non l' apprends eon rétame. 

Sapete, corne atlento io m' apparecchio 
Ad ascoltar; sapete quale è quello 
Dnbbio, che m'è digiun cotanto vecchio. 

Quasi falcone, ch'esce del cappcllo, 
Huovela testa, c cou Talc s'applaudc, 
Voglia mostrando, e facendosi bello , 

Vid'io Tarai quel segno, che di lande 
Délia divina grazia era conlesto, 
Cou canti , quai si sa chi lassù gaude. 

Poi cominci6 : Colui, che volse il sesto 
Allo stremo del mondo , e deniro ad esso 
Dislinse tanto occulto ; e manifesto, 

Non potéo suo valor si fare impresso 
In tutto l'universo , che '1 suo Verbo 
non ri m an esso io infini to eccesso. 

E ciô fa certo, che 'I primo superbo , 
Chcfu la somma d'ogni creatura, 
l'er non aspettar lume, cadde acerbo. 

Equinci appar, ch'pgni minor natura , 
È corto reccitacolo a quel bene, 
Che non ha line, c sè in se misura. 

Dunque nostra veduta, che conviene 
Essere alcun de' raggi délia mente, 
Di che lutte le cose son ripiene, 

Non pnô di sua natura esser possente 
Tanto, che suo principio nondiscerna 
Uolto di là, da quel ch'eglt è, parvcnlc. 

Perô nella gitistizia senipitcrna 
La vista che riceve il voslro mondo , 
Com'occhio per lo marc, entro s' interna : 
Che , benebè délia proda veggia il fondo , 
ln pelago nol vede : e nondimeno 



Qui me fnites jouir do toutes vos semeurs, 

Veuillez me délivrer de la faim importune 

Pour laquelle sur terre il n'est pâture aucune , 

Ce qui m'a fait pâtir jeûne long et cruel. 

Je sais bien que s'il est autre royaume au Ciel 

Où brille en son éclat la divine justice , 

Sans voile aussi la voit le vôtre avec délice (3). 

Vous n'ignorez combien à ce que vous direz 

Sera d'attention en moi , vous n'ignorez 

Sur quel doute j'attends qu'un long jeûne finisse. 

Comme à peine affranchi qu'il es* du chaperon 
Sur le poing du chasseur l'impatient faucon 
Bal des ailes , joyeux, en secouant sa tête 
Et, prêt à s'envoler, se fait beau pour la fôle; 
De même tressaillit l'emblème glorieux 
Tout formé de louange envers le roi des Cieux, 
Et d'où se répandait un chant plein d'harmonie, 
Tel qu'on ne le conçoit qu'en la joie infinie. 

Et j'entendis ces mots : — Celui dont le compas 
A tourné pour tracer les limites du monde ; 
Dans le cercle embrassant ce qui ne s'y voit pas 
Comme ce qui s'y voit; de sa vertu féconde 
Ne put tant imprimer une trace profonde 
En l'univers entier, que n'eût infiniment 
Son verbe à dépasser toujours l'entendement. 
Le premier orgueilleux en est la preuve sûre : 
Lui, plus grand, plus parfait qu'aucune créature, 
Pour n'avoir attendu la divine clarté, 
H tomba loin encor de sa maturité. 
Or, il l'a trop prouvé, toute moindre nature 
Est réceptacle étroit près de l'immensité 
De ce bien éternel qui n'a fin ni mesure. 
Notre entendement donc n'étant rien qu'un reflet, 
Un rayon de l'Esprit qui remplit toute chose, 
De peut de sa nature être à l'égal parfait : 
11 lui faut s'avouer qu'est la suprême cause. 
Son principe, au-delà de ce qu'il lui paraît (4). 
Ne peut sonder aussi l'éternelle justice 
L'intelligence dont le Ciel vous a pourvus 
Qu'autant que le regard en la mer qui se glisse, 
Du bord voyant le fond qu'au large il ne voit plus; 



Egli è, ma cela lui 1' esser profonde 

Luinc non è, se non vien dal sereno , 
Che non si turba mai , anzi è ténèbre, 
Od ombra délia carne, o suo veneno. 

Assai t'ê mo aperta la latébra, 
Che t' ascondeva la giustizia viva, 
Dï che facei quistion colanto crebra , 

Chè lu dicuvi ; Un nom nasoe alla riva 
Dell' Indo, e quivi non c «hi ragioni 
Di Crislo, nè chi legga, nè chi scriva : 

E tutti suoi voleri o atti buoni 
Sono, quanlo ragione nmana vede, 
Seuza peccato in viia od in sermoni : 

Muore non balteziato e senza fede; 
Ov' è questa giustizia, che '1 condanna ? 
Oï' è la colpa sua, sed ei non crede î 

Or tu chi se', che vuoi sedere a scranna , 
Per giudicar da Iuugi mille miglia 
Con la veduta corfa d' una spanna î 

Certo a colui, che meco s' assottiglia, 
Se la Scrittura sovra voi non fosse , 
Da dubitar sarebbe a maraviglia. 

O terreni animali , o menti grosse, 
La prima volontà, ch' è per sè buona , 
La sè, ch' è sommo ben , mai non si mossc. 

Colanto è giusto, quanto a lei oonsuona : 
Nullo creato benc a se la tira, 
Ma essa, radiando, lui cagiona. 

Quale sovr' esso '1 nido si rigira, 
Poi che ha pasciulo la cicogna i ligli , 
E corne quei, ch' è pasto, la rimira, 

Cotai si fece, e si levai li cigli , 
La benedetta iinmagine, che 1' ali 
Movea sospinta da tanti consigli. 



Il existe pourtant, su profondeur le voile. 

Au monde il n'est clarté que de la pure étoile 
Dont n'est jamais terni l'éclat doux et serein; 
Toute autre est de la chair ou l'ombre ou le venin , 
Et ténèbres toujours (5). Il n'en faut davantage 
l'our que de tes yeux tombe en entier le nuage 
Qui cachait à tes yeux la justice d'en-haut 
El laissa si souvent ton esprit eu défaut. 

Ainsi tu te disais : sur l'Indien rivage 
Où personne jamais ne connut Jésus-Christ, 
Pie lut le livre saint ou son nom est écrit. 
Un homme naît, ses vœux, ses œuvres sont d'un sage, 
D'un juste, pour autant que l'humaine raison 
Permet de parvenir à la perfection, 
Sa vie est sans péclié, sa langue sans malice, 
11 meurt non baptisé, sans avoir eu la foi : 
Où pour le condamner est-il une justice? 
Quel est son crime , alors qu'il ne connut la loi , 
De ne pas avoir cru? — Mais quel es-tu loi-même 
Qui du haut de ton siège , en arbitre suprême , 
Prétends ainsi juger à mille stades loin , 
Et pour voir à deux pas d'un effort as besoin? 

S'il ne vous eût parlé dans la Sainte Ecriture, 
pour celui qui contemple ébloui ma ligure 
Douter, certainement , pourrait être à propos. 

0 trop grossiers esprits, terrestres animaux ! 
Juste et bonne de soi, la volonté première, 
Souverain bien qu'elle est au ciel et sur la terre , 
n'a varié jamais. Bien n'est juste qu'autant 
Qu'il s'allie avec elle, en tout s'y conformant. 
Jamais nul bien créé n'a sur elle influence , 
Et ne l'attire à soi : c'est elle, en rayonnant 
A l'instant arrêté, qui lui donne naissance. 

Ainsi que la cicogne alors qu'à ses petits 
Elle a distribué la pâture attendue , 
Se tourne dans son nid et que , sa part reçue , 
La regarde celui dont les vœux sont remplis ; 
Ainsi Ht (je levais sur elle ainsi les yeux), 
La bienheureuse image, et s'agitaient ses ailes 
Que balançaient d'accord tant d'Esprits glorieux. 
J'écoutais de son chant les notes solennelles, 



Roteando cantava, e dicca : Quali 
.Son le mic note a te clic non le 'ntendi^ 
Tal' e il giudicïo eterno a voi mortali. 

Toi seguitaron quei luccnli incendi 
nelto Spirito Santo ancor nel segno , 
Clie fe' i Romani al mondo reverendi. 

£sso ricominciô : A qiiesto regno 

Non sali mai chi non credette in CRISTO 
S'c pria, ne poi eue 'I si chiavasse al legno. 

Ma vedi, molti gridan CRISTO CIUSTO , 
Che saranao in giudicio assai men prope 
A lui, che tal che non conobbe CRISTO: 

E lai Crlstiani dannerà 1' Etiope, 
(luando si partiranno i duo collegi , 
L* uno in eterno ricco, c 1' altro inope. 

Che pot ran dir li Persi ai vostri régi, 
Corn' e' vedranno quel volume aperto, 
Sel quai si scrivon tutti suoi dispregi î 

Li si vedrà Ira l'opère d' Alberto 
Quellu che tosto uaoverà la penna, 
l'er clic '1 regno di Proga fia deserto. 

Li si vedrà il duol, che sopra Senna, 
Induce, falseggiando la moneia, 
yuei che morrà di colpo di cotenna. 

Li si vedra la superbia , ch' asseta , 
Che fa lo Scoito, c 1' Inghilcse folie, 
Si , che non puô. soEfrir dentro a sua meta, 

Vedrassi la iussuria , e '1 viver molle 
pi quel di Spagna, e di quel di Buemme, 
Che mai valor non conobbe, nè voile. 

Vedrassi al Ciotto di Girusalemmc 
Segnata con un I la sua bontate, 
Quando '1 contrario segnerà un' emme. 

Vedrassi 1' avarizia, e la villale 
Di quel , che guarda l' isola del fuoeo , 
Uove Anchisc fini la lunga date : 

E a dare ad intender quanto è poco , 
La sua scrittura fïen letlerc mozze, 



Je la voyais tourner : bientôt clic me dit : 

Comme entend ton oreille et non pas ion esprit 
Ce que dans ce moment ma voix chante , de même 
En est pour vous , mortels, du jugement suprême. 

Quand ne se murent plus ces glorieux éclairs, 
Hayons de l'Esprit saint, dans l'immortelle enseigna 
Qui devant Rome fit s'incliner l'univers, 
L'aigle reprit : — Jamais où dans sa gloire il règne 
Pour vivre ne monta qui ne crut pas au Christ , 
Avant ni depuis l'heure où pour l'homme il souffrit : 
liais apprends que beaucoup vont criant Jésus-Christ 
Qui lors du jugement eux-mêmes doivent être 
Plus loin de lui que tel qui n'a pu le connaître. 
De tels chrétiens seront condamnés du païen, 
Des deux phalanges quand se fera le partage, 
L'une riche à jamais du céleste héritage, 
L'autre éternellement étrangère à tout bien. 

Que ne pourront alors avec justice dire 
Les Perses à vos rois, lorsqu'ils verront ouvert 
Le livre où leurs méfaits sans nombre vont s'inscrire?- 

On y verra parmi les actions d'Albert 
Celle qui doit bientôt se porter à sa page 
Et qui sur la Bohême étendra le ravage (0). 
Aux rives de la Seine on y verra le deuil 
Que répand, pour avoir altéré la monnaie, 
Le monarque auquel garde une mortelle plaic- 
La denld'un sanglier (7), On y verra l'orgueil 
D'Angleterre et d'Ecosse à la fois qui s'irrite, 
Et ne peut demeurer un jour dans sa limite (8). 
S'y verront la mollesse et les lascifs excès 
Du maître de l'Espagne et du roi de Bohème 
Au cœur efféminé qui ne connut jamais 
Courage ni vertu, qui ne le voulut même (9}. 
S'y verra du boiteux roi de Jérusalem 
La bonté par un I marquée et la justice, 
Quand y figureront ses vices par une M (10). 
S'y verra l'indolence el la lacbe avarice 
De celui sous ses lois qui tient l'île de feu, 
Où finit ses longs jours Anchyse; et pour que fasse 
Sa mention juger combien il compte peu , 
Les lettres à demi dont paraîtra la trace 
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Clic noteranno molto in parvo loco. 

E parranno a ciascun 1' opère sozie 
Del Barba, e del Fratel , che Lanto cgrcgia 
Nazione c duo corone liait fallo bonze. 

E quel di Portogallo c di Norvegia 
I.i si conosceranno, e quel di Rascia, 
Che maie aggîuBto 'i conio di Vinegia. 

0 bcata Ûnghcria, se non si iascia 
l'iù înalmenare! E bcala Navarra, 
Se s' armasse del monie, che la fascia ! 

E creder dee ciascun , che già per arra 
Di qucslo, Piicosia, eFamngosta, 
l'cr la ior bestia si lamenti e garra, 

Che dal ûanco dell' altre non si seosla. 



1 L'aigle Romaine présentant le corps <ie face et la léle de 

2 L'aigle, en parlant A la première personne, exprimait la pen- 
sif coin m une à toutes les finies groupées pour former son image. 

3 La jiisline divin.' se réfii'-riiit iiu Ciel riepvrér drui-. les [ro- 
ues, th. IX, et, rie là, se reflète sur Unis les bien heureux. 

4 Qirelone snit la perfection de la créature, il faut toujours 
qu'elle reconnaisse que Dieu, son auteur, est mille lois au des- 
sus de ce qu'elle peut voir et comprendre île lui. 

5 Ombre d'ignorance produite [>ar notre enveloppe de 
chair, ou péché engendré par les appétits déréglés de ta chair. 

(! Albert d'Autriche usurpa la Bohême en 13l)3, après la 
mort de Vencealas, et la donna an duc de Clarencc,son gendre. 

7 Ptlilippe-le Bel fnt accusé d'avoir altéré la monnaie pour 
suffire à la solde de l'armée qu'il dirigea contre les Flamands 
après In déroute de Cambrai. 

S Fdiinard !<■', d'Angleterre, et Robert, d'Ecosse. 

'J Alphonse, dont la mollesse encouragea les Sarrasins à in- 
fester les côtes d'Espagne. — Vencislas, dont il a été parlé plus 
liant, et dont le royaume passa après loi en des mains Étrangè- 
re, à Albert d'abord, puis à l'empereur Henri. 

111 Charles II, dit le Boiteux, Mis de Charles il' Anjou, roi de 
Piailles, et qui prit le premier le titre de roi de Jérusalem , aux 
droits de sn femme. — Une qualité pour mille vices. 

il Frédéric III, fils de Pierre d'Aragon, roi de Sicile. Sun 
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Exprimeront beaucoup dans un étroit espace (11). 

Le même on y verra tous les actes honteux 

Dont son oncle et son Frère ont souillé tous les Jeux 

Une naissance illustre ei deux nobles couronnes (li). 

Lu prince Portugais et du Norvégien 

Le mémo on jugera si les œuvres sont bonnes (13) ; 

Et du Lalmatc aussi qui , pour son plus grand" bien. 

Battit d'impur métal au coin Vénitien (14). 

Heureuse la Hongrie, heureuse lu Navarre 

Si ne se laisse plus la première opprimer, 

Si l'autre dans ses monts sachant se renfermer 

A secouer ie joug hardiment se préparc (15); 

Et l'on doit avoir foi que n'en est loin le temps, 

Aux cris de Famagouste, à ceux de Nicosie 

Prêtes a renverser une race abrutie 

Qui des autres ne suit que trop les errements (10). 



père «tait généreux et brave, lui avare el sans courage. On l'ac- 
cusait d'écrire menu et en abrégé pour économiser le papier. It 
Rit d'abord bien rade Dante parce qu'il se fit roi deSicile en dépit 
de Boniface el des Angevins, et qu'il fournit des secours à l'em- 
pereur Henri VII; mais celui-ci étant mari, il en conçut une 
toute antre idée lorsqu'il refusa l'offre que loi faisaient tes Pi- 
sansdela seigneurie de leur ville, et de se mettre à la téle drs 
Gibelins d'Italie. 

12 Jacques, roi de Majorque et Minorque, frère de Pierre 
d'Aragon qui lui ravit son royaume et le lui rendit par giflee ; 
et Jacques, frère de Frédéric lit, qui laissa celui-ci possesseur 
dis la couronne de Sicile, dont il s'était emparé quand lui-même 
passa au trône d'Aragon. 

13 Denis, surnommé Aerlcoln, prince avare el d'humeur 
mercantile, qui régna de 1279 à 132ii en Portugal. 

là Beau-frère de l'empereur ri'Orii-nl cl souverain de Bascia, 
ville d'Esclavonic . où il falsifia les ducals de Venise. 

15 Si la Hongrie a des rois comme André, qui sachent la ci- 
viliser et la gouverner avec jusliee; si la Navarre sait se faire 
un rempart des Pyrénées pour se sooslraire à la domination de 
Plulippe-le-Bel, qui avait épousé Jeanne, fille de Henri 1» de 
Navarre et héritière de ce royaume, transmis par elle à son fils, 
Louis le Dutin, premier roi de France el de Navarre. 

16 II faut espérer que, de même que Chypre est prête à se- 
couer le joug d'un gouvernement français dans la personne de 

11. 
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Henri de Lusigitan, prince dévol el dissolu, In Navarre s'affran- 
chira Je In domination du roi de France. Danle dit <|ue Mcoîic 
cl Famagooslc se lamentent ei s'agilenl pour leur Béle , qui ne 
s'écarte pas du flanc des autre?, par allusion au Lion que por- 



OANTO XX. 



Quando colni, die tutto 'I mondo alluma , 
Dell' emisperio nostro si discende, 
K '1 giorno d' ogni parte si consuma , 

Lo Ciel, che sol di lui prima s' acccnde, 
Subitamen,te si rifa parvente 
Pcr moite luci , in che uns risplende. 

Ë questo atto del Ciel mi venne a mente, 
Corne '1 segno del mondo, c de' suoi duci, 
Del benedello rostro fu lacente : 

Per6 che lutte quelle vive luci, 
Vie più lucendo, cominciaron catui 
I>a mia memoria labili e caduci. 

0 dolce Amor, die di riso t* ammanlï , 
Quanto parevi ardente in que' favilli, 
Che aveano spirlo sol di pensier santî ! 

Poscia die i cari e lucidi lapilli, 
Ond' io vidi 'ngemmato il sesto lume , 
Poser silenzio agli angelici squilli , 

Udir mi parve un œormorar di ûume, 
Che scende chiaro giù di pictra in pietra, 
Mostrando '1 uberta deî suo cacume. 

E come suono al collo délia cetra 
l'reude sua forma, e si come al pertugio 
Délia sampogna vento , che pénétra ; 

Cosi, rimosso d' aspettar indugio. 
Quel mornjorar dell'Aquila snlissi, 



oui xx. 1!H 
laient les Liisiginin dans Unis armes. Du reslc, Ez£chîd ap- 
yiellt- aussi les rois ilu nom de bêles : Ccssarc facium btstlas 
pcssimas de terrâ. ... et non crunt vltrà in ravinant in ainti- 
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Quand l'astre radieux dont le monde s'éclaire , 
Descendant lentement, quitte notre hémisphère. 
Et que s'éteint le jour en entier consumé, 
Le ciel qui de lui seul fut d'abord allumé (1) 
Se repeuple de feux , innombrable famille , 
En qui ce n'est encor qu'une splendeur qui brille (-2). 
Or, cet aspect du ciel à mon esprit revint 
Quand du monde l'insigne et de ses chefs et guides 
Eut cessé de parler en son organe saint (5) ; 
Car toutes ces clartés, de plus en plus splendïdes , 
Entonnèrent des chants tels que mon souvenir, 
Trop débile pour eux , n'a pu les retenir. 

Pur, ineffable Amour qui d'un si doux sourire 
Te revêts dans le Ciel, que tu semblais ardent 
En ces vivants foyers à l'envi n'exhalant 
Que des pensers pieux, que tendre et saint délire ! 

Quand ces joyaux bénis aux lucides rayons , 
Eternel ornement de la sixième sphère, 
Imposèrent silence aux angeliques sons , 
Il me parut ouïr comme un bruit de rivière 
Qui, limpide, descend de rocher en rocher, 
Et que sa source à flots ne cesse d'épancher. 
Et , de même que c'est au col de la guitare (4) 
Que sous le doigt le son se forme et se prépare; 
Comme il naît, se module aux trous du chalumeau ; 
De même j'entendis soudain un long murmure 
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Su per lo collo, comc fusse bugio. 

Fccesi voce quivi , e quindi uscissi 
Pcr lo siio becco, in forma di parole, 
Quali aspettava '1 cuore, ov' io le scrissi : 

La parte in me, che vede, e paie il Sole- 
Hell* aguglie mortali, incominciommî , 
Or ûsamente riguardar si vuole : 

Perche de' fuocbi, ond' io figura fomrni* 
(Juelli onde 1' occhio in testa mi scintilla, 
E di tutti Ior gradi son li sommi : 

Colui, cite luce in mezzo per pupilla,. 
Fu il cantor dello Spirito Santo, 
Ch' 1' Arca Iraslatù di villa in villa : 

Ora conosce 1 merto del suo canto, 
In quanto aflctto fu del suo consiglio, 
Per lo remuncrar, ch" è altrettanto. 

De'cinque, che mi fan ccrchio perciglio, 
Colui che più al becco mi s' accosta, 
La vedovella consola del figlio ; 

Ora conosce quanto caro costa 
Non seguir Cristo , per 1' esperîema 
i>i questa dolce vita, e dell' opposta. 

E quel, che segue in la eirconferanza , 
Di clic ragiono, per 1' arco superno, 
Morte indus iù pcv ver:i penitenza: 

Ora conosce che '1 gïudicio eterno 
Non si trasmuta, perché degoo precc- 
Fa crastino laggiù dell' odiemo, 

L' altro che segue, con leggi e meco, 
Sotto buona intenzion che le' mal frutto, 
Per cedere al Paslor si fece Greco : 

Ora conosce corne 'I mal dedutlo 
Diil suo bene operar non gli enocivo, 
Avvegua elie sia '1 moiido indi distrutto. 

E quel, che vedi nell'arco declivo, 
Guglielmo fu , cui quella lerra plora , 
Che piange Carlo e Federigo vivo ; 
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Montant Je long du cou de l'immortel oiseau, 
Comme s'il eût offert mainte et mainte ouverture; 
Et là, devenu voix , par son bec qui s'ouvrit 
Sous forme de langage à l'instant il sortit , 
Tel que le désirait avec ardeur mon àme 
Où je le recueillis inscrit en traits de flamme. 

Avec attention, dit l'oiseau non pareil, 
Regarde la partie en moi qui, destinée 
A voir, peut, sans en être offensée ou gênée, 
Chez les aigles mortels contempler le soleil ; 
Car de ces feux ardents dont partout je scintille 
Ceux-là par qui mon œil brille si radieux (5) 
Des Esprits de leur rang sont les plus glorieux. 

Celui seul au milieu qui forme ma pupille 
De l'Esprit éternel fut ce chantre inspiré 
Qui voulut qu'on portât l'Arche de ville en ville. 
Il connaît maintenant à son conseil sacré (6) 
Combien son chant fut cher et , par la récompense , 
De son mérite il juge en la voyant immense. 

Des cinq qui de mon œil dessinent le contour 
Le plus prés de mon bec prit en pitié la veuve 
Oui pleurait sur le fils seul fruit de son amour (7). 
11 connaît maintenant qu'il eu a fait l'épreuve, 
Combien ne suivre Christ doit coûter cher un jour, 
Et du lieu de douleur quelle est la différence 
A cette douce vie. A sa suite, celui 
Qui fait la sommité de la circonférence (8) , 
Par une véritable et sainte pénitence 
Retarda son trépas (0). Il connaît aujourd'hui 
Que l'arrêt éternel n'est pas moins immuable 
Parce qu'une prière au Seigneur- agréable 
Là-bas obtient sursis du jour au lendemain. 

Celui qui vient après se fit à bon dessein, 
Avec les lois et moi, Grec, de la ville reine 
Au suprême Pasteur pour céder le domaine (10). 
11 connaît maintenant que rien du mal produit 
Par son œuvre pieux n'elTace son mérite, 
Bien que si tristement soit le monde détruit (11). 

L'autre, où commence l'arc au-dessous de l'orbite, 
Fut Cuillaume dont pleure encore le trépas 
.Cette terre que Charle et Frédéric n'ont pas 



Ora conosce come s' innamora 
Lo Ciel dcl giusto rege, cd al sembiante- 
Del suo fulgore il fa vedere ancora. 

Cbi crederebbe giù nel mondo errante,. 
Che Riféo Troiano in questo tondo 
Fosse la quinta délie luci santé ? 

Ora conosce assai di quel, cbe '1 mondo. 
Veder non puo délia divina grazia ; 
Benchè sua vista non discerna il fondo. 

Quai lodoletta, che 'n aere si spazia 
Prima cantando, e poi tace contenta 
Dell' ultima dolcczza, che la sazia, 

Tal mi sembiô 1* imago délia 'mprenta 
Dell' eterno piacere, al cui disio 
Ciascuna cosa, quale ell' è diventa, 

Ed avvegna ch' io fossi al dubbiar mio. 
Li quasi vetro allô color, che il veste; 
Tempo aspettar tacendo non patio : 

Ma délia bocca : Che cose son quesie ? 
Mi pinse con la forza del suo peso : 
Perch' io di corruscar vidi gran feste. 

Poi appresso con l' occhio più acceso 
Lo benedetto segno mi rispose, 
Per non tenermi in ammirar sospeso : 

Io veggio che tu credi queste cose 
Perch' io le dico , ma non vedi come : 
Si che, se non credutc, sono ascose. 

Fai come quei , che la cosa per nome 
Apprende ben : ma la sua quiditate 
Veder non puote, s" altri non la promu. 

Begnum Cœlorum vîolenzia pâte 
Da caldo amore e da viva speranza, 
Che vince la divina volontale; 

Non a guisa che 1' uomo all'uom sovranza 
Ma vince lei , perche vuole esser vinta : 
F. vinta vince con sua beninanza. 

La prima vita del ciglio e la quinta 
ïi fa maravigliar, perche ne vedi 
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Vivants fait pleurer moins (12). A cette heure il n'ignore 
Combien des justes rois s'énamoure le Ciel , 
Et le prouve d'ailleurs cet éclat immortel 
Qui dans ce rang sublime à jamais le décore. 

Qui croirait sur la terre en proie à tant d'erreurs 
Que le iroyen Ryphée en celte trace ronde (1 3) 
Est le cinquième auprès de ces saintes Splendeurs? 
11 connaît maintenant ce que ne peut le monde 
De la grâce divine entrevoir, soupçonner, 
Bien que lui-môme au fond n'arrive ù discerner. 

Comme en chantant d'abord l'alouette s'élève, 
Puis, se réjouissant des doux sons qu'elle achève, 
Contente, fait silence; ainsi se tut soudain 
L'image où je voyais du bon plaisir divin , 
It'où provient toute chose au ciel et sur la terre , 
L'emblème retracé (14). Bien que je fusse alors , 
pour le doute en mon sein soulevé, comme un verre- 
Pour la teinte sur lui qu'on étend au dehors (15) , 
D'attendre je ne pus avoir la patience, 
Et son pesant fardeau me faisant violence , 
De ma bouche arracha : — Qu'ai-je donc entendu (16) ! 

A l'éclat plus splendide à ces mots épandu 
Je ne pus méconnaître une vive allégresse, 
Et pour ne me tenir plus longtemps en détresse, 
Le signe bienheureux , l'œil plus ardent : — Tu crois 
Les choses que je dis , comme de moi reçues ; 
Mais leur comment profond , c'est ce que tu ne vois ; 
Mlles te sont mystère encor qu'elles soient crues. 
Tu fais donc comme ceux avec facilité 
Qui retiennent le nom, mais de la quidité (17) 
Qui ne pénètrent rien sans trouver assistance. 

Peut Rcgnum Cœtorum endurer violence 
El de l'ardent amour et de vive espérance 
Qui du Juge éternel vainquent la volonté ; 
Mais, autrement que l'homme est par l'homme dompté, 
Elle est vaincue ainsi parce qu'elle veut l'être , 
El vaincue elle vainc encore en sa bonté (18). 

Cause l'étonnement que tu laisses paraître 
Le premier des Esprits, et le cinquième aussi 
Qu'à l'entour de mon œil tu vois , brillant ainsi , 
Décorer le séjour des Anges de lumière. 
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La région degli Angeli dipinta. 

De' corpi suoi non'uscir, corne credi-, 
Centili, ma crisliani in ferma fede, 
Quel de' passuri , e que! de' nassi piedi : 

Chè 1' una dallo 'nferno, u' non si rieile 
Gtammai a buon voler, torn6 ail' ossa, 
E ciô di vïïa speme fu mercede : 

Di viva speme, clie mise sua possa 
Ne' prieghi fatti a l)io per susoilarla, 
Si ehe potesse sua voglia esser mossa. 

L'anima gloriosa onde si parla, 
Tornala nella carne in clic fu poco, 
Credeltc in Lui , che poleva aiulaila. 

E, credendo, s' accese in taitlo fuoet» 
Di vero a m or, ch' alla morte seconda 
Fu degna di venire a questo giiioco. 

L' altra per grazia, clic da si profonda 
Fontana slilla , che mai créature 
Non pinsc 1' occhio insino alla prim' onda , 

Tnlto sue amor laggiù pose a driltura ; 
Perché di grniia in grazia Dio gli aperse 
L' occhio alla nostra redenzion futurs : 

Onde credette in quella, e non soflerse 
Da indi 'I puzzo più del paganesmo, 
E riprendeane le çenii perverse. 

Quelle tre donne gli fur per battesmo, 
Che tu vedesti dalla destra ruola , 
Dinanzi al baltezzar più d' un .raillesmo. 

0 prédestination , qiuinto rimota 
È la radicc tua da qucgli aspetti, 
Che la prima cagion non veggion tota ! 

E voi, m or [al i, tenetevi stretti 
A giudicar ; chè noi, che Dio vedemo, 
Non conosciamo ancor tutti gli elctti : 

Ed enne dolce cosi fat'o scemo : 
Perché 'I ben nostro in questo ben s' affina , 
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Or, tous deux ils n'ont pas , dépouillant sa poussière, 

Quitté leur corps mortel, païens comme tu croi ; 

Mais sincères chrétiens, en croyant pleins de foi 

l'un au Christ à venir, l'autre au Sauveur du monde 

Déjà crucifié. L'un de ce gouffre immonde 

Où nul ne se relève a bonne volonté, 

Vint ranimer le corps qu'il avait habité ; 

Ce fut le digne prix d'une vive espérance , 

Dans la prière à Dieu qui mit sa confiance 

Pour obtenir de lui d'être ressuscité, 

Et parvint a fléchir sa sainte volonté (19) ; 

Cette âme glorieuse ;\ sa chair retournée 

ltaus laquelle elle n'eut à demeurer que peu , 

Crut en celui par qui la foi lui fut donnée; 

Puis, lorsqu'elle eut la foi , l'embrasa d'un tel feu 

Le véritable amour que, lorsque sonna l'heure 

De sa seconde mort , de si hante demeure 

Le Ciel la jugea digne en l'éternel bonheur. 

L'autre par celle grâce à lelle profondeur 
Dont se cache la source intarissable et pure 
Que jamais ne plongea l'œil d'une créature 
Jusqu'à son premier flot, au terrestre séjour, 
A la justice avait donné tout son amour (20). 
De la Rédemption aussi.de grâce en grâce 
Dieu lui fit-il de loin apercevoir la trace. 
Dès lors croyant en elle, il prit en grande horreur 
L'infection païenne et, sévère censeur , 
Il reprenait les siens de leur erreur extrême. 
Avant qu'on baptisât , et de plus de mille ans (21), 
Ces trois dames peur lui valurent de baplôme (22) 
A la droite du char que tu vis n'est longtemps. 

Prédestination , oh ! combien la racine 
Plonge profondément loin des débiles yeux 
Qui ne peuvent, sondant la sagesse divine. 
Voir du premier penser le germe radieux ! 

Vous, mortels, réprimez votre inquiète audace, 
Et dans vos jugements soyez moins résolus; 
Car nous-mêmes ici , voyant Dieu face à face , 
Nous ne connaissons pas encor Ions les élus. 
Nous est douce pourtant cetie ignorance même. 
Car noire bonheur croit de ce bonheur suprême 



PAHADISO. 



Che quel , che vuole Dio , c noi volemo. 

Cosi da quella immagine divina, 
Per farmi chiara la mia corta vista, 
Data mi fii soave medicina. 

E cotne a buon cautor linon cilarîsta 
Fa seguitar lo guiîzo delta corda, 
In che più di piacer lo canto acquisla, 

S(, mentre cbe parlù, mi si ricorda 
CL' io vidi le duo luci benedeile, 
Pur corne batter d' occhi si concorda , 

Coq le parole muover le Gammette. 



\ Le Ciel que Ifl Soleil lui seul illuminait de sa clarté. 
_ 2 La splendeur du Soleil réQéchie dans les éloiles, selon 
l'opinion du temps, qui ne leur reconnaissait pas de clarté 

3 Le monde, dans l'opinion de Dante, devant être gouverné 
par un seul Empereur, représenté dans les divers élats par des 
vicaires ou lieutenants, ayant tous l'Aigle pour enseigne. 

i Le col de la guitare pour le manche. 

5 11a déjà été rappelé que l'Aigle impériale porte la tète de 
profil. 

6 A l'Esprit Saint, qu'Isaïe appelle Spiriiiis Coiuilii. XI. 

7 L'empereur Trajan (Voir Purg. ch. X.) resté dans les 
limbes jusqu'à ce qu'il en fut tiré par les prières de saint Gré- 
goire, cinq siècles plus lard. 

8 La partie supérieure de la paupière. 

9 Le saint roi de Jiuln Er.tdiias : le prophète ïsaïc ayant 
annoncé que sa mort était proche , Dieu lui accorda .(tiinze 
années de vie de plus, touché qu'il fut de sa douleur et de son 
repentir. (Rois, IV. Isaïe, XXXVIII.) 

10 Constantin, qui transporta le siège de l'Empire de Borne 
oBysance, pour céder, on le croyait du moins alors ainsi, In 
capitale du monde chrétien au pape Sylvestre, sans se douler 
qu'il préparait la ruine de l'Empire. 

11 Bien que le monde Romain, l'empire universel, se soit 
écroulé. 
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Qui consiste à vouloir ce que veut !c Seigneur. 

C'est ainsi que parla l'image de splendeur, 
Me versant la liqueur suave et salutaire 
A mes débiles yeux qui donnait la lumière; 
Et comme accompagnant un habile chanteur, 
De la lyre que louche une main exercée 
La corde qui frémit, en mesure pincée, 
Donne au chant plus de charme, ajoute à sa douceur; 
Tant que j'ouïs sa voix , ainsi je me rappelle 
Que je vis constamment les deux feux bienheureux 
A chaque mot, d'accord comme un battement d'yeux. 
Se mouvoir rayonnants en dardant l'étincelle. 



12 Guillaume II, roi du Sicile, (lit le Bon, père de Constance 
qui , mariée à Henri de Souabe , eut pour fils Frédéric II. — 
Charles II, roi dcNaples, et Frédéric d'Aragon se faisaient alors 
La guerre pnur le trône de Sicile, qui resta à l'Aragonais. 

13 La circonférence de l'œil. 

14 Le bon plaisir de Dieu est la justice, et pour Dante l'em- 
blème de l'autorité impériale était la représentation de la jus- 
tice divine sur la terre, ne voulant qu'une foi, une loi et un roi. 

15 Bien que ie doute qui m'agitait intérieurement fût aussi 
visible pour ces Esprits que la couleur dont on revêt une feuille 
de verre l'est pour celui qui la regarde du sens opposé. 

16 Les noms de Trajnn et de Ryphée. 

17 Quiditè, terme de philosophie scolastique, formé du quid 
latin, pour exprimer ce qu'une chose est, sa nature, son es- 
sence- — Suint Thomas d'Aquin distingue la quidité des cho- 
ses de leurs conditions matérielles. (II. 3. Quest. i)5.) 

18 Farce qu'en se laissant vaincre, elle obtient le salut du 
pécheur, son éternel désir. 

19 Ce qui n'est pas possible en Enfer, oïl l'âme ne peut te 
relever à bonne volonté. 

20 Ryphée, qui dut à la grâce du Très-Haut son amour pour 
la justice. 

21 Ryphée vécut 1184 ans avant Jésus-Christ. 

22 La Foi, l'Espérance et la Charité, qui escortaient le char 
de l'Eglise. (Purgatoire XXIX, > 
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CANTO XXI. 



(lia cran gli occlii miei rifissi al vollo- 
Delfa mia Donna, e 1' animo con essî, 
E da ogni altro intento s' era tolto : 

Ed cl!a non ridea ; ma ; S' io ridessi, 
Mi cominciô, tu li faresit quale 
Semelé fu, quando di cencr fessi : 

Chè la bcllew-a mia , clic per la scalc- 
Dell' eterno palazzo più s' accende , 
Com' hai vcduto, quanto più si sale. 

Se non si lemperasse, tanto splende 
Che '1 tuo mortal podere al suo fulgore 
rarebbe fronda , che tuono scoscende. 

Noi sem levati al settimo splendore, 
Che sotto. il petto dcl Lione ardente 
Raugia nio misto giù del suo valore. 

Ficca dirietro agli occhi tuoi la mente. 
E fa di quegli spenchio alla figura, 
Clie 'n questo specchio ti sarà parvenle. 

Chi sapessc quai' era la pastura 
Del viso mio nell' aspello. beato, 
Quand' io mi trasmutai ad altra cura, 

Conoscerebbe quanto m' era a grato 
TJbbidire alla mia céleste scorta, 
Con trap pesa ndo 1* un con 1* altro lato. 

Dentro al cristalio, ebe '1 vocabol porla, 
Cerchiando '1 mondo, del suo caro duce, 
Sotto eni giacque ogni malizia morta , 

Di color d' oro, in che raggio traluce, 
Vid' io u no scalèo eretto in suso, 



Déjà, pour contempler Béatrice, mes"yeux 
S'Étaient fixés sur elle et mon âme avec eux , 
A tout autre penser désormais étrangère ; 
Elle ne souriait, mais ne semblait sévère; 
Elle me dit bientôt : — Si je te souriais, 
Ainsi que Sémélé cendre lu deviendrais (1); 
Car ma beauté qui plus croît et brille à la vue, 
Plus haut sur les degrés de l'éternel palais 
On s'élève avec moi , si je ne tempérais 
Sa Splendeur maintenant trop vive devenue, 
Rayonnerait soudain lançant un éclat tel 
Que n'y résisterait plus ton être mortel 
Que ne le fait la feuille à l'effort du tonnerre. 

Nous sommes arrivés à la septième sphère (-2), 
Qui sous le sein en feu du Lion parvenant, 
Avec la sienne fait rayonner maintenant 
Sa puissante influence au loin sur notre terre (3). 
Que suive ton esprit le regard de tes yeux, 
Et fais qu'en leur miroir se peigne la figure 
Qui va dans celui-ci se montrer devant eux (4). 

Qui pourrait concevoir quelle douce pâture 
Se procurait ma vue à l'aspect bienheureux, 
Lorsque d'un autre objet elle eut à prendre cure (5) 
Saurait combien me fut ineffable plaisir 
A mon guide céleste à l'instant d'obéir, 
En contrebalançant l'un et l'antre délice (6). 

Je vis dans le cristal qui, roulant par les airs, 
Tourne rapide autour du terrestre univers , 
Portant le nom du roi dont le sceptre propice 
Comme morte assoupit toute humaine malice (1), 
Je vis un escalier d'or pur et transparent 
Qui, montant, s'élevait tellement dans l'espace 
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Ta Mo, cbe nol se^uiva l;i inia luce 

Vidi anche per li gradi scender ginso 
T&oti spleodor, cli' io pensai, ch' ognl lu me, 
Cbe par nel Ciel , quiodi rosse dîiïuso. 

E corne per lo n;itornl costume 
l.c polc insieme al cominciar dcl giorno 
Si muovono □ scaldar le fredde pi urne ; 

Poi altre vanno via senza ritorno, 
Altre rivolgon sè onde son mosse, 
E altre roteando fan soggiorno ; 

Tal modo parve a me, chc quivi fosse 
In quello sfavillar, che insieme venne, 
Si corne in certo grado si percosse : 

E quel, che presso più ci si ritenne, 
Si fe' si cliiaro, ch' io dicea pensando, 
Io veggio ben 1' amor, che tu m* accenne. 

Ha quella, oiid' io aspetto il corne, e 'I quando 
Del dire e del tacer, si sta; ond' io 
Conlra 'I disio fo hen , s' io non dimnndo. 

Per ch' ella, chc vedeva il lacer mto 
Nel veder di Colui che tulto vede, 
Mi disse : Solvi il tuo caldo disio. 

£d io incomincjai : La mia mercede 
Non mi fa degno délia tuo risposta, 
lia , per colci . che il chieder mi concède : 

Vita bcata, che ti stai nascosta 
Lien iro alla tua letizia, fammi nota 
La cagion, che si presso mi t' accosta : 

E di perché si tace in questa ruota 
La dolce sinfonia di Paradiso, 
Che giù per 1' altre snona si ilevota. 

Tu hai 1' udir tnortal si come '1 yiso,, 
Risposc a me : pero qui non si cantn 
Per quel , clie Béatrice non ha riso. 

Giù per li gradi délia scala santa 
Discesi lanlo sol per farti festa 
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Que ne pouvait au loin mon œil suivre sa trace (8) ; 
Et le long des degrés j'aperçus descendant 
Tant d'ardentes Splendeurs, que je fus près de croire 
Que tout ce qu'a le Ciel de lumière et de gloire 
Alors y ruisselait , d'en haut se répandant. 

Et comme les corbeaux , par nalive coutume, 
Sur leurs membres glao's pour réi'liruill'er la plume, 
S'agitent au moment qu'ils voient naître le jour ; 
Les uns, partant alors, s'envolent sans retour. 
Reviennent promplement les autres, et le reste, 
Dans les airs tournoyant, ne quitte son séjour; 
De m6me il me sembla sur l'escalier céleste 
Que de tant de Splendeurs fit l'étincellement; 
Toutes vinrent ensemble, et le môme moment 
Les vit sur un degré s'arrêter à leur place (9). 

Celle qui plus vers nous avait franchi d'espace (10) 
Fit briller tant d'éclat que je dis à part moi : 

Tu me révèles bien l'amour qui brûle en toi ; 
Mais celle dont j'attends, pour parler et me taire, 
Qu'elle m'en ait llxé l'instant et la manière, 
Reste silencieuse ; ainsi donc je fais bien , 
Malgré tout mon désir, de ne demander rien. 

Elle pourtant, lisant ma secrète pensée 
En ce regard là-haut qui voit tout retracée, 
Me dit -. — Donne carrière à ton ardent désir. 

Et je commençai donc:— Ne me rend mon mérite 
Digne d'une réponse, et je la sollicite 
Au nom de celle ici qui daigne consentir 
A ce que de toi j'ose humblement m'enquérir. 
O bienheureux Esprit que dérobe à ma vue 
Ta joie autour de loi rayonnant épandue, 
Dis-moi si près de nous ce qui t'a fait venir; 
Pourquoi du Paradis cette sphère bénie 
Ne fait pas retentir la douce symphonie 
Qui des autres s'exhale en accents si pieux. 

Ton ouïe est mortelle aussi bien que tes yeux, 
L'cntcndis-je répondre , et la raison puissante 
Qui lit que Béatrice, en montant vers ces lieux, 
De sourire s'abstint, fait qu'ici l'on ne chante. 
Au bas des saints degrés je ne suis descendu 
Qu'alin que la clarté dont je suis revêtu , 
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Col dire e con la luce, che m' am mania : 
Nè più amor mi fece essor più presta ; 

Chè più e lanlo amor quinci su ferve, 

Si corne il Gammeggiar li manifesta. 
Ma 1' alla carilà , che ci fa serve 

Pronte al consiglio, cUe il mondo governa, 

SorU-iii-ia qui, si corne tu osserve. 

Io veggio ben, diss' io, sacra Iucerna , 
Come libero amore in questa Corte 
Basta a seguir la providenza eterna. 

Ma quest" è quel, ch" a cerner mi par forte ; 
Perché predestinata fosti sola 
A questo uficio Ira le tue consorte. 

Non venni prima ail' ultima paroi a , 
Che del suo mezzo fecc il lume centro, 
Girando se come veloce mola. 

Poi rispose 1' amor che v' era dentro ; 
Luce divina sovra me s' appunta, 
Penelrando per questn, ond' io m' inventro : 

La cui virlù col mio veder.congiunta 
Mi leva sovra me tanto, ch' io veggio 
La somma essenzia, dclla qunle è munta. 

Quinci vien 1' allcgrez/a, otuT io Gammeggio, 
Perche alla vista mia , quant' clla e chiara , 
La chiarita dclla fiamma pareggio. 

Ma queil' aima ncl Ciel che più si schiara , 
Quel Serattn che 'n Dio più 1' occhio ha fisso, 
Alla dimanda tua non soddisfàra ; 

Perocchè si s' innoltra Dell' abisso 
Dell' clcrno statuto quel che cUiedi , 
Cbe da ogni creata visu è scisso. 

E al mondo monta! quando lu riedi, 
Questo rapporta, si che non presumina 
A tanto segno più. muover li piedi. 

La mente, che qui luce, in terra fumma : 
Onde riguarda come puô loggiùe 
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Ensemble et mes discours , L'apporte l'allégresse. 
Je n'ai par plus d'amour montré plus de vitesse. 
Est aussi vif l'amour (jui nous embrase tous, 
Et plus encor là-haut, comme le le révèle 
Le pur rayonnement de l'ardente étincelle. 
Mais tant de charité brûle en chacun de nous 
Qu'elle nous fait courir en hâte au premier signe 
Le celui qui régit le inonde et nous désigne. 
Ainsi qu'il t'apparait , à différents emplois. 

0 céleste Splendeur, répartis-je, je vois 
Comment en ce royaume un amour volontaire 
Vous fait exécuter, pressés de lui complaire. 
Ce que la Providence ordonne en sa bonté; 
Mais ce que je conçois avec dilliculté, 
C'est comment tu fus seule ainsi prédestinée 
A venir t'acquitter de la tache ordonnée. 

n'était le dernier mot en entier prononcé 
Que la sainte lumière encor plus éclatante 
Se prit à tournoyer comme une meule ardente ; 
Puis répondit l'amour de son sein élancé : 

Sur moi vient se poser la divine lumière 
Pénétrant au travers de celle qui m'enserre (II); 
A mon propre coup d'œil sa vertu qui s'unit 
Tant au-dessus de moi m'élève , me grandit , 
Que je vois dans sa sainte et divine nature 
L'essence dont elle est l'émanation pure (12) , 
Et de là cette joie en moi qui resplendit ; 
Car je fais rayonner ma flamme aussi limpide 
Qu'est éternellement ma vision lucide (13). 

Hais de l'âme dont plus au Ciel brille le feu, 
Du Séraphin dont l'œil est le plus près de Dieu , 
Ne sera ta demande encore résolue. 
Ce que tu veux savoir, et ne sauras jamais, 
Dans l'abîme sans fond des éternels décrets 
Où nul être créé ne peut porter la vue, 
Pénètre trop avant, même pour ceux du Ciel. 

Quand tu retourneras dans le monde morlel , 
Dis-le-lui bien, afin de soi qu'il ne présume 
Jusqu'à porter trop haut un regard criminel. 
L'esprit qui brille ici sur terre obscur y fume. 
Songe donc s'il lui faut se flatter d'y pouvoir 
M. 12 



Quel clic non puote, perche '1 Ciel l'assumma. 

Si mi prescrisser le parole sue , 
Ch'io lasciai la t[uislione, e mi ritrassî 
A dimandarla umilmemic cbi fue. 

Tra duo liti d' ltalia sui'gon sassi, 
E non molto distant! alla tua patria, 
Tanto che i tuoni assai suonan più bassi : 

E ianno un gibbo , cbe si cbiama Catria, 
Disotto al quale è consecrato un ermo , 
Cbe suol' esser diaposto a sola latria. 

Cosi ricominciommi '1 terao sermo : 
E poi continuando disse ; Quivi 
Al servigio di Dio uii fei si fermo , 

Cbe pur con cibi di liquor à' ulivi 
Lievemente passava caldi e geli , 
Contento ne' pensier contemptalîvi. 

Bender solea quel cbiostro a qucsti Cieli 
Fenilemente, od ora è falto vano, 
Si che tosto convicn , cbe si riveli. 

In quel loco fu* io Pier Dainiano : 
E Pietro peccalor fui nella casa 
Di Nostra Donna in sul lito Adriano. 

Poca vita mortal m' era riniasa, 
Quando fui chiesto, e tratto a quel cappello, 
Che pur di maie in peggio si travasa. 

Venne Cephas, e venue il gran vasello 
Dello Spirito Santo, magri o scalzi , 
Prcndendo '1 ctbo di qualunque ostello : 

Or voglion quinci e quindi chi rincabi. 
Cli moderni pastori, e chi gli meni, 
Tanto son gravi ! e chi dirietro gli alzi. 

Cuopron de' manti lor li palafreni, 
Si che duo bestie van sou' una pelle : 
O pazîenza, che tanto sostieni ! 

A questa voce vid' io più fiammcllc 
Di grado in grado scendere e girarsi , 
Ed ogni gïro le facea più belle. 

Dînlorao a quesla vennt'ro c fermârsi, 



SOI 



Ce que même il ne peut lorsque le Ciel l'assume (l-i). 

Ses paroles ainsi me traçant mon devoir, 
J'abandonnai soudain ta question proscrite; 
Et, pour ne dépasser de nouveau la limite, 
De ce qu'il fut jadis je ra'cnquis humblement. 

Pour la troisième fois, il reprit à l'instant : 

Sont entre les deux mers qui pressent l'Italie 
Les masses de rochers, non loin de la patrie, 
Dont la cime si haut se dresse fièrement 
Qu'on y voit à ses pieds l'orage se formant (15). 
Sous l'un de leurs sommets que l'on nomme Catrie (IC). 
Existe un lieu désert , asile consacré, 
Pour prier saintement qui semble préparé (17). 
Au service de Dieu là d'une âme affermie 
Je dévouai mes jours, n'ayant d'autre aliment, 
L'hiver comme l'été, que des mets dont l'olive 
Fournissait l'humble apprêt, et j'y vivais coulent 
En méditation sainte et contemplative. 
Le champ rendait alors à ce ciel largement ; 
Mais à l'heure qu'il est il donne moisson telle 
Qu'il faut, sans différer, que le mal se révèle (18)>. 
Dans ce pieux séjour je fus Pierre Damien, 
El Pierre le Pécheur vécut au monastère 
Nommé Sainte-Marie au rivage Adrien (19). 
Peu de jours me restaient à vivre sur la terre 
Quand me fut imposé ce chapeau désormais 
Qui d'un indigne élu se passe a plus mauvais. 
Vase d'élection, vint Paul, vint le grand Pierre, 
Tous deux, maigres, pieds nus , se contentant des mels L 
Que pouvait leur offrir la plus pauvre chaumière; 
Mais il faut aux Pasteurs en ce siècle nouveau 
Des bras pour s'appuyer, pour faire faire place, 
Et pour les soulever, tant est lourde leur masse. 
Ils couvrent leur coursier de leur ample manteau ,. 
Et deux bétes ainsi s'en vont sous même peau (20). 
Oh! pour tant endurer, patience suprême! 

Je vis, comme il eut dit ces mots, à l'instant même, 
Plusieurs flammes, lançant leurs purs rayons dorés„ 
Descendra en tournoyant de degrés en degrés : 
A chaque tour rapide elles brillaient plus belles. 
Vinrent autour du Saint ces vives étincelles. 
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208 paiiadiso. 

E fêro un grido di si alto suono, 
Clie non polrebhe qui assomigliarsi : 
ISé io lo 'ntesî, si mi vinse il mono. 



1 Quand elle voulut voir Jupiter dans tout l'édal de sa 

2 Dans Saturne. 

3 I.e Suleil étam îitors dans le signe du Bélier , Saturne se 
trouvait en conjonction avec le Lion, dont l'Influence se mêlait 
à la sienne. 

4 Sois attentif « ce que lu vas voir et que tes yeux rétlccliis- 
Bi'iit comme des miroirs ce que cette planète, miroir divin, va 
l offrir. 

5 A contempler Béatrice, lorsqu'elle appela mon attention 
sur la planète. 

fi Pourrait s'imaginer combien le spectacle qui s'offrait à 
moi fut ravissant, puisque j'y trouvai un Égal plaisir. 

7 Durant l'âge d'or. 

8 Représentation des degrés par lesquels la contemplation 
s'élève jusqu'à Dieu, 

9 Toutes ces splendeurs se répandant en foule le long de 
l'échelle mystique, s'ntiattîrenl chacune sur un de ses échelons. 

10 Celle qui s'approcha plus de nous . 

11 Dante dit : Pénétrant dans celle dont je m'incan/re, c'est- 
à-dire : à travers celle dans le ventre de laquelle je suis. 

12 Dante dit : L'essence dont elle eut traite, de traire. 



CANTO XXII. 



Oppresso di stuporc alla mia guida 
Mi volsi corne parvol , clic ricorre 
Sempre colù, dove più si conGda. 

E quella come madré, clie soccomi. 



S09 



Se ranger, puis un cri fui par elles poussé (21) 
Tel qu'au monde il n'est bruif qui n'en fût dépassé. 
Ce qu'elles avaient ditfpour moi fut un mystère, 
Tant m'assourdit l'éclat de ce vaste tonnerre. 



13 La vision lie Dieu. 

44 Lorsqu'il est admis au Ciel. D'assumer, Assomption. 
1 ï Le» Apennins voisins de Florence, entre la mer Tvrie- 
nieune el l'Adriatique. 

16 Une des plus haules montagnes des Apennins, dans le du- 
ché d'L'rbin, entre GubLio, où Danle résida durant son exil et 
la Pergola. 

17 Santa CrocedetlaVillana. 

1S Les ermites étaient alors de pieux solilaires dignes d'être 
admis dans Saturne au rang des Elus ; niais il présent ce ne 
sont que des hypocrites qu'il faut démasquer. 

1S Pierre Damien mourut eu lUSit. 11 était entré jeune au 
monastère de Fonle Avellana où Dante séjourna quelque 
temps; mais n'y était resté que quarante jours ù litre d'épreuve, 
et il s'était ensuite fait ermite. Plus lard, on le confondit atec 
Pierre Onesti, dit te Pécheur, qui fonda le monastère de Sainie- 
Marie-del-Porto, prés de Baronne, sur le bord de la mer Adria- 
tique, erreur que Dante lui fait rectifier. 

20 E/échiel appelle Bêles les rois de la terre. Dante a pu se 
croire en droit de donner le même nom aux cardinaux de son 
temps, qui n'étaient «ne princes. 

21 De réprobation contre les mœurs du clergé. 
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De stupeur oppressé, vers mon guide soudain 
Je tournai mou regard, comme dans son chagrin 
L'enfant met son espoir où plus il se confie, 
lit Béatrice, ainsi qu'une mère attendrie 

12. 
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Subito al;figlio pallido ed anelo, 

Cou la sua voce, che '1 suol ben disporrc , 

Mi disse: non sai tu, clic lu se 'n Cielo, 
E non sai, tu, che '1 Cielo è ttitto santo, 
K cio che ci si fa, vicn da buon zelo? 

Corne t' avrelibe trasmutalo il canto, 
Ed io ridendo, mo pensar lo puoi, 
Poscia clic '1 grido t' lia mosso colanlo? 

Nel quai se 'nteso avessi i prieghi suoi , 
Già ti sarebbe nota la vendetta, 
La quai vedrai innanzi clie tu muoi. 

La spada di quassù non taglia in fretta , 
Kè tardo, ma che al parer di colui, 
Che desiando, o lemendo 1' aspetta. 

Ma rivolgiti ornai inverso altrui : 
Ch' assai illustri spiriti vedrai. 
Se, com' io dico la vista ridui. 

Com' a Ici piacque gli ocebi diriziai , 
E vidi ccnlo sperule, che 'nsieme 
l'iù s' abbcllivan cou miitui rai. 

Io siava corne quei, che in sè ripreme 
La pitnta del disio, e non s' attenta 
Del dimandar , si del troppo si (etne : 

E la maggiore, e la più lueulenta 
Di quelle margheritc innanzi fessi, 
Per far di sè la mia voglia contenta. 

Poi dentro a Ici udi' : Se lu vedessi , 
Com' io, la carità che Ira noi arde, 
Li luoi concetli sarobbero espressi ; 

Ma perché tu aspetlando non tarde 
Ail' allo fine, io ti farù risposta 
Pure al pensier, di che si ti riguarde. 

Quel monte, a cui Cassino è nclla cosla, 
Fu frequentato già in su la cima 
Dalla génie ingannata, e mal disposfa. 

Ed io son quel, che su vi portai prima 
Lo nome di Colui, che 'n lerra addussc 



A son lils faible eL pâle implorant son secours 
Fuit entendre sa voix qui le calme toujours: 

Ne sais-tu pas qu'au Cie! tu le trouves, dit-elle, 
Au Ciel ne sais-tu pas que tout est saint et bon 
Et que ce qui s'y fait provient d'un juste zélé? 
Ce que des chants aurait sur toi produit le son , 
Ce qu'eùl fait mon souris, juges-en à cette heure , 
Puisqu'un cri t'a pu mettre en telle émotion (-1). 
Si du vœu qu'il portait aux suprêmes demeures (2) 
Ton esprit eût compris le sens, tu connaîtrais 
La vengeance qui doit punir tant de méfaits, 
Et que tes yeux verront avant que tu ne meures (3). 

Le glaive de la haut n'est rapide ni lent 
Qu'au la ni qu'il le paraît soit à qui le réclame 
Suit a qui le redoute en l'effroi de son Ame : 
Mais que d'autres sujets l'occupent maintenant: 
Mille Esprits radieux s'offriront à ta vue 
Si tu veux regarder comme je te le dis. ' 

Je dirigeai mes yeux à son ordre et je vis 
Mille globes de feu qui, peuplant l'étendue, 
De mutuels rayons se paraient embellis. 
Je demeurais muet comme alors qu'on réprime 
L'aiguillon du désir et qu'on craint d'excéder 
Lne juste limile en osant demander. 

Celui qui répandait l'éclat le plus sublime 
l'armi ces diamants, et le plus grand de tous (4), 
Pour exaucer mes vœux se dirigea vers nous 
Et , voilé de ses feux , je l'entendis me dire : 

Si comme dans ton sein il m'est donné de lire, 
Tu voyais ce qui brûle en nous de charité, 
Déjà serait par toi ton vœu manifesté (5). 
Mais pour ne relarder en te faisant attendre 
Ta course vers le but sublime ou lu dois tendre (G), 
Veut aller ma réponse au-devant du penser 
Que recèle Ion âme en n'osanl l'énoncer. 

Le sommet de ce mont qui depuis sur sa pente 
Vil s'élever Cassin (1), par la foule ignorante 
D'un vain peuple, d'erreurs dès longtemps infesté, 
Elait a certains jours de fête fréquenté. 
Le premier j'y portai le nom du divin Maître 
Dont la parole lil à la terre connaître 
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La verilà, che lanto ci sublima : 

E tanla graiia sovra me rilusse , 
Ch' io ritrassi ie ville circostanti 
Dali' empio colto, clic '1 mondo sedusse. 

Questî aliri fuoclii, mtti contemplant!, 
Uomini ftiro, acecsi di ([iicl caldo, 
Che fa nascere i n'ori , e i frutli santi. 

Qni e Maccario : qui fi Romoaldo : 
Qui son li frati miei , che dentro a' cliioslri 
Fermùr li piedï , e tennero '1 cuor saldo. 

Ed io a lui : L* affcllo, che dimostri 
Meco parlando, e la buona sembiania, 
Ch' io veggio , e noto in tulti gli ardor vostrt,. 

Cosi m' ha dilatata mia iidanza. 
Corne '1 Sol fa la rosa, quando aperta 
lanto dirien , quant' ell' ha di possaiiza. 

Perù li prego, e tu , padre, m' accerla , 
S' io posso prender tanla grazia, ch* io 
Ti veggia cou immagine scoverla. 

Ond' egli : Frate, il ttro alto disio 
S' adempirà in su 1' ultima spera, 
Ovc s' adempion tutti gli altri, c '1 mio. 

Ivi è perfctla matura ed intera 
Ciasçuna disïanza : in qiiella sola 
È ogni parte là dove sempr' era : 

Perché non è in luogo, o non s' inipola :■ 
E nosira scala inuno ad essa vavea: 
Onde cosi dal viso ti s' invola. 

InGn lassù la vide il Patriarca 
Jacob isporger la superna parte, 
Quando gli apparve d'Angeli si carca. 

Ma per salirla mo nessun diparle 
Da terra i piedi : e la regola mia 
Rimasa è giù per danno délie carte. 

Le mura , che soleano esser badia , 
Faite sono spelonche, e le cocolle 
Succa aon pienc di farina ria. 

Ma grave usura tanlo non si lolle 
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Lu sainlc vérité qui donne à notre esprit 
Un si sublime essor; et sur moi resplendit 
Si manifestement la grâce qu'à ]a ronde 
J'arrachai villes, bourgs à ce culte maudit 
Par lequel si longtemps fut abusé le monde. 

Ces autres feux ici qui rayonnent si vifs 
Eux-mêmes furent tous hommes contemplatifs, 
De ce zèle embrasés qui répand sur la terre 
Et fleurs et fruits bénis. Là s'offre à toi Macaire («), 
Là Romuald (9) ; ici sont mes religieux, 
Au cloître demeurés le cœur ferme et pieux (10). 

Et moi : — Le tendre amour que tu me fais paraître 
En daignant me parler d'un ion affectueux , 
Celui qui se révèle en tous ces autres feux, 
Si douce confiance en mon cœur a fait naître 
Qu'il se dilate, ainsi qu'aux rayons du soleil 
Toute s'épanouit la rose au sein vermeil. 
Je te conjure donc, père que je révère 
De daigner condescendre à mon humble prière, 
pie pourais-je oblenir par insigne faveur 
Du contempler tes traits libres de leur splendeur? 

11 reprit en ces mots ; —Ton désir, ô mon frère. 
Ne saurait s'accomplir qu'en la dernière sphère 
Où des Elus sont tous accomplis les souhaits, 
Et de même le mien (11). — Là sont entiers, parfaits 
Et mûrs tous les désirs; cette sphère bénie 
Est la seule en laquelle il n'est une partie 
Qui ne soit où d'abord elle fut à jamais (12) : 
Car elle ne repose en lieu de l'étendue (lb) 
Et seule elle n'est point ile deux p&lcs pourvue. 

Notre escalier mystique y monte en haut des Cieux , 
C'est pourquoi dans l'espace il échappe à tes yeux. 
Jacob jusqu'au sommet put élever sa vue (14) , 
Lorsqu'il vit ses degrés chargés d'Anges nombreux. 
Mais quoi, pour le gravir nul en ce siècle impie 
De la terre ne songe à soulever son pied. 
Et ma régie subsiste en perte du papier (15). 
Les murs qu'on appelait autrefois abbaye 
Sont antres devenus et le froc un sac plein 
De farine gâtée ou du plus mauvais grain. 
Hais ne déplaît à Dieu lu plus coupable usure 



Contra '] piaccr di liio quanta quel frutto, 
Che fa il cuor de' monaci si folle. 

Cbfe quanlunque la Cln'esa guarda, tullo 
È délia genie, che per Dio dimanda, 
Non di parente, nè d' aliro pi ù brullo. 

La came de' morlali è lanto Manda , 
Che giù non basta buon cominciaraenlo, 
Dal nascer délia quercia al far la ghianda. 
^ Picr comineiù senz' oro e senza argento, 

E Franccsco uniilmonte il suo convento. 

E se guardi al prîucipio di ciascuno, 
l'oscia riguardi là, dov' è trascorso , 
Tu vederat del bianco l'alto bruno. 

Vcrainente Giordan vôlto rctrorso 
l'iù fu, e il mar fuggir, quando Dio volse, 
Slirabile a veder, clie qui il soccorso. 

Cosi mi disse : ed indi si rieolse 
Al suo collegio, e '1 collcgio si strinse : 
Foi corne lurbo in su lutlo s' açcolse. 

La dolce Donna dictro a lor mi pinse 
Con un sol cenno su per quella scala, 
Si sua virtù la mi a natura vinse: 

Kè mai quaggiù, dove si monta e cala , 
Natural mente fu si ratto raoto , 
Ch' agguagliar si potesse alla mia ala. 

S' îo torni mai , lettore , a 'quel devolo 
Trionfo, per lo quale io piango spesso 
Le mic peccata, e '1 petto mi percuolo, 

Tu non avresti in tanlo tratto e messo 
[\cl fuoeo il dito, in quanto io vidi '1 segno 
Che segue '1 Tauro, e fui denlro da esso. 

0 glorîose stellc, o lume pregno 
Di gran virtù , dal qualc io riconosco 
Tutto (quai che si sia) il mio ingegno , 

Con voi nasceva, es' ascondeva voseo 
(lucgli, ch' è padre d' ogni moiial vita , 
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Et ne l'offense autant que Je coupable gain 
Qui pervertit le cœur des moines sous la bure (10). 
Car doit ce que l'Eglise acquiert, beaucoup ou peu , 
Nourrir, vêtir la gent qui quête au nom de Dieu, 
Pion servir aux parents et même à chose impure. 

Votre chair, ô mortels, csl si molle à plier 
Qu'un bon commencement ne fait le temps entier 
Qu'un jeune chêne met du jour de sa naissance 
A celui qui le voit se couronner de gland. 
Saint Pierre commença sans or et sans argent 
F,t moi par oraisons, .jeûnes et pénitence : 
François fonda son ordre en humble mendiant. 
Or remonte au principe et reporte ta vue 
Sur ce que l'œuvre antique est partout devenue : 
Tu le reconnaitras changé du blanc an noir. 
Certes ce fui pourtant plus grand miracle à voir 
La mer, quand Dieu lui dit, fuis d'une prompte course, 
El l'onde du Jourdain remonter vers sa source , 
Que ne le paraîtra ce qui doit y pourvoir (17). 

En finissant, le Saint à la troupe sacrée 
Se réunit , qui toute alors s'étant serrée , 
Ainsi qu'un tourbillon pour monter s'élança. 
De ma Dame à leur suite un signe me poussa 
Sur ces degrés divins, lani sa douce influence 
Pour vaincre ma nature eut insigne puissance (18). 

Non jamais dans ce monde à descendre, à gravir, 
Si rapide ne fut vol , course naturelle, 
Qu'ils soient à comparer à l'essor de mon aile. 
l'uissé-j e retourner au gré de mon désir, 
Lecteur, à contempler celte gloire éternelle 
Pour laquelle souvent, dans un pieux dessein, 
Je pleure mes péchés et me frappe le sein , 
Comme, en bien moins de temps que tu ne saurais mettre 
En un brasier ardent et retirer fa main , 
11 est sûr que je vis le signe m'apparaître 
Que le Taureau précède etque j'y pénétrai. 

0 constellation a l'éclat ôthéré, 
C'est, je le reconnais, la féconde influence 
Dont je tiens, quels qu'ils soient, l'esprit et la science. 
En même temps que toi naissait et se couchait 
Celui qui dans le monde à tout donne la vie, 
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Quand' io senti! da prima t' aer Tosco : 

E poi, quando mi fu grazia largila 
b' entrar nell' alla ruoia , che vi gira , 
La vostra région mi fu sortita. 

A voi dtvotamente ora sospira 
L' anima mia, per acquistar virlute 
Al passo forle , chc a se la lira. 

Tu se' si presso ail' ultima salute , 
Coraincid Béatrice , che tu dei 
Avcr le luci lue chiare e acute. 

li perù, prima cite Eu più l' inlei , 
Rimira in giuso , e vedi quanto mondo 
Solto li piedi già essor ti fei : 

Si che '1 tuo cuor, qiiantunquc puô, giocondn > 
S' appresenti alla tuvba trionfante , 
Che lieta vien per questo ctera tondo. 

Col viso ritornai per tutte quanlc 
Le sette spere, e vidi questo globo 
Tal , ch' io sorrisi del suo vil semblante : 

E quel consiglio per migliore appr6bo, 
Che V ha per meno : e cbi ad altro pensa, 
Cbiamar si puote veramenle probo. 

Vidi la figlia dî Latona incensa 
Sema quell' ombra, che mi fu cagione. 
Perché già Ja credetti rara e densa. 

L'aspetto del tuo nato, Iperïone, 
Quivi sostenni, e vidi com' si muove 
Cirea, e vicino a lui Jlaia o Dione. 

Quindi m'apparve il temperar di Giovo 
Tra'l padre e '1 liglio ; e quindi mi fu chiaro 
Il varïar, che fanno di lor dove : 

E lut li e sctlc mi si dfmoslraro 
Quanto son grandi , e quanto son veloci , 
E come sono in distante riparo. 

L' ainola, che ci fa lanto feroci, 
Volgendom' io con gli eterni Gemelli , 
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Quand fut de l'air Toscan ma lèvre raffratcliie 
Pour la première fois; cl quand, par un effet 
De la grâce d'cn-liaut, par faveur singulière, 
Me fui donné d'entrer dans la sublime sphère 
Qui l'emporte avec elle en son sublime essor (19), 
C'est par ta région que j'y parvins encor; 
Et mon âme à cette heure en toi se fie, espère 
Pour la doter de force en l'épreuve dernière, 
A ce passage ardu qui l'attire vers soi (20). 

Béatrice me dit ; — Te voici grâce à moi 
Si près du dernier Ciel où le salut s'opère 
Que doit être ta vue et plus vive et plus claire: 
Itegarrle donc, avant de plus y pénétrer, 
Regarde sous tes pieds et vois quel est ce monde 
Dont si grande dislance a pu te séparer, 
Afin que dans ion cœur plus d'allégresse abonde 
Et qu'atteignant au comble , elle apparaisse mieux 
Au peuple triomphant qui s'avance joyeux. 

Je plongeai mon regard à travers les sept sphères 
lït, tel je vis ce globe alors , que je souris 
lie son chélif aspect et de tant de misères. 
Qui l'estime le moins fait preuve à mon avis 
Du meilleur jugement et l'homme vraiment sage 
Met ailleurs sa pensée et de lui se dégage. 

De là je vis briller de toute sa clarté 
ta fille de Latone et sans l'ombre , naguère, 
Qui me fil supposer en elle densité 
Se combinant avec rareté de matière (21). 
Et de là de ton fils je pus Hypérion (22) 
Contempler fixement la face illuminée: 
Je vis autour de lui comment dans son rayon 
Se meuvent constamment Mercure et Dionée (25). 
J'aperçus Jupiter, à l'éclat tempéré, 
Entre son fils versanl ses clartés et son père (24) : 
Et sur leurs mouvements, leur diverse carrière 
Je me trouvai soudain pleinement éclairé: 
Et de là tous les sept me lirent reconnaître 
Ce qu'ils ont de vitesse et combien ils sont grands, 
Et comme ils sont placés à des postes distants. 

Ce nid qui tant d'orgueil en nos âmes fait naître 
U'apparut tout entier de ses monts à ses Ilots , 
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lutta m' apparve da' colli aile foci : 
Poscia rivolst gli occhi agli occhi belli. 



1 Qu'eût produit sur toi la douceur du chanl, le charme d'un 
sourire, si In force d'un seul cri l'a mis en tel état. La fontaine 
l'a dit aussi : plus fait douceur <pie violence. 

2 C'était un cri de vengeance contre les scandales de l'Eglise. 

3 Allusion à la mort de Bnnifacc VIII. 

4 Saint Benoît, natif de Norcia , vers Tan "1)0 s il fit ses étu- 
des à Rome. 

5 Tu aurais déjà parlé. 
G Vers Dieu. 

7 Cassino, qui n'existe plus, était une petite ville uStie sur la 
pente de la montagne de ce nom , sur la cime de laquelle saint 
Benoît, qui habitait un ermitage sur une autre montagne, voi- 
sine, éleva une église en l'honneur île saint Jean-Baptiste et de 
saint Martin et fonda un m on a si ère. 11 en jeta h-s fondements 
au lieu même mi s'élevait un temple d'Apollon el de Diane, 
qu'il détruisit. 

8 Ermite du V e siècle , né à Alexandrie: il se trouva à la tête 
il<> cinq un lit moines, ijiii n< ni iiil de loi leur règle. 

9 Fondateur de l'ordre des Camaldules, né àjlavenne, dans 
le X" siècle. 

40 Les Bénédictins, qui ne furent pas seulement religieux de 

Il Dans le ciel Empyrée, où sont tous les bienheureux joui s - 
saut de la présence de Dieu, Lut de tous leurs désirs, et où ils 
n'apparaissent plus sous forme île flamme, comme dans les di- 
vers deux. 



Corne I' augello inira l'ainalc fronde, 
posaio al nido de'suoi dolci iiatï , 
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Car je tournais avec les éternels Gémeaux , 
Puis, cette perspective immense parcourue, 
Soudain vers les beaux yeux se reporta ma vue. 



12 Bile est immobile el toutes les autres se meuvent en elle. 
43 Le mouveiui-ni étant k rliiiit^eineiii de lien , ce qui n'est 

point dans un lieu ne saurai! se mouvoir. 

14 Lors île s» vision flans lu mllée de 1'ndam-A.ram. ( Gc- 
nè>«, XXVIII.) 

15 Dante fait certainement allusion ici à l'usage ipie faisaient 
alors île leurs manuscrits les nuiiiivs du Mont-Cassin, qu'il avait 
visité: Itodelanl «unira quudernum et faeitbant paalleriohs 
r/uoi vendebanl paeris H ilà de marginibua fuciebant brepùt 
ijuavciidcimut mu'-itrihis. USi'iivcmUo il'Jimila. — Gineuiné 

rooielll, P tgel3 . 

16 Alexandre lit reprorlie aux moines et aux abbés de Ci- 

17 II sera bien moins tui-rveilkm -Je voir D:eu, <|iil nom. 
■nantie â la nier, remédier à 'le .-■ {jrands scandales, ooui 1rs- 
quels il n'aura |>as li:-snm d'avoir renirirs Mi m ravies. 

13 Ici Dame, par la nuiiemplation, s'tdève jusqu'au signe 
ries Gémeaux, «nus lequel il i.aquit, 

11) Le Ciel des étoile* fixes. 

20 Soi! à l'heure de la mort, suri pnur pouvoir dérrire son 
passade du monde visible au mon. le irnisiliie, el le uel Empy- 
rée, séjour du Tout-Puissant. 

21 Voir chant II. 

22 Père du Soleil. 

23 Vénus, du nom de sa mère. 

24 Enlre Mare et Saturne, tempérant l'ardeur rte l'un et la 
froideur de l'autre. 



Comme en son nid l 'oiseau sous ses natifs abris, 
Tarn que dure la nuit qui voile toute chose, 



Fiso guardando pur clic l'alba nasca ; 

f.osi la donna mia si stava creita, 
Ed alterna, rivolta in ver la plaga , 
Sotto la quale il Sol mostra muet frelta : 

Si che, vcggendola io sospesa e voga, 
Fecimi quale è quei, die disiando 
Altro vorria, e sperando s'appaga. 

Ma poco fu ira uno ed altro quando, 
Del mio atlender, dico, e del vedere 



E Béatrice disse : Ecco le schiere 
Del Irionfo di Cristo , e tutto '1 frtitlo 
Ricolto del girar di queste spere. 

Pareami, che '1 suo viso ardesse tutto : 
E g!i occlii avea di letizia si pieni, 
Che passar mi eonvien sema cos truite-. 

Quale ne' plenilunii screni 
Trivia ride ira le Niufe eterue , 
Che dipingono 'I Ciel per tutti i seni, 

Vid' io sopra migliaia di lucerne, 
Un Sol , che tulle quanie l'accendea, 
Come fa '1 nostro le viste superne ; 

E per la via luce Irasparea 
La lucente sustan/.ia tanlo chiara 
Nel viso mio, che non la sostenea. 

0 Béatrice, dolce guida e cara ! 
Ella mi disse : Quel che ti sobranza, 
È virtù, da eu! nulla si ripara. 

Quivi è la Sapienza , e la Possanza 
Cli' apri le strade tra'l Cielo e la Terra, 
Onde fu gia si lunga disianza. 

Corne fuoeo di nube si disserra 
Per dilalarsi, si che non vi cape, 
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Auprès de ses petits paisiblement repose, 
Puis pour revoir plus tôt ses nourrissons chéris 
Et leur chercher aux champs l'ordinaire p&ltirc, 
(fl'est fatigue pour lui, ni dangers à tel pris), 
Qui devançant l'aurore, à travers la verdure. 
Impatient, épie avec attention 
Si du soleil bientôt ne va luire un rayon ; 
De môme Béatrice alors, droite, attentive, 
Dirigeait ses regards vers cette part des Cieux 
Sous laquelle ici-bas du soleil à nos yeux 
La course radieuse apparaît plus tardive (1). 

Moi , la voyant ainsi dans l'attente explorer, 
J'Étais comme celui qui plus qu'il n'a désire 
Et se contente encor toutefois d'espérer. 

Ne fut long l'intervalle entre deux : je veux dire 
Entre ma calme altenle et l'instant où je vis 
Du Ciel de plus en plus s'éclairer les potirpris : 
Et Béatrice alors : — Voici, s'écria-t-elle 
Du triomphe du Christ la phalange immortelle 
Et d'avoir traversé ces sphères c'est le prix (2). 

Était tout rayonnant son gracieux visage, 
Étincelaient ses yeux, de bonheur si remplis 
Que je dois renoncer à dire davantage. 

Comme lorsque son disque en entier s'arrondit 
Diane dans la nuit calme et belle sourit ,■ 
Radieuse au milieu des Nymphes éternelles 
Dont l'espace partout se pare et resplendit (3>; 
Ainsi je vis parmi des milliers d'étincelles, 
Un Soleil qui, lui seul, toutes les embrasait , 
Des étoiles là-haut comme le nôtre fait (i) : 
Et brillait transparente en la vive lumière 
Sa lucide substance à tel point nette et claire (5) 
Que ne pouvait mon œil en soutenir l'éclat. 
O Béatrice, guide aimé , compagne chère ! 

Celui devant lequel ta paupière s'abat 
Auquel nul ne résiste, encor qu'il y tentât, 
Dit-elle, est la sagesse ensemble et la puissance, 
Pour si longtemps objet d'une ardente espérance , 
Qui de la terre ouvrit fa route vers les Cieux ((i). 

Comme cm feu dans les flancs d'un nuage orageux 
S'éveille et tout-à-coup à tel point se dilate 
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E fuor di sua natura in giù s' atterra ; 

Cosi ia mente iniu, ira quelle (lape 
Fatta più grande, di se stessa uscio , 
E che si fesse rimembrar non sape. 

Apri gli occhi, e riguarda quai son io : 
Tu liai vednte cose, chc possente 
Se' fatto a sostencr lo riso uaio. 

lo cra corne quei che si risente 
Di visione obblïta , e che s' ingegnï) 
Indarno di riducerlasi a mente, 

Quando io udii questa proflerla , degna 
Di tanto grado, che mai non si stingue 
Del libro, chc'l prelerilo rassegna. 

Se mo sonasser tutle quelle lingue, 
Clic Polinnia con le suore fero 
Del latte lor dolcissimo più pingue , 

Por aiutarmi, al millesmo del vero 
Non si verria cantando '1 sanlo riso , 
E quanto'l santo aspetto facea mero. 

E cosi , figurando 'J Paradiso , 
Convien sallar lo sagrato poema , 
Come chi iruava suo cammin reciso. 

Ma chi pensasse il ponderoso tema, 
E 1' omero uiortal chc se ne carca , 
Kol biasmerebbe, se sott' osso tréma. 

Non è poleggio da picciola barca 
Quel che fcndeiido va 1' ardita prora , 
INe da nocebier, ch'a se medesmo parcs. 

Perché la faccia mia si t' innamora , 
Che tu non ti rivolgf al bel giardino,, 
Che solto i raggi di Crisio s' inlîora ? 

QuÎTi è la rosa, in che '1 Verbo Divino 
Carne si fece : qulvi son li gigli. 
Al cui odor s' aperse '1 huon cammino. 

Cosi Béatrice : cd io , ch' a' suoi consigl. 
Tulto cra pronlo, ancora mi rendei 
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Que, lui manquant l'espace, aussitôt il éclate 
Et, contre sa nature, en terre va tomber (") ; 
Ainsi s 'agrandissant au sein de tant de gloire, 
De bonheur, mon esprit semblait se dérober. 
Ce qu'il devint alors ne m'en reste mémoire. 

Béatrice à l'instant reprit : — Ouvre les yeu\, 
Contemple mon aspect, désonnais tu le peux; 
Te vaut à supporter désormais mon sourire 
Ce que tu viens de voir la force de suffire. 

J'étais lorsque j'ouïs cette invitation 
Qui me Tut tant à gré qu'au fond de ma pensée 
D'un trait indélébile elle vit retracée, 
Comme quelqu'un ému par une vision 
Que de lui rappeler son esprit lui dénie, 
Et pour s'en souvenir en vain qui s'ingénie. 
Quand devraient pour m'aider s'unir toutes les voix. 
Que plus ont Polymnie et ses sœurs autrefois , 
Prodiguant leur doux lait , enrichi d'harmonie, 
Point ne reproduirais ce sourire enchanteur, 
Ce qu'à son saint aspect il donnait de splendeur, 
El de la vérité la millième partie. 

C'est ainsi qu'à vouloir peindre le Paradis 
Je dois sauter souvent en ce sacré poème, 
Comme un homme au milieu du voyage entrepris 
Qui trouve son chemin coupé : mais en soi-même 
Qui voudrait réfléchir au dillicile thème, 
Aux reins mortels chargés d'un poids lourd à l'excès, 
Ne leur reprocherait de trembler sous le faix. 
Ce n'est, le croyez, mer pour fragile nacelle 
Piï pour nocher qui manque et d'audace et de zèle 
Que celle où mon navire ouvre un hardi sillon. 

De mon visage ainsi plein d'admiration 
Pourquoi t'enamourer et ne tourner la vue 
Sur tant d'antres beautés, sur ce riant jardin (S) 
Où de (leurs, aux rayons du Christ, le sol afflue ?- 
La rose brille ici dont au Verbe divin. 
Alors qu'il se lit chair , s'ouvrit le chaste sein (9), 
Et les lys dont au loin la senteur répandue 
Fit à qui le cherchait trouver le bon chemin (10), 

Ainsi dit Béatrice, et moi, toujours docile, 
A lutter apprêtant ma paupière débile, 
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Alla battaglia de' dcbili cigli. 

Corne a raggîo di Sol , che puro mei 
Per frai ta mite , gïa pralo di fiori 
vider coperti d' ombra gli occhi miet , 

Vid' io cosi pi ù turbe di splendorî 
Fulgurali di su di raggi ardenti, 
Scnza veder principio di fulgori. 

0 benigna virlù, che si gl' icaprenti ■ 
Su l' esallasii per largirmi loco 
Agli occhi U , che non cran possentï. 

II nome dcl bel flor, ch' io serapre iiwoco 
F, mane e sera , Lutto mi ristrinse 
L' animo ad avvisar lo maggior foco. 

E, com' ambo le luci mi dipinse 
U quale e '1 quaiilo délia viva Stella, 
Che lassù vince, corne quaggiù vinse , 

Perentro *! Ciolo scesc una facclla , 
Formata in cerchio a guisa di corona, 
E cinsela , e girossi intorno ad ella. 

Qualunque melodia più dolce suona 
ynaggiù , e più a se 1' anima tira, 
Parrebbe nube, che squarciata tuona, 

Comparais al sonar di quella lira , 
Onde si coronava il bel zafiiro , 
Ucl quale il Ciel più. chiaro s' iriïafïîra. 

lo sono amore angelico, che giro 
I.' alla lelizïa , che spira dcl ventre, 
Che Hi albeigo de! nostro disiro : 

t girerommi , Donna del Ciel , montre 
Che seguirai tuo l^iglio , e tarai dia 
più la spera suprema, perche li entre. 

Cosi la circulala melodia 
Si sigillava, e tutti gli altri lumi 
t'acean sonar lo nome di MARIA. 

Lo rcal mamo di tutti i volumi 
Del mondo , che più ferve , e più s' a T viva 
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Je me rendis soudain à ses ordres chéris. 

Et comme maintes fois déjà je découvris, 

Les jeux d'ombre voilés, un riaul paysoge 

Où laissait le soleil, divisant le nuage, 

Tomber un pur rayon; je vis à Ilots nombreux 

Des Splendeurs que d'en-liaut des rayons lumineux 

Inondaient de clarté, sans en voir le principe (11). 

0 bénigne Vertu de ton sublime type 
Qui les empreins ainsi , tu daignas l'élever 
pour que mes faibles yeux pussent se soulever ! 

De cette belle llcur le nom que je révère 
Et que matin et soir invoque ma prière (12), 
M'anima tout entier du désir de trouver 
Parmi tant de clartés la plus vive lumière. 
A l'instant où se fut révélée à mes yeux 
Cette vivante étoile à l'éclat radieux 
Qui là-haut n'a d'égale et n'en eut sur la terre. 
Un trait de feu sur elle en cercle descendit 
Et comme une couronne aussitôt la ceignit, 
Ne cessant de tourner rayonnant autour d'elle (13>, 

L'harmonie ici-bas qui plus puissante excelle 
Par ses tendres accords à subjuguer le cœur 
Paraîtrait le fracas du tonnerre en fureur, 
Comparée aux doux sons de la lyre inspirée 
Couronnant le saphir dont s'orne l'Empiréc , 
Où plus éblouissante éclate sa splendeur. 

Je suis l'expression de l'amour Angélique, 
Et je vais épanchant la joie au sein des Cieux, 
Joie immense, doux fruit du liane cliasle et pudique 
Que choisit pour séjour l'objet de tous nos vœux. 
Et je l'épancherai, du Ciel, ô Dame et Reine, 
Tant que prés de ton Fils, siégeant à son côté. 
Tu feras l'ornement du suprême domaine, 
Plus beau de ta présence et de ta sainteté. 

Ainsi se répandait la pure mélodie 
Qu'exhalait cette flamme aux circuits radieux, 
Et, dans le même instant, mille autres Bienheureux 
Répétèrent en chœur le doux nom de Mario. 

L'impérial manteau qui sur tout l'univers 
S'éploie enveloppant tous ses orbes divers , 
ijui plus actif se meut et plus ardent s'anime 
iô. 
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Stsir alilo di Dio e ne" coslumi , 

Avea sovra di noi 1' interna riva 
Tanto distante, che la sua parvenza. 
Là dov' io era , ancor non m' appariva : 

Perù non cblier gli occhi tnici potcnza 
Di seguîtar la coronata liamma, 
Clic si lcv6 appresso sua scmenza. 

E corne fantolin, chc'nver la mamma 
Tende le braccia, poi clie 'I latte prese, 
Per 1' anima , cha 'n lin di fuor s' infînmma , 

Ciascun di qnci eandori in su si stcse 
Con la sua ciina, si clic )' alw affeito, 
Clic egli aveano a Maria , mi lu palcsc. 

Indi rimaser ii nel niio cospetto , 
Regina Cœli cantando si dolce , 
i;lic mai da me non si parti '1 dilctlo. 

Oli nuauiJi è 1' uliertà, cite si soflblcc 
ln qucll' arche ricchissime, che forû 
A scmiiiar quaggiCi buone bobolce! 

Quivi si vive, e gode del tesoro, 
Che s' acquistù piangendo neil' esilio 
Di llabilonsa, ove si lasciù 1' oro. 

Quivi trionfa sotto 1' altvo Filio 
l)i Dio e di Maria, di sua vïtloria, 
E con 1' anlico e col nuovo concilio 

Colui, clic tien le chiavi di tal gloria. 



1 Le milieu îles Cienx , parce ipi'Aenjugeràmidi par l'ombre 
ilu Gnomon, le Soleil paraît cheminer plus lentement lorsqu'il 

i.'il an plus haut (1c 30 carrière. 

2 Soit relativement nu vovajre de liante en particulier, soit 
pur rapport .'i Puis ceux ipii suivent la voie liu sîliut. 

3 Ln lime au milieu îles étoiles. 

4 Comme il a été. dit déjà cSinnt \ \, «n crojaitalors (|ue les 
étoiles ne brillaient «jiie de la i; flexion des rayons solaires. 
(Voir Concito III. 12.) 

5 L'humanité <lo Jesni-CurU. 
fi Jésus-Christ. 

7 Conformément :'i l'ancienne opinion seolasliqne. 
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Sous l'haleine de Dieu , dans son aspect sublime (1 1), 

Si ljrin courbait sur nous son interne paroi 

Qu'où j'étais, son aspect se dérobait pour moi (l j} ; 

Aussi ne pu! ma vue encore trop bornée 

Suivre dans son essor la flamme couronnée 

Qui s'éleva soudain pour rejoindre son (ils. 

Comme le jeune enfant à l'instant <|u'i! a pris 
Le lait qu'il désirait , tend les bras à sa mère, 
Et de son âme suit l'élan involontaire; 
De même chaque llamme a la candide ardeur 
Soudain dressa sa cime en haut , et de Marie 
Je vis combien était la présence chérie: 
Puis, toutes demeurant, avec tant de douceur 
Chantèrent Regim Cœli, que de ma vie 
Je n'oublierai la joie où s'abîma mon cœur. 

Quelle riche moisson de joie et de bonheur 
Renferment a jamais ces brillants tabernacles 
Dont chacun en mépris ayant tous les obstacles , 
Pour semer ici-bas fut zélé laboureur. 

Lit , celui qui durant l'exil de Babylone 
Versa des pleurs amers, à ses pieds foula l'or, 
D'une éternelle joie à tout jamais rayonne, 
A tout jamais jouit et vit de son trésor. 
Là triomphe, pour prix de la haute victoire, 
Avec ceux de l'ancien, du nouveau testament. 
Sous le fils de Marie et du Dieu tout-puissant 
Celui qui tient les clefs de celle immense gloire. 



8 Paradis, en grec, signifie jardin. 

9 La Vierge, que l'Eglise appelle itosc mystique. 

10 Les Apôtres. 

1 1 II i il les liiciiliuiirt'iiY illumines par les rayons du Christ 
qui, remonté (fins l'Fmpyr.V, n'était plus visible pour lui; de 
même qu'un lnunmr, .'< l'unifir, vu il un paysage éclairé par un 
rayon du soleil uni s'échappe d'un nuage. 

12 Marie, pour qui Dante cl Béatrice avaient une vénération 
particulière. 

13 Les commentateurs entendent par ce feu qui forme une 
auréole autour de Marie ctclinuie ses loiiitiigrs. l'ange Gain id, 
qui vint lui annoncer l'incarnation du Verbe. 



228 IMIIADISO. 

14 Le neuvième ciel qui recouvre tous les autres, qui étant 
immédiatement sous l'Empyiée , es! plus immédiatement péné- 
tré ilu souffle divin, et qu'un plus ardent amour fait se mouvoir 
plus rapidement. 
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0 Sodalizio eletto alla gran cena 
Del benedetto Agnello, il quai vi ciba 
Si, che ta vostra voglta è sempre piena : 

Se per graziu di l)io questi preliba 
Di quel clie cade delta vostra mensa, 
Ati/.i clie morte tempo gli prescriba, 

Ponetc mente alla sua voglia i m mensa , 
E roratelo alquanto : voi bevetc 
Sempre del fonte , onde vien quel ch' ci pensa. 

Cosi Béatrice : e quelle anime liete 
Si fero spere sopra fissi poli , 
Fiammando forte , a guisa di comète. 

E, corne cerchi in tempra d' orluoli 
Si giran si, che '1 primo, a cbi pon mente, 
Quîeto pare, e 1' tiltimo che voli, 

Cosi quelle carote differente- 
Mcntc danzando, délia sua ricchezza 
Mi si facean stimar veloci e lente. 

Di quetla, ch' io notai di più bellezza, 
Vïd' io uscire un fuoeo si felice, 
r.hc nirlto vi lascio di più chiarezia : 
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CHANT XXIV. 

15 Dante, dans le Convito, II. à, dit que le neuvième ciel, 
ou premier mobile, est cris I al lin, diaphane; la dislance l'empê- 
chai! donc seule de enivre la Vierge dans son ascension, et 
non une opacité intermédiaire. 



O convives élus ou festin de l'Agneau 
Qui, mets saint et béni , pleinement rassasie 
Un désir renaissant chez vous toujours nouveau, 
Puisque le Tout-Puissant , par sa grâce infinie , 
Permet que celui-ci puisse, avant que la mort 
Fixe pour lui l'instant de regagner le port, 
Effleurer les iJéhris tombés de votre table , 
Qu'à son immense soif votre amour secourable 
Se prête à l'étancher quelque peu ; vous pouvez 
Vous abreuver toujours a cette Source vive 
D'où l'objet de ses vœux incessamment dérive (1) , 
Quo sa lèvre se mouille au Ilot où vous buvez. 

Ainsi dit Béatrice, et ces âmes joyeuses 
Imitèrent l'aspect de sphères lumineuses 
Sur leurs pôles tournant, et firent scintiller 
Des rayons tels qu'en font les comètes briller. 
Et comme dans l'horloge on voit chaque rouage 
Se mouvoir de façon que semble le premier 
Sur son axe dormir, et voler le dernier ; 
Ainsi, les unes moins, les autres davantage 
Se hâtant dans leur danse , à leur vélocité 
J'estimais le mérite et la félicité (2). 

De celle qui, plus belle, avait plus de vitesse 
Je vis sortir un feu si biillant d'allégresse 
■Ven nulle autre n'était tant de lucidité (5). 
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E ire liale, inlorno di Béatrice 
Si volse cou un cunto lanto divo , 
Che la mia fantasia nol mi ridice : 

Pero salta la penna, c nnn lo scrivo : 
('.lie l'immaginar noslro a cillai pieghe, 
ft'on che '1 parlare, è troppo color vivo. 

0 santa suora mia, che sî ne preghe, 
Devola, per lo tno ardente affclto, 
Da quella bella spera mi dialogue : 

Poscia, fermato il fnoco bcnedctlo , 
Alla mia donna dirizzù lo spiro , 
Che favellô cosi corn' io ho detto. 

Ed ella : 0 luce eterna del gran viio, 
A cui Nostro Signor lascio le cliiavi , 
Ch'ei porto giù di questo gandio miro. 

Tenta costni de' punti lievi e gravi , 
Corne li piace, intorno délia Fede, 
Per la quai tu su per lo mare andavi. 

S'cgli ama bene, e bene spera, e crede, 
Non t' è occuito , perché -'1 viso haï qulvi , 
Ov'ogni cosa dipinta si vede. 

Ha, perche questo regno ha fatlo civi , 
Per la verace fede a glorîarla , 
Di lei parlare è buon cb' a lui arrivi. 

Si come il baccellier s' arma, e non parla, 
r'inche'l Maestro la quistion proponc, 
Per approvarla, non per lerminarla , 

Cosi m'armava io d' ogni ragione, 
Hentre eh* ella dicea , per esser presto 
A (al querente , e a tal professîone. 

Di' , buon Cristiano : fatti manifesto : 
Fede che èï Ond' io levai la fronte 
In quella luce, onde spirava questo. 

Poi mi volsi a Béatrice, e quella pronte 
Sembianze femnii, perché io spandessi 
I.' acqua di fuor del mio inlerno fonte. 

La grazia che mi dà, ch' io mi confessi, 
Comincia' io dall' alto primipilo, 
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En tournant par trois fois autour de Béatrice, 

S'en exhalait un chant si rempli de délice, 

Si divin à l'ouïr doucement résonner, 

Quejc ne saurais plus même l'imaginer (1) ; 

He l'écrit donc ma plume , et passe outre impuissante ; 

Car sur de tels sujets quand tente à s'exercer 

L'imagination, le style ii les tracer, 

La couleur est trop vive et trompe leur attente (5). 

0 ma céleste sœur qui si dévotement 
Viens de nous adresser ta fervente prière , 
L'ardeur de ton amour me fait pour un moment 
(Initier cette splcndide et bienheureuse sphère (G).. 

C'est ainsi qu'aussitôt qu'il se fut arrêté, 
A ma dame parla cet Esprit de lumière. 

Elle reprit soudain : — Eternelle clarté 
Du grand et saint Apûlre auquel , dans sa bonté, 
Laissa notre Seigneur, lorsqu'il vint sur la terre, 
Les clés de cette joie en soi qui tout enserre, 
Daigne questionner à ion gré sur la foi 
Qui te fit sur la mer marcher plein d'assurance, 
Celui qu'à mon côté j'amène devant toi. 
S'il croit, s'il aime bien , s'il a ferme espérance, 
Tu ne l'ignores pas ; car ton œil est fixé 
Oïl tout dans l'univers se montre retracé. 
Hais puisque n'est peuplé ce royaume céleste 
Que par une foi vraie , à la glorifier 
il est bon qu'il soit prêt et qu'il la manifeste. 

Ainsi que d'arguments s'arme le bachelier 
Qui se tait, attendant qu'ait posé la demande 
Le maître, sans conclure, afin qu'il y défende (7) ; 
lté même je m'armais, tandis qu'elle parlait, 
Iles plus fortes raisons, pour que me trouvât prôl 
Tel interrogateur à profession telle. 

Fais-toi connaître à nous pour un chrétien fidèle ; 
Dis, qu'est-ce que la foi ? — Je relevai le front 
Vers la sainte lumière, et puis vers Béatrice 
Mes yeux s'êtant tournés, me dit un signe prompt 
Que son désir était soudain que j'épanditse 
Tout ce que recélait mon sein de plus profond. 

La grâce à qui je dois cet insigne avantage , 
Commençai -je , d'avoir au grand premier Pasteur 
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Faccia li mici concetti essere espressi : 

E seguiiai : Come *l verace stilo 
Ne scrisse, padre, del [uo caro fraie, 
Che mise Rouia leco nel buon filo , 
Fede e susianzia di cose speraie, 
Ed argomento délie non parvenli : 
E questa pare a me sua quiditaic. 

Alloni udii : Direttamente senti, 
Se henc intendi , perche la ripose 
Tra le sustanze, e poi tra gli argomenti. 

Ed io appresso : Le profonde cose, 
Ulie mi largiscon qui la lor parvenza, 
Agli occhi di laygià son si nascose, 

Clie 1' esser loro v' é in sola credenza, 
Sovra la quai si fonda [* alla spene : 
E perô di sustanzia prende intenza : 

E da questa credenza ci conviens 
Sillogizzar senza avere alira vista : 
l'erô întenza d' argomento tiene. 

Allora udii : Se quanlunque s'acquists 
Cîù per dotlrina fosse cosî 'rrteso, 
Son v' avria luogo ingegno di sofista : 

Cosi spirù da quell' omore acceso : 
Indi soggiunse : Assai bene è trascorsa 
D' esta moneta già la lega e '1 peso : 

Ma dimmi se tu I' hai nella tua borsa, 
Ed io : Si Y ho si lucida , e si londa, 
Che nel suo conio nulla mi s' inforsa. 

Appresso usci délia lucc profonda, 
Che li splendeva -. Questa cara gioia, 
Sovra la quale ogni virtù si fonda, 

Onde li vene? ed io : La larga ploia 
Dello Spirito Santo, che è diffusa 
In su le vecchie e 'n su le nuove cuoia, 

È sillogismo, che la mi ha conchiusa 
Acutamente, si che 'n verso d' ella 
Ogni dimostrazion mi pare ottusa. 
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A confesser la foi révérée en mon cœur, 

Fasse que mes pensers passent dans mon langage ! 

J'ajoutai ; — Père, ainsi que l'a bien exprimé 
En mots vrais el précis ton frère bien-aimé 
Qui mit Rome avec loi dans la pure croyance (8): 
La foi c'est de l'objet espéré la substance, 
La démonstration de ce qu'on ne voit pas. 
Telle est sa qmdilé pour moi dans ; tous les cas (0). 

Tu penses justement l'cntendis-je reprendre. 
Si toutefois tu sais parfaitement comprendre 
Pourquoi la fait ainsi sa définition 
Substance en premier lieu , puis démonstration. 

Je répondis; — Ici tout ce que mon œil sonde- 
De mystères profonds, de secrets éternels, 
Se voile tellement aux regards des mortels 
Qu'en la seule croyance où tout espoir se fonde 
Ils existent là-bas, et, par cette raison. 
De substance elle prend ta nature et le nom. 
Or, comme il faut toujours que dans cette croyanew 
On trouve les motifs de sa conviction , 
Sans clterelier autre preuve en l'humaine science, 
E.llc équivaut pour nous à démonstration. 

J'ouïs alors ces mots: —Si pouvait toute chose 
Sur la terre enseignée être comprise ainsi, 
Y perdraient à coup sûr les sophistes leur glose. 

Et cet ardent Amour d'où s'exhalait ceci 
Ajouta : — Désormais la monnaie exposée 
Est assez mûrement et jugée et pesée; 
Mais, dis-moi, dans ta bourse est-elle bien aussi (1Û>? 

Oui certes, répondis-je, et si lucide et ronde 
Que je n'ai sur son coin nul doute, Dieu merci. 

Ces paroles du sein de la clarté profonde 
Qui brillait près de moi sortirent : — D'où te vint 
Ce joyau précieux sur lequel dans le monde 
Ainsi que dans le ciel toute vertu se fonde? 

Et moi : — Ce qu'à torrents a daigné l'Esprit Saint 
De la divine pluie épandre sans mesure 
Ensemble sur l'ancienne et nouvelle Ecriture (12), 
Est le raisonnement qui me l'a découvert, 
Et l'a fait rayonner si brillant et si clair 
Que l'évidence même auprès devient obscure (lô). 
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Io udii poi : L' antica e la novella 
Pioposizione che si li conchiude, 
Perche 1' haï tu pcr divina favella ? 

Ed io ; La prova, che'l ver mi dischiudti, 
Son 1' operej seguitV, a che natura 
Non scildo ferra mai , nè balte ancude. 

Risposlo funimi : Di, elii l' assicura 
Clic quell' opère fosscr quel medesmo, 
Che vuol provursi? non altri il ti gitira. 

Se '1 mondo si rirolse al cristianesmo, 
Diss' io , sema miracoli , qiiesi' «no 
É tid , clic gli altri non sono '1 centesmo : 

Che tu entrasti povero e digiuno 
In rampo a seminar la buona planta , 
Che fu già vile, cd ora e fatta pruno. 

Finito questo, 1' alla Corte santa 
Risonô per le spere : Un Dio lodiamo 
Mella melôde, che lassù si canta. 

E quel Baron , che si di ramo in ramo 
Esaminando, gin iratto m'avea, 
Che ail' ultime fronde appressavamo , 

Hicominciô : La graiia , che donnéa 
Con la tua menle, la hocca t' aperse 
Insino a qui , corn' aprir si dovea ; 

Si ch' io appruovo cio , che fuori cmersc : 
Ma or convien esprimer quel , che credi , 
E onde alla credenza tua s' offersc. 

0 sanlo padre, e spirïlo, che vedi 
Cio che credesti , si che tu vincesti 
Ver Io sepolcro più giovani piedi , 

Comincia' io : Tu vuoi ch' io manifesti 
La forma qui dcl pronto creder mio , 
Ed anche la cagion di lui chïedesti. 

Ed io rispondo ; lo credo in uno Dio 
Solo ed eterno , che tulto '1 Ciel muove 
Non moto , cou amore e con disio : 



Puis j'entendis encorces mots: — Pourquoi tiens-tu 
La proposition ancienne et la nouvelle 
Qui te fait l'arrêter ;i conclusion telle , 
Pour parole divine (M)? — Et moi: — M'ont convaincu 
Les œuvres accomplis ensuite et que jamais 
La nature, en battant le fer sur son enclume, 
N'eût enfantés (15) : en eux ma preuve se résume. 

Il me fut répliqué : — Dis, oui peut t'assurer 
Que ces œuvres aient bien existé? Cela-rnSme 
Exige pour y croire une évidence extrême. 
Certes, tu n'entendis nulle bouche en jurer. 

Si le monde, repris-je, où, pieds nus, misérable. 
Du bon Maître tu vins ensemencer le champ 
Pour y faire germer cette plante adorable 
Jadis vigue fertile, et ronce maintenant, 
Est devenu chrétien à la voix des apôtres , 
Sans miracles , qui peut dans ce fait surprenant 
N'en pas voir un cent fois plus grand que tous les autres? 

Comme je finissais^ la bienheureuse Cour 
Entonna : — Du Seigneur célébrons les louanges, — 
De ce chant ineffable apanage des Anges, 
Dont naît la mélodie au céleste séjour. 

Ce prince glorieux qui de telle manière 
Déjà de point en point m'avait examiné 
Que nous en étions presque au bout de la carrière (Ht, 
Reprit bientôt : — La grâce en ce jour fortuné 
Qui daigne à ton esprit avec amour sourire 
T'inspira jusqu'ici ce que tu devais dire, 
Et Ion langage en tout est approuvé do moi ; 
Mais tu dois à présent dire ce que tu croi , 
Et, de plus, expliquer d'où te vient ta croyance, 

0 très saint Père {18}, Esprit à cette heure qui voi 
Ce que tu crus avec tant d'ardeur cl de foi 
Que tu sùs devancer et vaincre de vitesse 
Qui cependant avait plus que toi de jeunesse 
Pour courir au tombeau (19) , répanis-je , je doi 
'l'exposer ma croyance, et te faire connaître 
Quel motif en mon sein a pu ta faire naître : 
Je crois en un seul Dieu tout-puissant, éternel, 
Par l'amour, le désir qui meut , sans qu'il se meuve , 
Dans son immensité ce qu'enserre le ciel (20); 



Ed a tal creder non lio io pur pruove 
Fi si ce e metatisice , ma dalmi 
Anclie la vcrità che quinci piove 

Per Moisè , per profeli , e per salmi , 
Per l'evangelio, c per voi, che scriveste, 
poichè 1' ardente spirto vi fecc al mi ; 

E credo in ire persone elerne, e queste 
Credo una cssenza si una , e si irina , 
Che sofTera congiunlo sunt et este. 

Délia profonds condizion divina, 
CU' io tocco mo , la mente mi sigilla 
Più volte 1" evangelica dottrina. 

Quest'e '1 principio : quest' è la favilla, 
Che si dilata in fiamma |wi vivace, 
E, eome Stella in Ciclo, in me scintilla. 

Corne il signor , ch' ascolta quel che piace, 
Da indi abbraccia '1 scrvo, gralulando 
Per la novella, toslo cli'ei si tace; 

Cosi benedicendomi canlando, 
Tre voile ciuse me, si com' io tacquî, 
L'apostolico lume, al cui comando 

Io avea detto; si nel dirgli piacqut.. 



1 A la source de la grâce. 

2 Les Ames les plus riches en mérites saints comme en béa- 
titude, wurnovant avec plus de rapidité. 

3 Saint Pierre. 

& Comme Gabriel autour de Marie. 

5 Métaphore empruntée à ta peinture. Il n'rst pas de couleur 
assez délicate, assez idéale pour rendre une suavité si spiri- 
tuelle. 

6 Delà ronde formée par ses compagnons de béatitude. 

7 Celui qui, n'ayant encore que le premier grade dans une 
université, se présente pour soutenir sa thèse on subir un 

8 Saint Paul. 

9 II a déjà été dit que quiditè , terme d'école , signifiait la 
nature d'une chose. 

10 Comprends-lu bien celte définition, est-ellebien tienne? 
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EL pour le croire ainsi seul ne m'en fournit preuve 

On le monde physique on l'immatériel (21); 

Mais à n'en point douter pour moi le manifeste 

(.a vérité qui pleut de ce séjour céleste 

Par Moïse , la voix des prophètes sacrés , 

Les Psaumes , l'Évangile , et par vous qui naguère 

Ecrivîtes, des feux de l'amour éclairés (22). 

Trois personnes je crois en qui mon âme espère ; 
D'essence unique et triple ensemble je les crois 
Au point de comporter est et sont à la fois (23). 
I>e cet impénétrable et tout divin mystère 
Grava profondément la trace en mon esprit 
Ce qui dans l'Évangile en est souvent écrit : 
De là provient ma foi , de là nait dans mon ame 
L'étincelle qui , prompte à s'éployer en flamme , 
Non moins qu'étoileau ciel brillante y resplendit. 

Comme un maître écoutant chose qui sait lui plaire 
Embrasse, tout joyeux, le zélé serviteur 
Qui vient de lui porter la nouvelle prospère. 
De même je venais à peine de me taire, 
Que trois fois, en chantant, l'apostolique Ardeur 
Dont l'ordre fit parler ma bouche avec candeur, 
Me bénit , m'enceignil de sa pure lumière , 
Tant de dire à son gré j'avais eu le bonheur. 



Un grand nombre (le monnaies étant alors ou fausses on alté- 
rées, les souverains même y cherchant une ressource financière, 
elles étaient examinées et pesées avec soin. 

11 Pour en frapper d'au«i pure et d'une empreinte aussi 
nette et brillante. 

12 La grâce qui brille a chaque page de l'ancien et (In nou- 
veau Testament. 

13 Ma foi est plus forte que tout raisonnement humain. 

14 Proposition; par allusion à un syllogisme, qui se compose 
de deux propositions, la majeure cl la mineure, et de la con- 
clusion. 

15 Les miracles de Jésus-Christ et de ses Apôtres. 

16 C'est le fameux argument de saint Augustin dans le der- 
nier livre de sa Cité de Dieu, ch. V. Ce que Bossue l a depuis 
répété, avec non moins d'autorité, dans son discours sur l'HU- 
loire Universelle. 
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17 Que In question était presque épuisée 
J8 Titre du pape successeur de saint Pierre. 

19 Saint Pierre, bien que saint Jean l'eût précédé au sépul- 
cre de Jésus Christ, v entra le premier. (Saint-Jean, XX.) 

20 Omnis mt>tvs Aprincipio immobili. (Saint Thomas, Cor». 
Gent. I.) Le premier mobile est mû par Dieu, et les autres 
eieuï désirant s'unir au mouvement du premier, tour ne ni dans 
l'espace, harmonisant leur course avec la sienne. — Dieu étant 



CAKIO XXV. 



Se mai continga che '1 poema sacro, 
Al quale ha posto mano e Cielo e Terra , 
Si che m' ha fatto per più anni macro, 

Yinca la crudehà, che fuor mi serra 
Del belle- ovile, ov' io dormit agnello 
Nimico a'hipi che gli danno guerra; 

Con altra voce ornai, con altro vello 
Ritorncrù poêla, ed in sul fonte 
Del mit» batlesmo prenderd'l cappello : 

Perocchè nella Fede, che fa conte 
L' anime a Die-, quiv' entra' io , e poi 
Pieiro per lei si mi girô la fronte. 

lndi ai mosse un lume verso noi 
Di quella schiera, ond' usci la primizia, 
Che lasciô Cristo de' vicari suoi. 

Ë la mia donna piena di leliiia , 
Mi disse : Mira, mira, ecco 'I Barons, 
Per cui laggiù si visita Calizia, 

Si corne quando il Colombo si pone 
Presso al compagtio, 1* uno ail' aliro pande, 
Girando e mormorando, 1' affezione; 
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immense cl n'Étant pas contenu dam un lieu , mais renfermant 
Itut en soi, ne se meut pas. (Voir Dante, Convint, IL 4.) 

21 Je n'en ai aucune preuve physique ou métaphysique, mais 
je le crois sur l'autorité des livres sacrés. 

22 Les Actes des Apùiros, par eus écrits après mie le Saint- 
Esprit fut descendu sur eux. 

23 Leur divinité admet le singulier et le pluriel. 



S'il arrive jamais que ce poème sacré, 
Œuvre où mirent la main el le Ciel el la Terre {ï) 
Et qui longtemps creusa mon visage altéré, 
Vainque la cruauté qui, pour ma peine amère, 
Me lient bors du bercail où je dormis agneau (2) , 
Dans la haine des loups ennemis du troupeau ; 
Maintenant que ma voix ne sera plus la même. 
Sous une autre toison , poète , j'y rentrerai (3) , 
Et dans un heureux jour le chapeau je prendrai 
Sur les fonts où mon front reçut l'eau du haplfime (i) ; 
Car de la foi qui fait connaître l'âme à Dieu 
Fut ma profession accueillie au saint lieu 
Et pour elle je fus couronné par saint Pierre. 

Mais bientôt s'avança vers nous une lumière 
De ces rangs éclatants qu'avait quitté d'abord 
Celui de qui le Christ lit son premier vicaire : 
El s'écria ma Dame en un joyeux transport : 

Regarde, ouvre les yeux, voici le Saint propice 
Que vont les pèlerins révérer en Galice (5). 

Lorsque vient se poser la colombe en volant 
Auprès de sa compagne, ainsi que se révèle 
Et s'épanche à l'envi dans leur roucoulemenl , 
Dans leurs tours répétés , leur amour mutuelle , 
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Cosi vid' io l' un dall* allro grande 
Principe glorîoso essere nccolto , 
Laudando il cibo, che lassù si prande. 

Ma poi che '1 gratular si fu assolto , 
Tacito, coram me, ciascun s' aiîisse, 
Ignito si, che vinceva '1 mio volto, 

Ridcndo allora Béatrice disse: 
Inclila Vita, per cui [' allegrezza 
Délia noslra basilica si scrisse, 

Fa risuonar la Speme in qucst' altczza: 
Tu sai che tante voile la Cguri , 
Ouando Jesù a' ire fe' più cuiarezza. 

Leva la lesia, e fa cbe l' assicuri : 
Che ciô che vien quassù dal morlal mondo, 
Convien ch' a' nos tri raggï si maturi. 

Qucsto conforto del fuoco secondo 
lli venue : ond' io levai gli occhi a' monli, 
Che gl' incurvaron pria col troppo pondo. 

Poicliè per grazia vuol, che lu t' affronli 
Lo nostro Imperadore, ami la morte, 
Nell' aula più segreta, co* suoi Conti, 

Si che veduto '1 ver di quesla Corte, 
La Speme che laggiù bene inuamora, 
In te ed in altrui di cio conforte : 

Di' quel che ell' è, e come se ne 'nlïora 
La mente lua , e di' onde a le venne : 
Cosi seguio '1 secondo lume ancora. 

E quella pia, che guidô le penne 
Délie mie ali a cosi alto volo, 
Alla riposta cosi mi prevenne : 

La chiesa militante alcun figliuolo 
Non ha, con più speranza, com' è scritl» 
Nel Sol che raggia tutto nosiro stuolo : 

Per6 gli c conceduto, che d' Egilto 
ïegnn in Gerusalemme per vedere. 



De, mémo je vis l'un des Princes glorieux (fi) 
Etre accueilli par l'autre, et leur voix paternelle 
Vantait le mets si doux nourriture des Cieux (7). 

Lorsqu'ils eurent mis fin à leur concert joyeux , 
Chacun d'eux coram nie se tenant en silence, 
Epancha de clartés une telle abondance 
Que de baisser les yeux me força leur splendeur. 

Béatrice sourit et dit ; — Ame bénie, 
Qui jadis proclamas la largesse infinie 
En son royal palais dont use le Seigneur, 
Veuille de l'espérance à si grande hauteur (8) 
Varier; toi , tu le sais , qui devins sa ligure 
Comme l'un de ces trois auquel daigna Jésus 
Dans sa divinité, se révéler le plus. 

Relève donc ta face inclinée, et l'assure 
Que du monde mortel jusqu'en ces régions, 
Tout ce qui monte doit mûrir à nos rayons (0). 

Me vint du second feu ce bienveillant langage , 
Et vers ces monts ardents je relevai mes yeux 
Qui , sous leur poids, avaient perdu force et courage. 

Puisque dans sa bonté le Monarque des Cieux 
Veut, avant que la mort sonne ta dernière heure, 
Tu puisses, visitant de sa haute demeure 
Les plus secrets pourpris , t'approcher aujourd'hui 
De ceux, au premier rang, qui siègent près de lui; 
Alin que de sa cour ayant vu la merveille, 
L'espérance là-bas qui fait qu'avec ardeur 
On aime le vrai bien, y stimule ton cœur. 
Et chez d'autres, par toi, de même se réveille; 
Déduis-la, dis-moi ce qu'en nourrit ton sein, 
D'où te vint celle (leur a l'éclat tout divin. 

Ainsi m'interrogeait la seconde lumière, 
Et cette sainte amie en si sublime essor 
Qui fut pieusement mon guide tutélaire, 
Me prévint elle-même en ré|wndant d'abord: 

Ainsi que tu le vois dans le Soleil mystique 
Qui sur nous tous rayonne en son peuple angélique, 
L'Eglise militante, en aucun de ses (ils 
rie saurait signaler espérance plus vive, 
Et dans Jérusalem d'Egypte s'il arrive, 
Le voyage lui Fut à ce titre permis (10), 

H. U 



Anzi che 'I mjlilar gli sia prescritlo. 

Gli altvi duo punti, che non per saperc 
Son dimandati , ma percli* ei rapport!, 
Quanto questa virtù. t' é in piacere, 

A lui lasc' io ; che non gli saran forti , 
NÈdi ïattanzia ; cdelli a ciù risponda, 
S la grazia di Dio cio gli comporti. 

Corne discenle , ch' a doltor seconda 
Pronto c libente in ([iiel ch' egli è esperlo, 
Perché la sua borna si disasconda : 

Speme diss' io, è «no attender certo 
Délia gloria fiiiura, il quai produce 
Grazia divins e précédente merto : 

!)a motte stelle rai vien questa lucc : 
Ma quei la dislillo n«l mio cor pria, 
Che fu sommo cantor dol somme duce. 

Sperino in le, nella sua Teodia , 
Dice, color, che sanno '! nome tuo : 
E chi nol sa, s' egli ha la l'eue mia 1 

Tu mi stillasti con lo stillar suo 
Nclla pistola poi , si ch' io son pieno , 
Edin altrui vostra pioggia riplùo. 

Wentr' io diceva , dentro al vivo seno 
Di quello incendio trcmolava un lampo 
Subito, e spesso, a guisa di baleno : 

lndi spirô : V amore, ond' io awampo 
Ad cor ver la virtù, che mi segueltc 
Infin la palma ed ail' uscir de! campo, 

Vuol ch' io respiri a te, che ti dilette 
Di lei; ed emmi a grato, che tu diche 
Quello che la Spcranza ti promette. 

Ed io : Lo nuove e le Scritture anliche 
Pongono il segno, ed esso lo m' addita. 
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Afin d'y promener une vue attentive 

Avant que les combats pour lui ne soient finis. 

Quant aux deux autres points auxquels à satisfaire 
Tu viens, non pour savoir, certes, de l'inviter, 
Mais pour qu'à son retour il ail a rapporter 
Combien cette vertu t'est agréable et chère; 
Je ie laisse parler, car sans difficulté 
Il fournira sa tâche et ne sera tenté 
Plus qu'il ne conviendrait de chercher à paraître. 
A lui donc de repondre, et pour s'en acquitter 
Que daigne du Seigneur la grâce l'assister. 

Alors tel qu'un disciple aux questions du maîlro 
Qui sur ce qu'il sait bien répond sans hésiter , 
Et même avec plaisir, pour lui faire connaître 
De ses instructions qu'il a su profiter : 

L'espérance, lui dis-jc, est une attente sure 
Et ferme à tout jamais de la gloire future ; 
C'est la grâce divine en nous qui la produit, 
D'un précédent mérite elle est aussi le fruit. 
Me vint cette clarté de bien plus d'une étoile; 
Mais le premier pour moi la lit briller sans voile 
Le roi, chantre inspiré de l'immuable Roi (11). 
Ceux qui savent ton nom espéreront en toi , 
Dit-il dans sa sublime et sainte Théodic. 
Son nom, qui ne le sait, s'il professe ma foi ? 
Ensuite distilla ton Épître bénie 
Tant de lumière en moi que , plein de votre pluie , 
Je la fais sur autrui sans cesse repleuvoir. 

Tandis que je parlais il me paraissait voir 
Un feu vif sillonner ce vivant incendie 
Comme une rapide éclair à l'éclair succédant. 
Puis il me dit : —L'amour en moi toujours ardent 
Pour la douce vertu jusqu'à la palme sainte 
Qui soutint mon courage, et ne s'est point éteinte 
Avant que de la lice il me fallût sortir, 
M'invite à t'en parler, te voyant la chérir. 
Dis-moi donc, à t'ouir je prendrai jouissance, 
Ce qu'en te l'assurant te promet l'espérance. 

Et prompt à satisfaire au bienheureux désir. 
Je repris : — L'Ecriture ancienne et la nouvelle 
Montrent quel est le terme où toute âme fidelle 
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Dell' anime che Dio s' ha faite amiclie. 

Dice Isaia, che ciascuna vestiia 
Nella sua terra lia di doppia vesta, 
E la sua terra è questa dolce vila. 

E '1 luo fratello assai vie più digesta , 
Là, dove traita délie bianebe stole, 
Questa rivelazion ci manifesta. 

E prima , presso '1 fin d' este parole , 
Sperent in le, di sopra noi s' udi , 
A che risposer lutte le carole : 

Poscia tra esse (in lu me si schiari, 
Si che, se '1 Cancro avesse un tal eristallo, 
11 verno avrebbe un mese d' un sol di. 

E corne surge, e va, ed entra in ballo 
Vcrgine licla , sol per farc onore 
Alla novîzta, non per alcun fallo, 

Cosi vid' io lo schiarato splendore 
Venire a' due , che si volgeano a ruola , 
Quai conveniasi al loro ardente amore. 

Misesi H nel canto e nclla noia : 
E la mia Donna in lor tenne I' aspetto, 
Pur corne sposa tacila ed immota. 

Questi è col ii î , che giacque sopra '1 petto 
Del nostro Pellicano, e qqesii fue 
Di su la croce al grande uficio eleilo ; 

La Donna mia cosi, nè per6 piùe 
Hosse la visla sua da slare attenta 
Poscia che prima aile parole sue. 

Qualec colui, ch' adocchia, e s' argoroenta 
Di vedere eclissar lo Sole un poco, 
Che, per veder, non vedente diventa , 

Tal mi fec' io a quel ultimo fuoeo, 
Mentrecche detlo fu : Perché l' abbagli 
Per veder eosa.dic qui non lia loco? 

In tena è tma il mia corpo, c saragli 
Tiinto cou gti altri , che 'I numéro uustro 



A-rrrive, du Seigneur en acquérant l'amour. (12)., 
Et lui-même à mes yeux il s'offre dans ce jour. 
D'un double vêlement, nous l'enseigne lsaïc, 
Chacune se verra riche dans sa patrie, 
El sa patrie, elle est en cet heureux séjour. 
Dr , c'est ce que ton frère encore nous indique 
Plus manifestement , lorsqu'il voit, transporté, 
Les élus révétus de la blanche tunique. 

Je terminais ces mots lorsque Spcrent in le 
Fut au-dessus de nous par les Anges chanté ; 
lleprirent tous les chœurs le céleste cantique; 
Puis, sortant de leurs rangs, une vive clarté 
En jaillit (15), a la fois si pure et radieuse 
Que si d'un tel éclat rayonnait le Cancer 
La terre aurait un mois d'un seul jour en hiver (14). 

Comme se lève au bal une vierge joyeuse, 
Vient et se met en danse aux premiers sons de l'air , 
Non par désir de plaire et de briller jalouse, 
Hais pour être agréable a la nouvelle épouse ; 
Ainsi je vis venir alors cette Splendeur 
Vers les deux près de nous dont tournoyait la ronde , 
En révélanll'amourdonl le fc\i les inonde, 
Avec elles se joindre et répéter en chœur 
Et paroles et chant. Béatrice attentive , 
Muette, regardait sans faire un mouvement (15) , 
Comme une jeune épouse en sa pudeur naïve. 

Pour appuyer son front trouva le sein propice 
De notre Rédempteur (10) cl du haut do la croix 
l'ut élu pour un grand et glorieux ollice. 

M'adressa la parole en ces mots Béatrice. 
Ne cessa, toutefois, son regard plus qu'avant 
De rester attentif sur le groupe éclatant. 

Comme celui qui fait effort et s'étudie 
A voir si du soleil s'éclipse une partie, 
Se ligure, aveuglé, qu'il s'obscurcit un peu; 
Ainsi jo m'aveuglais, l'œil sur ce dernier feu (17) , 
Lorsque j'ouïs ces mots : — Pour voir ce qui n'existe 
Pourquoi donc l'éblouir ainsi? Point n'y persiste: 
Mon corps est dans la terre et terre y restera 
Avec îes autres corps, tant que ne s'accroîtra 
14, 



Con 1' eterno proposito s' agguagli. 

Con le duc slole nul beato chiostro 
on le duo ltici sole chc saliro : 
E (|ucsto opporterai nel mondo voslm. 

A questa voce lo inliammato giro 
Si quïeio con esso '1 dolee mischio , 
Clie Ri facca del suon nel irino spiro; 

Si corne , per cessar falicn o rischio , 
r.li rcmi pria nell' acqnn ripercossi. 
Tutti si posano al sonar d' un lischio. 

Ahi quanlo nella mente mi commossi, 
(Joando mi volsi per yeder Béatrice, 
l'er non poter vcderla, ben clt' io fossi 

l'resso di ici, e nel mondo felice ! 



1 I.agrilce pour les choses célestes, l'art humain pour celles 
de la lerre. 

2 Dantee*ilé désirait ardemment de rentrera Florence; niais 
il se révoltait « l'idée d'un retour acheté à 'les conditions dés- 
honorantes pour lui, comme l'amende honorable le cierge en 
main et la demande d'un pardon. La lettre qu'il écrivit à un re- 
ligieux de ta Toscane pour repousser une pareille proposition, 
est célèbre à juste titre. 

3 Avec un autre langage et suus d'autres dehors; les cheveux 
blanchis et non plus en homme de parti, mais en poêle. 

1 Chapeau pour couronne de laurier, connue on dit encore 
le chapeau de la nui née, et l'mume du disait un < hapenu de ro- 
ses. Le vœu de limite était de rerevoir la cutininne de poêle, 
usage alors fréquent, dans le baptistère de Saint-Jean 

5 Saint Jacques, ohjet d'une vénération particulière à Com- 
pnstelie, en Galice. 

6 Dante les a appelés précédemment Barons, selon l'usage 



7 Lnniede uteu. 

8 Où toute espérance est accomplie. 

!» Ta vue, en contemplant notre (,'luire, acquerra une énergie 
ijii'dlr [Valait [tris jn*i|ne-la. 

Il) Et s'il vient il.' In ici re, séjour des mécréants, en la sainte 
•Sion, demeure îles justes, c'est à ce litre. 
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Le nombre des élus aux douceurs séraphiques 
Jusqu'au nombre prescrit de tonte éternité. 
Au bienheureux séjour, sache que n'ont monté 
(Jue deux seules Splendeurs avec les deux tuniques (18). 
Au monde que ceci soit par toi rapporté. 

A ces acceiUs cessa cette ronde enflammée 
Et le chant, si suave à l'oreille charmée, 
Que d'une triple voix le saint groupe y mêlait : 
De même dans les mains de nautoniers habiles 
Les rames qui battaient l'onde, ou coup de sifflet , 
Toutes, au même instant, demeurent immobiles. 

Hélas! dans tout mon être à quel point je m'émus, 
Lorsque m 'étant tourné pour revoir Béatrice, 
Je lus par trop certain de ne le pouvoir plus , 
Bien que près d'elle, au sein du monde de délice! (19) 



Ji David. 

12 La gloire éternelle. 

13 Saint Jean l'Evangélisle. 

14 Quand en hiver le Soleil est (tons le Cnpricorne . signe 
lin zodiaque opposé nu Cancer, au moment on il se conche le 
Cancer se lève à l'Orient et, île même, au lever du Soleil, le 
Cancer se couche à l'Occident. Si donc le Cancer avait une 
étoile aussi brillante que l'était l'âme il; saint Jean, la unit au- 
rait son Soleil dînant un mois, c'est-à-dire durant tout le temps 
une le Soleil est dans le Capricorne. 

15 Tarée mie toute la science divine est dans les trois vertus, 
denrées par les trois grands apôtres. 

16 Dante dit : De noire Pélican. 

17 Pour voir si saint Jean était en corps el en Unie dans le 
Paradis, parce que des paroles de .1 es u;- Christ : Sic eum voh 
manoredanoeveniam, (Saint Jean XXI) plusieurs avaient con- 
clu que saint Jean devait exister, eu corps cl en Ame, jusqu'au 
jui/emeul dernier, ce que Danic lui fait démentir. 

18 Jésus-Christ fl la sainte Vierge. 

19 Dante est ehloui par saint Jean et ne peut plus distinguer 
Iiéalrice. La révélation divine lui dérolie l'aspect de la science 
divine, qui est 1" explication de la vérité révélée. 
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Hcnir' io dubhiavu, per lo viso spemo 
Dell» fulgida liaiuma, clie lo spcnse , 
Usci uno spiro , clie mî face allento, 

Dicendo : In lanto clie tu ti risense 
Délia vista , elle hai in me consunla, 
Ben' è, che ragionando b compense. 

Comincia dunque, edi', ove s'appunla 
L'anima tua, e fa ragion ehe sia 
La vista in te smarrila c non defunia : 

Perché la Donna, che per qnesta dia, 
Uegîon ti conduce, ha nello sguardo 
La virai ch'cbbe la ninn d' Anania. 

lo dïssi : Al suo piacere e tosto e tardo 
Wgiia rimedio agli occhi, rlie fur porte, 
ijuund'ella entro col fuoeo, uiid'io senior' ardu. 

Lo Ben, clie fa contenta qnesta Corte, 
Alfa ed Oméga è di quanta scrittnra 
Mi legge amure o licvementc, o forte. 

Qucila medesma voce , clie paurn 
Tolta m' avea del subito abbarbuglio , 
Li ragionarc ancor mi mise in cura: 

E disse: Ccrto a più angtisto vaglio 
Ti convient; sebiarar : -dicer convient! , 
Uii driwô 1' arco luo a tal beoaglio. 

Ed io : Per filosolici argomenli , 
K per autorilà che quinei scende, 
totale amor convien , che 'n nie s' imprenti : 

Chc'l benc, in quanto lien, corne s'intendc, 
Cosl accendc amore, e tunlo maggio, 
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Lorsque, la vue éteinte et le trouble en mon Meur . 
Je restais interdit, l'éclatante Splendeur 
(Jui venait sur mes jeux d'étendre ce nuage. 
Me lit ouïr sa voix , et me tint ce langage (-1) : 

Tant que tu n'as repris l'usage de tes yeux, 
En avant consumé le regard dans mes feux , 
il est juste en parlant que je t'en dédommage. 
Dis-moi donc où ton cœur met !e but qu'il poursuit ; 
Demeure bien certain toutefois que la vue 
Chez toi n'est que troublée et qu'elle n'est perdue; 
Car la dame en ces lieux divins qui t'a conduit 
Possède en son regard qui charme et vivifie, 
La vertu que jadis eut la main d'Ananie (2). 

Vienne, dis-je, à son gré tôt ou lard le secours 
Pour ces débiles yeux par lesquels dans mon âme 
Elle entra triomphante en y portant la flamme 
A l'éternelle ardeur dont je brûle toujours; 
Le bien qui des trésors d'une joie infinie 
Comble éternellement cette céleste cour 
Est l'alpha, V oméga de tout ce qui d'amour 
En moi s'empreint avec plus ou moins d'énergie (3). 

La voix qui fit cesser le trouble qu'un moment 
Avait fait naitre en moi mon éblouissement, 
De lui repondre encor me mettant en demeure , 
Reprit: — Assurément il convient à cette heure 
De passer la doctrine a crible plus menu (4) : 
Vers si haut but comment ton arc fut-il tendu? 

El moi: — Parce qu'il faut que cet amour Bublimu 
Par le raisonnement et par l'autorité 
Qui découle d'ici , dans mon 3me s'imprime (5| ; 
Car le bien, cl j'entends le bien en vérilé, 
De tous se fait aimer ardemment par lui-même , 
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Quanto più di bontaie in se comprends. 

tmnque aU'esscnza, ov 1 ô tanto awantaggio, 
Che ciascun bcn, che fuor di lei si truova, 
Altro non è che di sno Ittme un raggio , 

Fin che in altra convien , che si muova 
La mente, amando, di ciascun, che cerne 
Lo vero, in che si fonda questa pruova. 

Tal vero allo 'ntellelto mio sterne 
Colui, che mi dimoslra ; i primo amore 
Di tulle le sustanze seinpiterne. 

Sterne! ia voce del verace Autorc , 
Che dice a Moisè, di se parlando : 
lo li faro vedere ogni valore, 

Stcniilmi ttiancora, incominciando 
L'alto preconio, che grida l'arcano 
Di ijni laggià, sovra ogni allo hando. 

Ed io ndii : Per intelletto umano, 
E per autorïiade, a lui concorde, 
De'tuoi amori a Dio gnarda'I sovrano. 

Ma di' ancor se tu senli altre corde 
Tirarti verso lui, si che lu siione, 
Con (juanli denti qucslo amorii moidc. 

Non fn laienle la santa invenzîone 
Dell' aguglia di Crisio, anzi m' accorsi , 
Ovo menar volea mia prol'cssïone : 

Perd ricominciai : Tutti quoi morsi, 
Che posson far lo cuor volgere a Dio , 
Alla mia cantate son concorsi : 

Cliè l'esserdel motido, c l'csser mio , 
La morlc, ch' el sostenne percli' io viva, 

quel che spera ogni fedel , corn' io , 

Con la predetta conoscenza viva 
Trailo in' hanno de! mar dell' amor torto , 
IC du! diritto m'han posto alla riva. 
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D'autant plus qu'il embrasse eu lui plus de boulé. 
Or, rien n'est comparable a l'essence suprême, 
Chaque bien qui hors d'elle apparaît à nos yeux 
De sa lumière n'est qu'un rayon précieux. 
De préférence à tout il convient donc vers elle 
Que s'élève en aimant l'âme en qui se révèle 
La vérité d'où naît de ce raisonnement 
La preuve incontestable (G). A mon entendement 
Est celle vérité pleinement démontrée 
Par celui qui traça d'une main assurée: 
Des êtres éternels l'Amour est le premier (1). 
Me l'atteste celui qui ne peut fourvoyer 
Lorsqu'il dit de lui-même en parlant à Moïse : 
A tes yeux je ferai que tout bien se produise (8). 
Toi-mérue, en commençant ton écrit inspiré 
Qui proclame plus haut que tout hcraull sacré 
Dans le monde mortel le mystère céleste, 
A n'eu pouvoir douter, toi-même me l'atteste (0). 

Et la voix répartit : — Par humaine raison 
Et par autorité en tout point concordante , 
A Dieu par-dessus tout juste , puissant et bon 
Tu dois donc réserver l'amour la plus ardente. 
Mais ne sentirais-tu d'autres liens encor 
Qui l'attirent à lui d'un sympathique effort, 
Si qu'il te soit aisé do me faire apparaître 
Par combien d'aiguillons cet amour te pénètre! 

Me m'échappa quel but avait l'intention 
Du saint Aigle de Christ (1!)), et je sus reconnaître 
Quel champ était ouvert a ma profession. 

Je repris doue soudain : — Tout ce qui plus cxiils 
Le cœur a mettre en Dieu son amour sans limite 
Concourut à remplir le mien de charité ; 
Car ce vaste univers à sa voix enfanté , 
Le jour que je lui dois, la mortelle agonie 
Qu'il souffril pour me rendre à l'éternelle vie, 
L'espoir dont tout fidèle est comme moi flatté, 
Joint à ce que j'ai dit de celte vérité 
Donl se révèle en moi la connaissance vive, 
M'a sauvé de la mer du temporel amour, 
Et m'a fait aborder la bienheureuse rive 
De celui dont le Ciel est l'éternel séjour. 
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Le fronde, onde s' inl'ronda lutlo 1' orlo 
Dell' Ortolan o eterno, am' io cotanto, 
Quanto dit lui a for di hune c porto. 

Si com' io lacquî, un doleissimo canto 
Risono per lo Ciclo , e la mi a Donna 
Dicea ron gli al tri : Santo, Sanio, Sonlo. 

E corne al lu me acuto si disonna 
Per lo spîrto visivo che ricorre 
Allo splcndor, che va di gonna in gonna , 

E lo sveglialo ciô, clic vede abhorre , 
Si nescia è la sua subita vigilia , 
Fin che la si i ma! i va nol soccorre; 

Cosi dcgli occlii miei ogni quisquilia 
Fugô Béatrice col raggio de' suoi, 
Che rifulgeva più di mille milia : 

Onde me' che dtnanzi vidi poi, 
E quasi slupefatto dimandai 
I)' un quarto Ittmc, ch' io vidi con noi. 

E la mia Donna ; Dictro da quei rai 
Vagheggia il suo Fatlor 1' anima prima , 
Che la prima Viriù créasse mai. 

Corne la fronda, che flette la cima 
Nel transite del vento, e poi si leva 
Per la propria virtù , che la sublima , 

Fec' io in tanto , in quanlo ella diceva, 
Stnpendo, e pot mi rifece sicuro 
Un disio di parlare ond' io ardeva : 

E cominciai : 0 porno , che maturo 
Solo prodotlo fosti , o padre antico, 
A cui ciascuna sposa è liglia e ntiro , 

Devoto , quanto posso, a le supplico , 
Perché mi parli : tu vedi mia voglia ; 
E, per udirti tosto, non la dico. 

Tal voila un animal coverto broglia 
Si, che 1' afl'etto convitm , che si paia , 
Per lo seguir, che face a lui la 'pvoglia : 

E similmente I' anima prima îa 
Mi facea trasparer per la coverta , 
Quant' ella a comptacermi venia gaia. 
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Du Créateur divin j'aime tous les ouvrages , 
Selon qu'en eux je vois de plus clairs témoignages 
Du bien qui constamment s'épanche de son soin. 

A peine eus-je cessé qu'un citant plein d'harmonie 
Retentit dans le Ciel, et ma dame ravie 
Avec les chœurs sacrés répétait : Saint , saint, saint! 

Ainsi que rompt le somme une lueur subite 
Alors que, de tunique en tunique passant, 
Sa clarté pénétrante attire, sollicite 
La vertu visuelle, et fait qu'en s'éveillant, 
Celui qu'elle a surpris la hait et s'en irrite, 
Ne sachant ce qu'il voit dans le premier moment. 
Tant qu'à son aide n'est venu le jugement ; 
Ainsi fit de mes yeux soudain fuir tous les voiles 
Ma dame d'un regard des siens, si radieux 
Qu'il brillait à l'égal des plus vives étoiles : 
Je recouvrai la vue et même je vis mieux. 

Stupéfait, j'aperçus une Splendeur nouvelle 
Qui s'était jointe à nous, et je m'informai d'elle. 
Ma dame répondit : — Du sein de celte ardeur 
Contemple avec amour son immortel Auteur 
L'âme que le Très-Haut façonna la première (11). 

Comme fléchit la feuille au passage du vent. 
Puis à se redresser de nouveau ne diffère. 
Par sa propre vertu soudain se relevant, 
De même mon esprit eut sous l'élonnement 
A s'incliner d'abord ; mais le désir extrême 
Que j'avais de parler me rendii a. moi-même. 

0 loi, dis-je, seul fruit qui jamais soit ex cru 
Déjà mûr et parfait du sol , antique pére 
Dont toute épouse au monde ensemble est fille et bru , 
Daigne en me répondant accueillir la prière 
Que j'ose l'adresser d'un cœur humble et pieux. 
Tu vois distinctement à quoi tendent mes vœux, 
Et je ne le dis pas pour t'enlendre plus vite. 

Comme en entier couvert l'animal qui s'agite, 
Trahit l'émotion dont il est affecté 
En faisant vaciller le voile qui l'abrite. 
De même, enveloppée en sa vive clarté, 
Laissait la première âme apparaître à ma vue 
La joie à mon discours dont elle était émue ; 
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Indi spirô : Scnz' essermi protTcrta 
Da te la voglia ma, dïscerno mcglio, 
Cbe tu , qualunquo cosa t' è pîù cerla : 

Percli' io la veggïo nel verace speglio, 
Clie fa di sè paregli 1' allre cose, 
E nulla face lui di sè pareglio. 

Tu vuoi udir quant' è chc Dio mi pose 
Kcir cccelso giardino, ove costei 
A cosi hmga scala ti dispose; 

E quanto fu diielto agli occhi miei , 
E la propria cagion del gran disdegno, 
E 1' idïoma, ch' io usai e fei. 

Or, figliuol mio, non jl gustar del legno 
Fu per sè la cagion di tanto esilio, 
lia solamenle il trapassar del segno. 

Quindi , onde masse tua Donna Virgilio , 
Uuattrumila treeenlo e duo volumi 
lii Sol desiderai questo concilio ; 

E vidi lui tornare a tutti i lumi 
Délia sua strada noveccnto trenta 
Fiate, mentre cli' io in terra fùmi. 

La lingua, cli" io parlai , fu tutta spenla, 
lnnami che ail' ovra inconsumabile 
Fosse la génie di Nembrotte attenta : 

Chc nullo aflVtto mai raziocinahilu, 
Per lo piacere uinan, clie rîiinovella, 
Seguendo '1 Cielo, sempre fu durabile. 

Opéra nalurale è,'oh' nom favella ; 
Ma cosi, o cosi , natura lascia 
Poi fare a voi , secondo chc v' abbella. 



Pria ch' io sceiidessi alla 'nfernale ambascia, 
, s' aondlava in terra il sommo Bene. 
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Et ce qu'à m'exaucer elle aurait de ploisir. 

Bientôt elle me dit: — Sans que lu me l'apprennes, 
Je découvre en ton sein l'objet de ton désir ; 
Je le vois mieux que toi n'y pourrais réussir 
Pour les choses qui sont à tes yeux plus certaines; 
Car je le vois au pur et sincère miroir 
Qui dans tout se reflète en son immense ouvrage, 
lit dans qui ne peut rien refléter sun image (12). 

A celte heure de moi tu désires savoir 
Depuis combien du temps Dieu dans sa providence 
M'assigna ce jardin riant pour résidence 
Où, vers ces hauts degrés l'appelant, celle-ci 
A su te disposer à monter jusqu'ici (13). 
Durant combien de temps il fut mon doux parlage; 
Quel est réellement le crime auquel j'ai dû 
Le courroux du Très-Haut, et quel est le langage 
Duquel je fus l'auteur et dont je lis usage. 

Or, mon fils, ce n'est pas de l'arbre défendu 
Le fait d'avoir goûté le fruit qui m'a perdu , 
Mais bien d'avoir osé transgresser la défense. 

Où de Virgile vint réclamer l'assistance 
Ta dame en ta faveur, aux mêmes régions. 
J'ai , quatre mil trois cent deux révolutions 
Du soleil dans les cieux, désiré que vînt l'heure 
Où s'ouvrirait pour moi celte sainte demeure (H) , 
Et neuf cent trente fois je l'avais vu d'abord 
A toutes les clartés dont sa route est semée 
Revenir, quand j'étais sur votre terre encor (15). 

La langue qui par moi fut parlée et formée 
Déjà n'existait plus , éteinte , avant le jour 
Où Nemrod projeta l'interminable tour ; 
Car n'est aucun effet de l'humaine sagesse 
Qui sur la terre soit pour y durer sans cesse; 
Parce que vos penchants , vos désirs et vos goûts 
Changent comme l'aspect des cieux tournant sur vous. 
Que l'homme parle, en lui c'est œuvre de nature; 
Mais, de façon ou d'autre , elle n'en prend point cure, 
Et vous laisse en user ainsi qu'il vous convient. 

Avant que me reçût le douloureux hospice (16) 
Sur terre s'appelait EL le souverain bien 
Qui aie revêt de joie en l'éternel délice; 
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ELI si cliiamo poi : e ciô convionc : 
Chc 1' uso de' mortali è corne fronda 
In raino , chc sen' va , ed altra viene. 

Ncl monte , clie si leva ])iù dall' onda , 
Fu' io con vita pura e disonesta 
Dalla prim' ora a quella ch' è seconda, 

Corne '1 Sol muta quadra ail' ora Besia. 



1 Saint Jean t'Evangéliste. 

2 Ananie rendit ta vue à saint Paul , ébloui par In vision cé- 
leste. (Act, Ap. IX.) 

3 Die» est le principe et la fin de tout amour, puissant ou 
faillie, qui s'éveille en moi. 

4 De l'examiner pins en détail. 

5 Par le raisonnement et par lu révélation, la charité est snns 
cesse recommandée dans l'Ecriture Sainte. La charité, dit saint 
Paul, est tome la loi. 

6 Que Dieu est le principe de tout bien , et que rien ne lui 
est comparable en bonté. 

7 Platon. 

8 Lorsque Dieu dit sur le mont Sina! à Moïse nni implorait 
la faveur de contempler sa face : Ego ostendam omne bonum 
Mi. (Exod. XXXHL) 

9 L'Evangile de saint Jean. In principe erat Vcrbnm.. Vita 
crat ivx hominum. 

10 Saint Jean a ponr symbole un aigle, et saint Augustin dit 
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Puis ELI fut son nom , el n'y fui faute en rien ; 
Car parmi les mortels il en est de l'usage 
Comme sur les rameaux, tous les ans, du feuillage, 
Sans fin se succédant ; l'un s'en va, l'autre vient. 

Sur le mont qui plus haut dresse au-dessus de l'onde 
Son verdoyant sommet, je vécus innocent, 
Et coupable bientôt pour le malheur du monde , 
De l'heure prime à celle à son tour la seconde 
Alors qu'a la sixième à peine parvenant, 
A passé le soleil sur un autre cadran (17). 



de lui : Aqv.Ua iyse est Joannes sublimium prtedicattiT. 'Tr. in 
Jaan. XXXV.) 

11 La première Urne, non te premier Esprit. 

12 Dieu, miroir de vérité, qui se reflète eu tout quaml nu- 
cime (le ses œuvres ne se reflète en lui. 

13 Combien il y a d'années que Dieu m'assigna pour séjour 
le Paradis terrestre, a la cime du mont d'où Béatrice l'a con- 
duit ici. 

M J'ai attendu quatre mille trois cent-deux ans dans les lini- 
bos la venue du Rédempteur, qui m'a ouvert le Paradis. 

15 Adam, selon les interprètes de l'Ecriture Sainte , a vécu 
neuf cenl-liente ans. 

dti Avant que je descendisse aux limbes. 

17 Sept heures environ. C'est ce que dit aussi Pierre le Man- 
geur dans son histoire de la Genèse, ch. XXIV. — Du lever du 
Soleil, première heure du jmir, jusqu'à midi, la sixième, il y a 
un quart de cercle ou Cadran; le Soleil parvenu k ce point 
change de Cadran, et l'heure qui vient après la sixième, un 
midi, est à son tour la seconde de ce quart de cercle. 
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Al padrc, al Figlio , allo Spirito Santo 
Comîncio gloria tutto 'I Paradiso , 
Si clie m' incbbrïava il dolce canlo. 

Ciô, eh' io vedeva, mi sembrava un ris< 
Dell' Univcrso ; perche mia ebbrezza 
Entrava per l'ndir e per loviso. 

0 gioia! o ineffabilc allegrezza ! 
0 vila inlcra d' amore c di pace! 
0 sema brama sicura riccliezza! 

Dinanzi agli occhi mici le quattro face 
Siavano aceese, e ([iiella, che pria venne, 
Incoimnciù a farsi più vivacc. 

E tal nclla sembianza sua divenne, 
Quai diverrebbe Giove, s' egli e Marie 
Kosscro augelli , c cambiassersi penne. 

La provedenza, che rpiivi comparte 
"Vice ed uficio, nel beaio coro 
Silenzio posto avea da ogni parte, 

Quand' io pdi' : Se io mi irascoloro , 
Non li maravigliar : chè, dicend' io, 
Vcdrai Irascolorar tuUi costoro. 

Quegli cli' usurpa in terra il luogo roio , 
Il luogo mio, il luogo mio, clic vaca 
Nella prcseriza dcl Eigliuol di Dïo, 

Faito lia de! cimiierio mio cloaca 
Del sangue e délia puzzn, onde 'I perverso, 
Clie caddc cli quassù, laggiù si plaça. 

Di que! color clie, per Io Sole avverso, 
Nube dipinge da sera e da mane , 
Vid' io allora tutlo '1 Ciel cosperso. 
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A peine il finissait que j'ouïs : Gloire au Père, 
Au Fils , à l'Esprit Saint, dans tout le Paradis. 
Chantaient les chœurs divins de si douce manière 
Qu'une céleste joie enivrait mes esprits; 
Je crus de l'Univers voir briller un souris M), 
Et mou ivresse entrait par les yeux et l'oreille. 

0 bonheur ineffable, extase sans pareille , 
Vie entière d'amour, d'allégresse et de paix , 
Richesse sans désir assurée à jamais! 

Or, les quatre Splendeurs rayonnaient à ma vue (2) , 
Quand celle qui m'était la première apparue 
Soudain de feux plus vifs éblouit mes regards (S) ; 
Son aspect devint tel qu'en un ciel sans nuage 
On verrait Jupiter, s'il venait avec Mars, 
Tous deux étant oiseaux, a changer de plumage (i). 

La Providence là qui dispense à son gré 
T3ches , emplois et rangs , avait au chœur sacré , 
D'un signe, à l'instant même, imposé le silence, 
Quand j'entendis ces mots : — ISe l' Étonne en ton cœur 
Lorsque tu vois qu'ainsi je change de couleur; 
Tu verras, à ni'enlendre, en cette foule immense 
Tous de mÉme en changer, gardes-en souvenance. 

Celui qui, sur la terre, est assis en mon lieu, 
En mon lieu, sur monsiÉgc, entends-lu? (5) car il vaque 
Aux yeux du Rédempteur, unique Gis de liieu {6) , 
Des murs où don ma cendre a fait un vrai cloaque, 
Où se mêle le sang avec l'impurelé (7); 
En jouit le pervers par le Ciel rejeté (8). 

Et je vis, à ces mots , par tout le Ciel s'épandre 
La couleur qu'à la nue imprime le Soleil 
Quand, ou malin ou soir, son rayon plus vermeil , 
Au bord de l'horizon, à revers vient la prendre. 
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£, corne donna onesta, che pcrmane 
Ri se sicura, c, per I' altrui fallanza. 
Pure ascollaiido, limida si fane, 

Cosi lieatricc trasmut6 sentbianza : 
E [aie eclissi credo che 'n Ciel fue , 
Quando pati la suprema Possama : 

Toi procedeller le parole sue, 
Con voce tanlo da se trasmutala , 
Che la sembianza non si mutô piùe : 

Non fu la Sposa di Cristo allevata 
Tel sangue inio, di Lin, 6i quel di Cleto, 
Per esscre ad acquisto d' oro usata : 

JUa per acquis lo d' esto viver lieto 
E Sislo e Pio, Calisio, c Urbano 
Sparser lo sangue dopo molto fleto. 

Non fu nostra 'ntemion, ch' a destra mano 
De' nostri successor parte sedesse, 
Parte dall' a lira del popol Crisliano: 

Ne clie le chiavi che mi fur concessc, 
Livenisser segnacolo in vessillo 
Che contra i baiimati combaltesse : 

Nè ch' io fossi figura di sigillo 
A' privilegi venduti e mendaci, 
Ond' io sovente arrosso e disfavillo. 

in vesla di pastor Jupi rapacï 
Si veggion di quassù per tutti i paschi ; 
O difesa di Rio, perché pur giaci ! 

bel sangue nostro Caorsini e Guaschi 
S' apparecchian di bere : o buon principio, 
A rhe vil fine con vieil che tu caschi I 

Ma Y alla providenza, che con Scipio 
Difese a Rom a la gloria del monde-, 
Soccorrà losto si com' io concipio : 

E tu , iîgliuol, che per lo mortal pondo 
Ancor giù lornerai, apri la hocca, 
E non nasconder quel, ch' io non ascondo. 

Si corne di vapor gelati fiocca 
In giuso ]' aer noslro, quando '! corno 
Relia Capra del Ciel col Sol si tocca ; 

in su vidi io cosi 1' «ère adorno 
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Comme une femme aussi qui, digue Je respect 
Et sûre d'cllc-memc, avec rougeur écoute 
Quelque faute d'une autre et s'intimide toute, 
Je vis ainsi changer Béatrice d'aspect. 

Se th semblable éclipse au sein des Cicux, je pense, 
Quand sur terre pàtit la suprême Puissance (9). 
Puis, poursuivit la voix d'un ton si véhément, 
El d'elle-même offrant si grande différence, 
Que n'était pour la vue un plus grand changement : 

Du Christ ne fut l'épouse autrefois allaitée 
De mon sang, de celui qu'ont versé Lin et Clet (10) 
A ramasser de l'or pour être ainsi portée: 
Mais afin d'acquérir ce bonheur si parfait, 
Après beaucoup de pleins, tous deux, Urbain, CalixLe 
Répandirent leur sang, ainsi que Pie et Sixte (U). 

Nous n'avons jamais eu , certes, l'intention 
Que du peuple chrétien dut siéger portion 
A la droite de ceux qui, par l'ordre céleste, 
Seraient nos successeurs, à leur gauche le reste (12) ; 
ISi que les saintes clés , remises dans mes mains , 
Dussent armorier des drapeaux inhumains 
Levés contre des gens que lava le baptême (13) ; 
Ni que fût mon image un imposteur emblème 
Ne servant qu'à sceller des privilèges vains, 
Vendus à prix d'argent, dont je rougis moi-même (14). 

Pour régir le bercail , en tous lieux revêtu 
De l'habit du pasteur on voit le loup rapace (15). 
0 vengeance de Dieu, pourquoi sommeil les- lu î 

S'apprêtent Cahorsins et Gascons pleins d'audace 
A boire notre sang (16). — 0 début tout divin, 
Promcllais-tu si vile et déplorable fin? 
Mais y saura bientôt pourvoir la Providence- 
Qui de Scipion, à Rome, employant la vaillance, 
Du monde défendit la gloire par sa main (11). 
Et toi, mon fils, qui dois retourner sur la lerre , 
Puisque te charge encor le faix du corps humain , 
Proclame le courroux dont je ne fais mystère. 

Comme à flocons glacés notre pale atmosphère 
Nous verse ses vapeurs quand la chèvre des Cieux 
De sa corne a louché l'astre qui nous éclaire (18) ; 
De même, parl'étncr, virent alors mes yeux 
15. 



Farsi , c lïoccar tli vapoi' tiionfanli , 
Che fatto avean con noi qui vi soggiomo. 

Lo viso mio seguiva i suo' scmlianii, 
E segui lin chc '1 mczzo, per lo mollo , 
Cli lolse 'I trapassar del più avant! : 

Onde la Donna, che mi vide asciolto 
Dell' attendere in su, mi disse : Adima 
II viso, e guatda corne ta se' volto. 

Dali' ora, ch' io avea guardalo prima,, 
lo vidi mosso me per tutto l'areo. 
Clic fa dal mczzo al fine il primo clima. 

Si ch' io vedea di là da Gade il varco 
Folio d' Clisse, e di qua presso il liio, 
Ncl quai si fecc Europa dolce carco : 

E più mi fora discoverio il silo 
Di questa aiuola; ma '1 Sol procedea, 
Sotto i miei piedi un segno e più partit». 

La mente innamorata, che donniSa 
Con la mia Donna sempre, di ridure 
Ad essa gli oochi più che mai ardeo. 

E, se natura, o artc fe' pas turc 
Da pigliare occhi per aver la mente , 
In carne umana, o nellc suc pinturc, 

Tutte adunate parrebber niente, 
Ver lo piacer divin, clie mi rifulse, 
Quando mi vol si al suo viso ridente. 

E la virtù, clie lo sguardo m" induise, 
Del bel wido di Leda mi divelsc, 
E nel Ciel velc-cissimo m' impulse. 

Le parti sue vivissime cd cccelse 
Si uniformi son, ch' io non so dire 
(Jual Béatrice per luogo mi scclse. 

Ma ella, che vedeva il mio disîre, 
hicominciô ridendo tanlo liciu, 
Che Dio parea ncl suo volto gioirc : 
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De toutes paris monter en triomphante neige 
Ces ardentes vapeurs, ee rayonnant cortège 
Qui pour nous différa son essor glorieux. 

Les suivit mon regard jusqu'à ce que l'espace 
Dans son immensité me dérobai leur trace. 
Ma dame me voyanl il contempler en haut 
Tout entier attentif, me dit alors : — Mieux vaut 
J'ionger tes yeux en bas, et voir quelle étendue 
Dans t'espace, en tournant, fut par toi parcourue. 

Depuis l'heure où naguère en bas je regardais, 
Je vis que nous avions cette courbe décrite 
Que du milieu de l'air jusque» à sa limite 
Tait le premier climat (19) , et par-delà Cadès 
Je découvrais au loin le périlleux passage 
Qu'osa franchir Ulysse, et d'autre part la plage 
Où fut la belle Europe un fardeau doux et cher (20). 

J'aurais de celte boule encor plus découvert 
Si n'eût de tout un signe, et même davantage. 
Le soleil sous mes pieds avancé son voyage (21). 

Mon esprit qui toujours vers ma dame attiré, 
S'en occupait sans cesse, ardent, énamouré, 
Rappelait mes regards avidement sur elle. 
Si jamais la nature ou l'art industrieux, 
En ses peintures l'un , et l'autre en chair mortelle, 
Aûn de gagner l'âme ont créé pour les yeux 
Des amorces d'effet certain, victorieux, 
Elles ne paraîtraient rien, toutes réunies, 
Près du divin plaisir aux douceurs infinies 
Qui soudain m'inonda, quand je me retournai 
Vers son front souriant de gloire couronné. 

Déjà de son regard l'influence invincible 
M'enlevait du beau nid des jumeaux de I.éda; 
Dans le neuvième Ciel bientôt il me guida , 
Dont le rapide essor est incompréhensible. 

En est chaque partie en sa sublimité 
Si vive, si lucide, et d'uniformité 
Telle que je ne puis déterminer la place 
Que m'élut Béatrice en toute "sa surface (22). 
liais elle qui lisait mon désir en mon sein 
Me dit, en souriant d'un souris si divin 
Que lui-même semblait Dieu sourire en sa face: 
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La natura del moto, clie quïeta 
Il mezzo , e tnlto )' aîiro intorno muov&, 
Quinci cominciii, corne da sua meta. 

E questo ciclo non lia aitrodove, 
Clie la Mente divin» , in chas' accoude 
L' amor, che '1 vwlgc, c la virtit , ch' ei piove. 

Ltice ed amor d' un cercliio lui comprende, 
Si come questo gli altri, e quel precinto 
Colui che 'I cinge. solamenle intende. - 

Non è sito moto per altro distinto : 
Ma gli altri son mistirati da questo, 
Si como diece da mezzo e da quinto. 

E come '1 tempo tenga in cotai testo 
Le sue radici , e negli altri le fronde. 
Ornai a te puot' esaer manifeslo. 

0 cupidigia, clie i morlati affonde 
Si aotto te. che nessuno lia podere 
VI ritrar gli occlii fuor dclle tue onde! 

lien iiorisce negii uomini '1 volere : 
Ma la pioggia continua couverte 
In bozzacehioni le susine vere. 

Fede cd innijcenzia son reperte 
Solo ne* pargolctti : poi ciascuna 
Pria inu^i' , clie le euancie sien coperte. 

Taie, balbuziendu ancor, digiuna, 
Che poi divora cou la Iingua sciolta 
Qualuuque cibo , per qualuuque luna : 

E tal, balburïendo , ama , ed ascolta 
La madré sua. che con loquela intera 
Bisia poi di vedei la sepolia. 

Cosi si fa la pelle bianca nera 
Kel primo aspclto délia bella liglia 
l>i quel, ch' apporta manc, e iascfa sera. 

Tu, perché non ti facci maraviglia, 
Sappi che 'u lerra non è chi governi : 
Onde si svia 1' umana famiglia. 

Ma prima clie Geunaio tutto sverni, 
l'or la renlesma, ch' e laggiù neglctla. 



Comme de sa limite, ici, du mouvement. 
Au centre qui s'arrête et, dans l'espace immense, 
Qui meut tout a l'en tour, la nature commence (-25) , 
Et ce Ciel tout entier n'n d'autre emplacement 
Que le divin Esprit en qui prennent naissance 
Et l'amour qui le pousse et l'active influence 
Qu'il laisse s'épancher en pluie incessamment (2.i). 
La lumière et l'amour embrassent son enceinte (35}, 
De même qu'il embrasse en lui les autres Cieux ; 
Qui l'enceignit ainsi dans sa volonté sainte 
Lui seul règne où s'étend ce cercle radieux. 
Par autre mouvement le sien ne se mesure; 
Mais les autres par lui, dans toute la nature (2G), 
lie même que l'est dix et par cinq et par deux (27). 
Tu peux donc désormais facilement comprendre 
Comment a dans ce Ciel ses racines le temps 
Dont s'en vont les rameaux dans les autres s'étendre (28). 

0 convoitise humaine aux désirs renaissants, 
Tu fais faire aux mortels sous toi si grand naufrage 
Que l'on n'en voit pas un, bien loin qu'il s'en dégage, 
Pouvoir hors de tes flots lever même les yeux ! 
Chez les hommes parvient un penser vertueux 
A germer quelquefois; mais la pluie est trop forte, 
Et si la fleur éclot le fruit bientôt avorte. 

Se trouve seulement chez l'enfant au berceau 
L'innocence, la foi; mais le duvet nouveau 
IN'ombrage son menton qu'elles prennent la fuite. 

Tel, bégayant encor, qui jeûne exactement, 
Jour d'abstinence ou non , ne se fait faute ensuite , 
Aussitôt qu'il en vient à parler couramment, 
De dévorer sans choix tel ou tel aliment. 

Tel, bégayant encore, aime, écoute samëre, 
Qui, parlant couramment, voudrait la voir en terre. 

De celui qui sur vous rayonne jusqu'au soir 
La belle fille ainsi, d'abord blanche et vermeille, 
Perd toute sa fraîcheur et son teint devient noir (29). 

Sache, pour qu'aussi bien ceci ne t'émerveille, 
Que sur terre au limon nul n'appuyant la main , 
En s'égarant toujours vogue le genre humain (50) ; 
Mais de l'hiver avant que tout janvier ne sorte 
Pour celle fraction qui peu là-bas importe (31} , 
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Riifigeraii si qnesli cerclii superni, 

Che la fortuna, chc lanto s' aspctla , 
Lo poppc volgerà u' son le prore, 
Si che la dasse correrà direltn : 
E vcro lYullo verra Uupo '1 flore. 



1 Sourire infini du Ciel, dit Eschyle; el Homère i Ode la 
mer inexprimable sourire. 

2 Sainl Pierre, saint Jeun, saint Jacques, Adam. 

3 Sainl Pierre. 

4 Si Mars, dont la lumière es! rouge, pâlissait, et que la 
blanche clarté de Jupiter tint n s'empourprer. Suint Pierre ici 
rougit d'une sainte indignation. 

5 Dante répète par trois fois ces mois : en mon lien, à l'imi- 
tation de re passage de Jéréinie : Tcniplvm Demini , iemplum 
Domini, lemplum Domini... Eyo, eyo sum, eijn vidi, dteit Da~ 
minas. VJ1, 4 11. 

6 Le siège apostolique est vacant buï jeux de Jésus-Christ, 
lorsqu'il est occupé indignement par de mauvais pastiurs, bien 
qu'il ne leur enlève pas l'autorité par lui conférée à saint 
Pierre, laquelle ctiam in kerede inditjno non ûfficit , dit suint 
Léon; mais nan habet Pétri heredilatem, disent les décré- 
tâtes. 

7 Boniface Tin, dit l'Anonyme, qui, par artifice et par si- 
monie , fut élu pape en 12Ma, après avoir fait abdiquer Pierre 
Célestin. 

8 Satan. 

9 Lorsque le Christ fui crucifié. 

10 Saint Lin et saint Clet, premiers successeurs de saint 
Pierre, l'un né à Ydliena, l'iuiii e à linme, tous deux marins. 

11 Sixte, né à Rome, pape en 123; Pie, d'Aquilée, en 154 ; 
Calixle, de Rome, en 21S; Urbain , de Rome, en 231. 

12 A droite les Guelfes , partisans de la suprématie pontifi- 
cale «n Italie; à gauche, comme réprouvés, les Gibelins, par- 
tisans de la domination impériale. 

13 Les troupes poiuificales prémunit alors une part active 
aux guerres civiles qui ilécljiraicui 11 lalie ; on voyait même des 
cardinaux les commander. 

14 Les bulles dont le sceau porte l'effigie du prince des A|iô 

15 Les évêques. L'ne fois qu'ils sent devenus prélats, ils 
mettent en oubli i:e qu'ils jirsiiWsiiient d'aliuril , et sont connue 
chiens et loups afl'amés sur le peuple de Dieu, si qu'on peut dire 
saint aujourd'hui le prélat qui, mettant qu'il ne donne pas du 
sien, n'enlève, ne ravit pas le bien d' nuirai. Cavalca. (Spec, 
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Ces orbes tourneront tellement qu'on verra (52) 

La tempête attendue éclate;', cl si Ibrte 

Que la proue où s'en va la poupe reviendra ; 

Courra la foule alors droit chemin, pins aeeorie (541, 

Et le fruit à la fleur enfin succédera (34). 



c. VIL) TJn ancien poète provençal , «lit d'eux: Saint Pierre 
■ • toi l.i.fi-, m Jiltrun. ■<■ Un- ». < 1 n-* [M "H'HiC» pm.ii- .1 . .. 

t[uer que par leur opulence, «"marient a leurs neveux 1rs filles 
qu'ils onl eues de leurs maîtresse?. 

16 Jean XX1Ï , de Cahors, élu en 1300. et Clément V. - 
Ces intrus s'appuient à s'engraisser du produit de In venle des 
grâces du Seigneur , acquise ;'i : i ;hi [irix de noire sang. 

17 Allusion à Can Grande de la Scala, ou prophétie générale 
d'une prochaine justice 

18 LeCaprieoi ;:<-. I>i: la mi décembre à la nii-janvier. 

19 Depuis l'instant où Dante avait regardé la lèvre, ch. XXIII . 
il s'était passé six heures, et il avait parcouru l'espace d'un 
quart de cercle, puisque les Gémeaux, dans lesquels il se trou- 
vait la première comme la seconde Fois, étaient passés du Mé- 
ridien k l'Occident. — Le premier climat, selon la géographie 
du temps, comprenait l'Arabie. 

20 Danto, tournant avec les Gémeaux, se Irouvaït perpendi- 
culairement sur l'horizon occidental de noire hémisphère, qui, 
selon la science de son siècle, (Voir Porg. XXVII) était le ri- 
vage occidental de l'Rspagne, au-delà de Cadix; il voyait donc 
la mer sur laquelle il a dit que s'aventura follement Ulysse, 
(Voir Enfer, ch. XXVI) au-delà du détroit de Gibraltar, et vers 
la partie orientale, le rivage de la Phénicie, on Jupiter, trans- 
formé en Taureau, enleva la tille d'Agcnor. 

21 Dante était dans le signe des Gémeaux, le Soleil dans ce- 
lui du Bélier; celui du Taureau se trouvant entre deux, une par- 
tie de l'hémisphère, à l'Orient, devait être privée de la lumière 
solaire- 

22 En quel lieu Béatrice me fit m'arn'ier ■ aucune différence 
n'y apparaissant d'un endroit ,i un autre, tant il y avait d'unifor- 
mité; parce que, dit Dante, [Convito, II) la philosophie veut de 
nécessité un premier mobile extrêmement simple. 

23 Dans le mouvement circulaire le centre reste immobile, 
et ici la terre est le point central. 

24 Le neuvième ciel repose en Dieu, dont l'amour le fail se 
mouvoir, et dans le sein duquel il puise l'influence qu'il exerce 
sur les cieux au-dessous de lui. 

25 L'Empvrée, qui n'est aulrc que Dieu. 
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2G Ln mesure île tout mouvement nous liant d'ordinaire fouî- 
tes et secondes, ut ce mouvement, dans le système de In philo- 
sophie scolastique, étant produit par l'action du premier inoliik, 
il eii résulte que celui-ci est la mesure première de tons les au- 
tres mouvements, ei ne peut être mesuré par eux. 

27 Comme le nombre le plus Tort est produit et mesuré par 
les nombres plus faibles, et ne les produit ni ne les. mesure. 

28 Le temps n'est qu'an nombre de mouvement. (Arilt.Fhy.) 
Les planètes sont les rameau» du temps, qu'elles mesurent à la 
terre; sa racine est dans le premier mobile <|ui donne le mou- 
vement aux planètes. 

29 La vie humaine, fille du Soleil, que Dante n dit (ch. XXII) 
père de toute humaine vie. 
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Poseîa che 'ncomro alla vi'ta présente 
De' miseri mortali aperse '1 vero 
Outilla, che 'mparadisa la mia mente : 

Comc in ispeccliio (iatntna didoppiero 
Vedc colui, che se n' alluma dietro, 
l'rima che 1' abbia in vista od in pensiero, 

E se ri volve, per veder se '1 vetro 
Li dite '1 vero, e vede, ch' cl s' accorda 
Con esso, corne nota con suo métro, 

Cosi la miamemoria si ricorda, 
Ch' io feci, rigtiardando ne' belgi occhi. 
Onde a pigliarmi fece Amor la corda : 

Ecom' io mi rivolsi, e furon tocchi 
Li mici da cià , che pare in quel volume, 
(juanlunqiie nel suo giro ben s' adocchi , 

Un punto vidi , che raggiava lume 
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30 La misérable Italie est restée sans personne qui pourvoie 
ii son gouvernement, dit Dante. {Conmlo.) Mais ici il fait allu- 
sion a l'autorité impériale méconnue et impuissante. 

31 Avant que le calendrier eût subi la réforme Grégorienne 
et que l'on comptât les années bissextiles, chaque siècle anginen- 
lait d'un jour entier, ce qui aurait fait qu'an boni de <i,5l>U ans, 
le mois rie janvier se serait trouvé hors de l'hiver, el eût été le 
premier riu printemps. 

32 Telle sera l'influence des astres, que les hommes châties 
de leurs égarements seront obligés de changer de voie. 

33 Mieux avisée. 

34 El les bonnes intentions n'avorteront plus. 



Lorsque celle par qui constamment embrasée 
Mon âme dans l'extase est emparadisée , 
En leur présente vie eut des humains pervers 
D'un langage si vrai réprouvé les travers (1) ; 
De même que celui qui , levant sa paupière, 
Aperçoit devant soi briller dans un miroir 
Le refiet d'un flambeau , sans avoir pu savoir 
Qu'allait derrière lui resplendir sa lumière, 
Et qui, tout aussitôt, se retournant pour voir 
Si le cristal l'abuse ou bien s'il est sincère, 
Reconnaît qu'il s'accorde avec la vérité 
Aussi bien que la note avec le vers clianté (2) ; 
De môme il me souvient que je lis, sans attendre. 
Lorsque je contemplai , tout ravi , ces beaux yeux 
Dont Amour lit les lacs où je devais me prendre. 

Dès qu'en me retournant, ce qui s'offre en ces lieux 
A qui bien les observe en leur circonférénee, 
Eut frappé mon regard qui cherchait en silence (3), 
l'aperçus un point clair, ardent , d'où rayonnait 
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Acuto si, che '1 viso, ch' egli affuoca, 
Chiuder conviens! per lo forte acumu. 

E qualc slclla par quinci più poca, 
Parrebbc Lima locata conesso, 
Corne Stella con stelia si colloca. 

Forse cotanto, quanto pare appresso, 
Alton cigner la luce, che '1 dipigne, 
Quando '1 vapor che '1 porta più e spesso , 

Distante intorno al punto un cerchio d' igné 
Si girava si ratio, ch' avria vinto 
Quel moto , che più tosto il mondo cigne : 

E qucslo era d' un altro circuncinto , 
E t|uel dal terzo, e 'I terzo poi dal quarto, 
Dal quinio '1 quarto , e poi dal stslo il quinto. 

Sovra seguiva '1 setlimo si sparto 
Già dï larghezza, che '1 messo di G in no 
Inlcro a contenerlo sarebbe arto ; 

Cosi 1' ottavo, e '1 nono : e ciascheduno 
Più tardo si movea , secondo ch* era 
In numéro distante più dall' «no : 

E quello avea la fiamma più sinecra, 
du men distava la favilla piira , 
Credo perocchè più di lei s' invera. 

La Donna mia, che mi vedeva in cura 
Forte sospeso, disse : lia quel punlo 
Dépende il Cielo, e lulta la Satura. 

Mira quel cerchio, che più gli è congiunto, 
E sappi, che '1 sno muovere h si tosto, 
Per 1' aflbcato amore, ond' egli è punlo. 

Ed io a lei : Se '1 mondo fosse posto 
Con 1' ordine, ch' io veggioin quelle ruote, 
Satio m' avrebbe ci6 , clie in' e proposto. 

Ma ncl inondo sensihile si puote 
Veder le volte lanto più divine, 
Quant' elle son dal centre più îcmotc. 

Onde se '1 mio disio dee aver fine 
lu qotsto mire ed angelico teniplo., 
Clie solo amore e iucc ha per conline ; 



Une [elle splendeur que ne saurait la vue, 
Sans s'abaisser soudain, tant elle est vive, 
En affronter l'éclat (i); et comme nous parait 
La plus petite étoile au milieu de l'espace, 
La lune près de lui de même apparaîtrait, 
Dùt-elle comme auprès d'un astre y prendre p 



Qu'il aurait dépassé même le mouvement 
Qui, ceignant l'univers, vole plus promptement (ri), 
lin cercle ardent de feu qu'un autre, aussi splendido . 
Circonscrivait lui-même, à l'en tour se mouvant; 
Un troisième suivait enccinl d'un quatrième, 
Celui-ci d'un cinquième et ce quint d'un sixième , 
Le septième s'ouvrait si vaste en sa rondeur 
Que pour le contenir n'aurait assez d'ampleur 
L'arc-cn-ciel en doublant sa courbe; ainsi de même 
Du huitième après lui , de même du neuvième (7) : 
Et plus lardivement chacun d'eux se mouvait, 
Selon que du premier son poste s'éloignait (8). 

En celui-là la flamme était plus éclatante 
Dont la pure étincelle était le moins distante (9) : 
C'est que d'elle, je pense, il se pénétrait plus. 

Madame, qui voyait mes esprits confondus, 
Me dit : — C'est de ce point à la clarté si pure 
Que dépend et le Ciel et toute la nature. 
Vois ce cercle plus près de lui l'environnant, 
Et sache qu'il se meut avec tant de vitesse 
l'or l'ineffable amour qui l'embrase sans cesse (IOl. 

Si l'univers m'offrait , répondis-jc à l'instant, 
L'ordre que j'aperçois en ces sphères brillantes, 
l'ar ce que lu me dis tu me rendrais content; 
Mais non : du centre plus les choses sont distantes 
Dans le monde sensible, et plus on reconnaît 
Que tout est plus divin en elle , plus parfait (11) ; 
Si donc dans ce sublime et séraphique temple 
Dont la limite n'est que lumière et qu'amour. 
Doit être mou désir exaucé sans retour, 
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Cdir conviemmi ancor, corne l' csempto 
E 1' esemplare non vanno cl' un niodo : 
Ch6 îo per me indarno a ciù oontemplo. 

Seli tuoi dili non sono a lal nodo 
Suf&cîenti , non e maraviglia , 
Tunlo pcr non tentare è lallo sodo! 

Cosi la Donna mia; poi disse: Piglia 
Quel, ch' io ti dicero, se vuoi saziarti, 
Ed intorno da esso t' assottiglia. 

Li cerchi corporai sono ampi ed arli , 
Secondo '1 più e '1 men délia vivtute, 
Ctie si distende per lutte loi* parti. 

Maggior bontà vuol far maggior salute. 
Maggior saluie maggior corpo cape, 
S' egli ha le parti ugualmente compiute. 

Dunque costui , che tulto (juanto rape 
L' alto universo seco, corrisponde 
Al cerchio, che più ama, e chc più sape. 

Per cbe se tu alla virtù circonde 
La ma misura, non alla pnrvenza 
Délie sustanie, che t' appoion tonde, 

Tu vederai mirabil eonvenenza 
))i maggio a più, edi minore a meno, 
lu ciascuu Cielo, a sua inlelligenia. 

Corne rimane splendido e sereno 
L' emisperio dell' aere, quando soflïa 
Borea da quella guancïa , ond' è più leno; 

Perche si purga, e risoHc la rollia, 
Che pria lurbava, si che '1 Ciel ne ride, 
Con le bellezzc d' ogni sua parroffia; 

Cosi fee' io poi elle mi provvide 
La Donna mia del suo risponder cliiaro, 
E corne Stella in Cielo il ver si vide. 

E poi cbe le parole suerestaro, 
Pion altrimenti ferro disfavilla , 
Che bolle, come i cerchi sfavillaro. 

Lo 'ncendio 1er seguiva ogni scinlilla : 
Ed eran lante, che 'I numéro loro, 
Più chc '1 doppiar degli seacchi s' ïmmiila. 



J'aurai besoin d'apprendre encor comment l'exemple 

El la copie ainsi peuvent être divers, 

Car plus j'y réfléchis , pour moi , plus je m'y peids. 

Si lu n'as en les doigts la vigueur nécessaire 
Pour dénouer un nœud pareil, n'en sois surpris, 
Tanl, nul inorlel encor ne l'ayant entrepris, 
11 s'est consolidé ; mais à se satisfaire 
Si ton esprit.prétend, que son attention 
S'applique à bien saisir mou explication. 

De près comme de loin lorsque tu les contemples , 
Les cercles corporels sont ou plus ou moins amples. 
Selon que, plus ou moins, va s'épanchant sans lin 
D'influence féconde affectée à leur sein (12). 

Plus de perfection veut plus de bienfaisance (13) , 
Et contient plus grand corps au bien plus de tendance, 
S'il est de toutes parts également parfait (14). 
C'est pourquoi celui-ci qui dans sa course immense 
Entraîne l'univers, est en correspondance 
Avec le cercle ici qui plus aime et plus satt(lo). 

Si donc a la vertu, non pas à l'apparence, 
Mesure ton esprit ces êtres radieux 
Que tu vois là rangés en neuf cercles de feux, 
Soudain l'apparaîtra sublime concordance 
De majeur avec plus et de moindre avec moins, 
Entre chacun des cieux et son intelligence, 
Selon l'ordre éternel dont les yeux sont témoins (16). 

Quand Borée a soufflé de sa plus douce haleine (17) 
Comme resplendit l'air, et partout s'asscreine, 
Dégagé des vapeurs dont l'ombre l'obscurcit, 
Et désormais si pur que le Ciel en sourit 
De toutes ses beautés en ravissant la terre; 
Ainsi s'illumina, s'épura mon esprit 
Quand ma dame m'eut fait cette réponse claire , 
Et comme étoile au ciel la vérité s'offrit. 

Les cercles radieux , à peine litiit-elle, 
A torrents embrasés lancèrent l'étincelle, 
Comme dans la fournaise alors que bout le fer. 
Succédait l'incendie à chaque ardent éclair (18), 
Et de ces vifs éclairs l'abondance était telle 
Que leur nombre excédait ce qu'à multiplier 
Ses cases en doublant donnerait l'échiquier. 
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Lo senti va osaunar di coro in coro 
Al pmuo lisso , clie glî tiene ail' ulii , 
E terra semnre, ncl quai sempre fôro : 

E qiiella, che vedeva i pensïer dubi 
Nella uiia mente, disse : I cerclii primi 
T' hanno mostrato i Serafi e i Cherùbi. 

Cosi veloci seguono i snoi vimi, 
Per siraigliiirsi al punto, quanlo ponno, 
E posson , ipianlo a veder son stiblimi. 

Quegli al tri Amor, che dinlorno glï vonnn 
Si chiaraan Troni del divino aspetto, 
Perché 'I primo lernaro terminonno. 

E dei sa Ter, che tutti hanno diletto, 
Ouanto la sua vedula si profonda 
Nel Vero, in che si quêta ogni intcllelto. 

Quinci si puô veder. come si fonda 
L' essor bcato nell' alto, che vede , 
INon in quel ch' ama, che poscia seconda : 

E del vedere è mïsura mercede, 
Chu enizia partoriste e btiona voglia ; 
Cosi di grado in grado si procède. 

L' allro ternaro , clie cosi germoglia 
In qucsla Primayera sempîtema, 
Che nollurno Ariete non dispoglia, 

Perpétua lementc Osanna sverna 
Con tre melode, che suonano in Irce 
Ordini di Lctizia , onde s' interna. 

In essa gerarchia son le tre Dec, 
Prima Dominazioni , e poi Virtudi : 
L' ordinc turzo di l'odestadi ee. 

Poscia, ne' duo penuilimi tripudi 
Princîpati ed Arcangeli si girano : 
L' ultimo è lutlo d'Angclici ludi, 

Questi ordini di su tutti rimirano, 
E di giù vincon si, che verso I>io 
Tutti tirati sono, e tutti tirano. 

E Dïonisio, con tanto disio , 
A contemplar questi ordini si mise, 
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Partout de chœur en chœur d'un accent ineffable 
S'exhalait hosanna vers le point immuable 
Qui fait que chacun d'eux a son poste arrêté 
S'y tient el s'y tiendra de toute éternité. 

Celle alors qui voyait ma pensée incertaine 
île dit : — Le premier cercle offre des Séraphins 
La phalange à tes yeux , l'autre des Chérubins, 
Ils se hâtent si prompts, attirés par leur chaîne (10) , 
An point pour ressembler tous de tout leur pouvoir : 
Ils le peuvent selon qu'ils peuvent mieux le voir (20) 

Trônes sont appelés , attendu qu'ils terminent 
Le ternaire premier, Trônes d'aspect divin (-J1), 
Ces autres saints Amours autour d'eux qui cheminent. 
Sache qu'ils goûtent tous un délire sans lin 
Selon que plus avant ils vont plongeant la vue 
Où toute intelligence est calmée et repue (22). 

Tu peux donc désormais aisément concevoir 
Que la béatitude est dans l'acte de voir, 
Non dans celui d'aimer qui ne vient qu'à la suite (2?). 
La vue a pour mesure unique le mérite 
Qu'en tous enfante et grâce et bonne volonté (2-ï) ; 
Ainsi de rang en rang dans celle. immensité. 

Le deuxième ternaire ainsi qui se déploie 
Dans ce riant printemps à l'éternelle joie , 
Du nocturne Ariês à jamais respecté (25) , 
Chante éternellement , en triple mélodie 
Dont trois rangs bienheureux enfantent les doux sons, 
L'hosanna glorieux, et cette hiérarchie 
Des Déesses contient les trois divisions (20). 

Au premier rang tu vois les Dominations , 
Ensuite les Vertus, en dernier les Puissances. 
Dans les cercles qui vont à plus grandes dislances 
Etendant leur contour, sont d'autres légions; 
Les Princes en premier, en second les Archanges ; 
Dans le dernier de tous est la foule des Anges. 

Tous ces ordres divers tendant vers le milieu , 
En même temps qu'en haut ils contemplent, admirent , 
Agissent au-dessous, tellement que vers Dieu 
Tous étant attirés, tous de même ils attirent. 

Denys à contempler dans leur vive splendeur 
Ces différents degrés mit jadis tant d'ardeur 



37(ï PARADISO. 

Che li nomù e dislinsc corn" ii>. 

Ma Gregorio da lui si divise : 
Onde si tosto, eome gli occhi aperso 
in qtieslo Ciel , di së medesmo risc. 

Boriule in terni, non voglioch' ammiri : 
Cliè clii 'i vide ([iiassù, gliel discoversc, 
Con allro essai del verdi questi giri. 



1 Les égarements du siècle. 

2 Comme la niusiuue avec les paroles. 

3 II rit, reflété dans les yeux de Béatrice, plus resplendissants 
que jamais, le spectacle qui le frappa d'admiration loisqu'il se 
Tut retourné 

4 Dieu, bous forme d'un point lumineux. Dante, parvenu ici 
dans lu dernier Ciel, le plus près de l'animée dans lequel il est 
contenu, et qui n'est autre à ses jeux que Dieu lui-même , le 
voit formant le point central d'un univers spirituel, composé de 
neuf cercles d'anges, comme le monde corporel , dont la terre 
est II- centre, est composé, dans sou système, de neuf cieux 
spllériques, renlermés tes uns dans les antres. 

5 On appelle Halo le cercle coloré qui se forme parfois au- 
tour du soleil ou de la lime, ce qui a lieu quand l'atmosphère 
Csl chargée de v.-i|]nir*; plu. elles sont épaisses, plus l'astre pa- 
rait diminuer de grandeur. 

^ (i Le premier mobile faisant sa révolution en vingt-quatre 

7 Les neuf rangs d'Espiîis Mgéliques, divisés en trois ternai- 
res on hiérarchies. 

S Chacun de ces cercles angeliques tournoyait autour de 
Dieu, leur centre, d'autant [ilii> r.-i|>ii]i>s q'i'il^ étaient pltn voi- 
sins de lui , leur mouvement allant eu décroissant vers In cir- 
conférence, contrai renient an inonde visilile, où la dégradation 
du mouvement est de la circonférence nu centre. 

9 Le cercle d'Esprits le plus voisin du point ètincelant, c'est- 
à-dire celui des Séraphins, jetait la Uainmc la plus vive. 

10 De même que Dante a dit que le neuvième Ciel, premier 
mobile, surpassait tous les autres Cieux eu vitesse parce qu'il 
était le plus voisin de Dieu, et qu'il était mu par l'amour et le 
désir, il donne ici, par la même raison, la plus grande vélocité 
aux Séraphins dans le monde spirituel. 

11 La len e était le centre de l'univers dans te système de 
Ptolcmée. 
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Qu'il dit les noms, les rangs, comme je viens <lc faire (27); 

Grégoire s'abusa qui d'avis cri diffère (28). 
Telle fut son erreur qu'en arrivant aux Cicux 
De lui-même il sourit dès qu'il ouvrit les yeux ; 
Et ne sois pas surpris qu'un mortel sur lu terre (29) 
Ait dit la vérité sur un pareil mystère, 
Car le lui révéla qui le vit en ces lieux, 
Et mainte chose encor sur ces rangs glorieux. 



12 Selon nue plus voisins de Dieu, ils répandent sur la terre 
l'inlluence divine, qu'ils récurrent plus immédiatement de lui. 

13 Plus une chose a de bonté, plus elle produit de bien. 

14 Si un corps est parfait dans toutes ses parties, plus il est 
grand, plus il contient de bouté , et par suite plus il est apte h 
produire de bien. 

15 Avec le cercle des Séraphins. 

16 En mesurant par leur degré de perfection , et non par 
leur grandeur, les cercles du monde corporel , c'est-à-dire les 
deux et les cercles du monde spirituel , composé d'Esprits, tu 
reconnaîtras qu'ils sont en rapport exact. 

17 Les douze Vents se réduisent à quatre, dont chacun a trois 
haleines différentes, Borée souffle le vent du Nord, l'Aquilon et 
un autre plus doux, appelé par les anciens Ci r dus. 

18 Chaque étincelle en jaillissant, entraînée par le mouvement 
de rotation, fournit elle-même un cercle. 

19 Par le lien de l'amour. 

20 Similcs ei Bfimvs; quoniim videbimus oam sicut est, 
(Saint Jean, Epist. I. 3-) — Voir Dieu et lui ressembler sont 
dans le Ciel une même chose, les Séraphins el les Chérubins le 
voyant de plus prés lui ressemblent le plus, et tournent sans 
cesse autour de lui pour le contempler mieux. 

21 Selon saint Denis l'Aréopagite , que suit ici Dante, tandis 
que dans le Convito, II. fi., il avait placé les Trô nés dans le 
dernier ternaire comme présidant à Vénus. Les Trônes prennent 
leur uum de leur poste sublime près de Dieu. 

22 En Dieu, seulevérité, comme il l'a dit, Purg. IV. 

23 On débattait alors dans les écoles la question : In quo con- 
sistât leatitudo formalis , an in visione an in amorc. Saint 
Thomas prononce en faveur de la vue; Scot, surnommé le doc- 
teur subtil, la mettait dans l'amour. iVoir Martinez, au liv. IV 
du Maître des Sentences.) 

24 le mérite a pour source la grâce qui vient du Créaleur, 
et la bonne volonté qui vient de la créature. 

16 



2.1 En automne, le Bélier se trouvant à l'opposé île la Ba- 
lance, dans laquelle esl le Soleil, passe, dînant la nuit, sur no- 
ire hémisphère. 

26 Déesses, parce que celte hiérarchie est composée d'Esprits 
dont tons les noms sont féminins. Hfos dixit deos adquot sur- 
mo Dei factus esl. (Saint Jean,;X.) 



CANTO XXIX 



Quando ambedtio li figli di Latona 
Coverti del MoDtone, e délia Libra . 
Fanno dell' orizzonle insierae zona , 

Quant' 6 dal pimto clie 'I zenit inlibra , 
Infin clie 1' uno d 1' allro da quel cinlo , 
Cambiando i' emisperio , si dilibra, 

Tanto, cal volto di riso dipinto, 
Si tacque Béatrice, riguardando 
Fisso ncl punto, chc m' aveva vinto : 

Poi cotninciè : Io dico, e non dimando 
Quel clie [n vuoi udir, perch' io l'iio vîsto 
Uva s'appunta ogni ubi cd ogni quando. 

Non per avère a se di bene acquislo , 
Ch' esser non puô , ma perche suo spleudorc 
l'Otesse risplendendo dir, stissisto ; 

In sua eternilà di^lempo fuore , 
Fuor d' ogni altro comprender , coin' ci piacque 
S' aperse in nuovi Amor I* eterno Amore. 

Pfè prima quasi torpente si giacque : 
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CUANT XXIX. 279 

XI Saint Denis l'Aréopagite , auteur du livre de CœUat. 
Hierarch. 

28 Grégoire le Grand. Il met les Puissances à la plaire îles 
Troues, ceux-ci an lieu des Princes, les Princesen place Jes Do- 
minations, et celles-ci nulieu/les Puissances. 

29 Saint Paul, qui fui ravi au Ciel, et dont saint Denis fut 

[■aère. 



Quand , l'un sous le Bélier, l'autre sous la Balance, 
Lus enfanis de Latone ensemble apparaissant, 
Aux bords de l'horizon arrivent en présence , 
De leur juste équilibre autant dure l'instant {i) 
{ Jusqu'à ce que tous deux , poursuivant leur carrière , 
Ils changent à la fois de zone et d'hémisphère) (2), 
Que l'espace bien court durant lequel se tut 
Béatrice, l'œil lixe, ayant ce point pour but 
Dont me força l'éclat d'abaisser ma paupière. 

Ensuite elle reprit : — Au gré de ton désir 
Je parle, et n'ai besoin même île m'enquérit' 
De ce qu'il te convient par ma bouche d'apprendrv. 
f.ar je viens de le voir oit soudain pour s'y rendre 
Et visible et présent aboutit temps et lieu. 

Non pour gagner en bien , chose impossible a Dieu , 
îlais pour que sa splendeur qui par soi-même existe 
Eût en resplendissant a dire : Je subsiste (5) ; 
En son éternité, hors du temps qui n'était, 
Hors de ce que comprend l'espace et la distance (.1) ; 
En de nouveaux Amours, selon sa complaisance. 
S'épanouît l'Amour éternel et parfait. 

Non pas certainement qu'il eût dans l'indolence, 
Presque dans la torpeur , sommeillé jusque-là ; 
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Chc ne prima nè poscia procedelte 

Lo discorrer di Dio sovra quest' acque. 

Forma e materia congiunie e purulle 
Usciro ad alto, chc non avea fallo , 
Corne d' arco Irieorde [re saelle 

E corne in vetro, in ambra, od in cristallo 
Raggio risplende si , cho dal vcnire 
Ail' esscr [utlo non è intervallo; 

Cosi '1 triforme effeito dal suo Sirû 
Nell' esscr suo raggio insieme lutlo , 
Senza dislinzion nell' esordirc. 

Concrealo fu ordine e costrutto 
Aile sustanzie, o quelle furon ciina 
Nel inondo, in clie puro atlo fu produllo. 

Pura potenzia Icnne la parte ima ; 
Ncl mezzo strinse potenzia con atlo 
Tal vime, clie giamniai non si divima. 

Jeronimo vi scrissc lungo tratto 
De' secoli deglï Angeli creaii 
Anzi che 1' altro mondo fosse lalto. 

Ma questo vero à scrilto in molli lati 
Dagli scritlor dello Spirito Santo : 
E lu lo vederai, se ben ne guati : 

iîd anche la ragion lo vude alqnanio, 
Chc non conccderebbe , che i moiori 
Senza sua peiTezion fosscr eotanto. 

Or sai tu dove, e quando quesii Amori 
Furon crcati, e corne; si che spenti 
Nel tno disio giàson tre ardori. 

Kè giugneriesi , numerundo, al venli 
Si tosto , corne degli Angeli parte 
Turbo 'I suggetlo de' vostii alimenti. 

V altra rimase, c comincio quest' arte 
Cho ta discerni , con tamo diletto , 
Che mai da circuii' non si dipartc. 

Principio del cader fu il inalailelto 
Superbir di colui che tu vedcHlî 
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Car après ni d'abord de la Toute-Puissance 
La voix en s'éleva nt sur les eaux ne parla (5). 

Pures, forme ei matière en union complète. 
Jaillirent d'un môme acte à faillir impuissant (G), 
Comme d'un arc tricorde une triple sagclte (7) ; 

Et comme le rayon s'en vient resplendissant 
Dans le verre briller, dans l'ambre et dans la glace, 
Si qu'entre sa venue et l'éclat qui parait 
On ne peut mesurer de temps le moindre espace (S) ; 
C'est ainsi, tout entier, que le triforme effet 
Naquit de son Auteur, .sans aucune distance 
De son commencement a son terme complet. 
Fut créée à la fois et chacune substance 
Et de leurs rangs divers la sublime ordonnance. 
Fut placée au sommet celle en sa pureté 
Qui d'agir sur autrui reçut la faculté (9); 
En bas, celle qui n'eut que la simple puissance (10), 
Au centre, la puissance avec l'activité 
Fut liée à jamais d'une invincible chaîne (il). 

A saint Jérôme écrit qu'au céleste domaine 
Furent créés par Dieu les Anges bien avant 
Que sa voix n'eût tiré le monde du néant; 
Mais cette vérité que ma bouche t'a dite 
En bien plus d'un endroit tu la verras écrite. 
Avec attention quand tu la chercheras , 
Par ceux que l'Esprit saint illumina là-bas; 
Et, seule, la raison peut presque t'en instruire, 
Qui n'admet si longtemps que dans l'inaction 
Fussent tant de moteurs sans leur perfection (12). 

Tu sais où, quand , comment à Dieu plut de produire 
Ces sublimes Amours (-15) ; ainsi donc désormais 
En loi sont exaucés trois avides souhaits. 

Moins vite on compte vingt, je le le certifie, 
Que n'arriva l'instant où des Anges partie 
Tomba bouleversant votre monde mortel (14) ; 
I.c reste demeuré, commença dans le Ciel 
La tâche que tu vois, et, rempli d'allégresse, 
En cercles radieux va tournoyant sans cesse. 

Ce qui, causant leur perle , à tout jamais perdit 
Tant d'êtres immortels, ce fut l'orgueil inaudit 
Oc celui que lu vis au fond de l'antre immonde 
ifi. 



l)a tu ni j pusi del monclo coslreilo-. 

(Jnclli , che vedi qui , furon modesti 
A riconoscer se délia bontate, 
Che glt avea faiti a tanto intender prcsli : 

Perché le viste lor furo esaltate 
("on grazia illuminante, c con lor merto. 
Si c' hanno piena e ferma volontaie. 

E non voglio che dubbi, ma sie cerlo, 
Che ricever la grazia è meriloro, 
Seconde che 1' affetto gli è aperio. 

Ornai dinlorno a questo consisioro 
Pnoi contemplare assai , se le parole 
fliic son ricolte, sonz' allro aiuloro. 

Ma perche 'n terra, per le rostre setiolu 
Si legge, che l'angelica natura 
Ê lal , che 'u tende , e si ricorda , e vuole ; 

Ancor diro , perché tu veggi pura 
La verita che laggiù si confonde 
Equivocando in si fatta lettura. 

Queste sustanzie poichè fur gioconde 
Dclla faccia di Dio , non volser viso 
l)a essa, da cui nu lia si nascondo : 

Pero non hanno vedere interciso 
I)a nuovo obbieito, e perô non bisogna 
ltimemorar per concetto diviso. 

SI che laggiù non dormendo si sogna, 
Credendo e non credendo dicer vero ; 
Ma nell' uno ô più colpa e pifi vergogna. 

Voi non andate giù per on senliero, 
l'ilosofando; lanto vi trasporta 
V anior dell' apparenza e '1 suo pensiero. 

Ed ancor questo quassù si comporta 
Con men disdegno, che quando è posposia 
La diïina Scrittura, o quando c torta. 

Non vi si pensa quanta sangoe cosia . - 
Seminarla nel mondo, e quanto piacc 
Chi umilmcnle con essa s' accosta. 
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Chargé de tout le poids des souillures du monde. 

Pour émanation de la Toute-Bonté, 
Ceux que tu vois ici s'avouèrent , modestes, 
li'elle rccon naissant tenir leurs dons célestes. 
Aussi fut leur esprit en sa vue exalté 
Par ce qu'a de plus vif la Grâce illuminante, 
Par leur mérite encore et le bien qu'il enfante (15), 
Tellement qu'ils ont pleine et ferme volonté (16). 
Si.ns que te reste un doute , en effet tu dois croire 
Que recevoir la grâce est chose méritoire , 
Selon que l'amour s'ouvre à ses rayons divins (!"]. 

SI pour toi mes discours ne sont demeurés vains , 
Tu peux seul désormais et sans autres paroles , 
Contemplant à l'entour ce spectacle éternel, 
Pénétrer pins avant dans les secrets du Ciel ; 
Haïs comme , sur la terre , on dit en vos écoles 
Que l'Ange tout ensemble entend, veut, se souvient, 
Il me faut ajouter encor ce qu'il convient 
Pour que la vérité toute pure t'éclairc , 
Qu'en éqnivoquanl trop parmi vous l'on altère. 

Depuis que Dieu créa ces Cires fortunés 
Ne se sont leurs regards un insiant détournés 
De sa face pour qui rien jamais ne se cache. 
Or, à le contempler occupés sans relâche , 
Par les objets nouveaux n'en étant pas distraits, 
De se ressouvenir ils n'ont besoin jamais, 
Comme lorsqu'esl ailleurs la pensée entraînée. 

Ainsi beaucoup là-bas révent , les yeux ouverts , 
Les uns en croyant vraie une thèse erronée , 
D'autres étant d'avis en certains points divers : 
Plus de honle aux premiers est certes destinée (18}. 

Vous philosophez tous sans suivre aucun chemin , 
Et vous vous égarez ainsi , tant vous transporte 
L'apparence qui plait à votre penser vain ; 
filais plus patiemment du moins on le supporte 
Au suprême séjour que quand vous négligez 
La divine Ecriture ou que vous l'outragez. 

Afin de la répandre en tous lieux sur la terre 
Vous oubliez combien de sang elle a coûté, 
(■;t combien au Très-Haut est assuré de plaire 
Qui la suit pas à pas avec humilité. 
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Per a|>[>arer ciascun s' ingegna, e face- 
Suc invcnzioni , c quelle son irascorse 
La' prcdicanLi , e '1 Yangetio si lace. 

Un dice, chfl la Lima si ritorse 
Kella passion di Crislo, e s' interpose, 
Perché '1 lume dcl Sol gii'i non si porsc : 

Ed altri , ctic la luce si nascose 
Da se : perô agi' Ispani, e agi' Indi, 
Coin' a' ùiudei , talc eclissi rispose. 

Mon lia Fircnzc tanLi Lapi e Iiindi, 
(Jnante si fatte favole per anno 
In peryamo si gridan quinei c qnindi : 

Si che le pecorelle, clie non sanno, 
Tornan dal pasco pasciute di vcnto, 
E non le scnsa non veder Ijr aamio. 

Non disse Cristo al suo primo convenlo : 
Andatc, e prcdicate al niondo ciance; 
Ma diede lor verace fondameniQ : 

E quel lanlo sonù nelle suc guance, 
Si cli' a pugnar, ]ier aixrnder la Fede, 
Dell' Evangelio fero scudi e lance. 

Ora si va con molli c cou iscede 
A predicare, c pur ciie ben si rida-, 
Gonfla '1 cappnccio, c più non si richiede. 

Ua taie uccel nel becchello s' annida, 
Clie se '1 vulgo il vedessc, non lorrebbe 
La perdonanza , di clie si confida -. 

Per ctii tanta stollezza in terra crcbbe, 
Che senza prnova d' alctin testinionio 
Ad ogiiï promession si converrebbe. 

Di qucslo 'ugrassa 'J poreo santo Antonio, 
F.d altri assai , che son peggio clie porci , 
Pagando di monela scnza conio. 

Ha perché scm digressi assai , rilorci 
Cli occbi oramai verso la drilta strada, 
Si clie la via col tempo si racrorci. 
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Pour paraître chacun s'ingénie et veut faire; 
On invente partout de nouvelles leçons 
Qui des prédicateurs infectent les sermons. 
Et le saint Évangile est réduit à se taire. 

L'un prêche hardiment qu'à la mort du Sauveur 
La lune tout-à-coup rebroussa sur sa roule, 
Et devant le soleil dans la céleste route 
S'en vint s'interposer en voilant sa splendeur; 
D'autres, que s'obscurcit sa clarté d'elle-même, 
Que des lors l'Espagnol ainsi que l'Indien 
Put voir comme le Juif celle éclipse suprême (19). 

Dans Florence, crois- mo i , la quantité n'est rien 
Des Lapi , des liindi, près de ceilc des fables 
Qu'en chaire vont semant des voix infatigables (20), 
Si bien que les brebis , ignorantes souvent, 
Au pâturage vont se repaître de vent ; 
Ne les rend de ne voir qu'on les trompe excusables (21). 

Aux apôtres n'a pas cerles le Rédempteur 
Dit : Allez et prêchez au inonde fariboles; 
Hais il leur a donné le texte pur d'erreur 
Pour que la vérité brillât dans leurs paroles ; 
Et si haut retentit pour eux sa sainte loi 
Que pour combattre et vaincre en allumant la foï- 
Lenr valut l'Évangile et de lance et d'armures. 

Avec des jeux de motseï des fadaises pures 
On prêche maintenant, et quand la foule rit 
En renflant son capuce (22) en soi l'on s'applaudit, 
Et l'on n'en veut pas plus, tant on sait se eomplaire. 
Mais au fond du becquet tel oiseau fait son nid (25) 
Qui , si pouvait bien voir ce qu'il est le vulgaire, 
Il saurait ce que vaut le pardon salutaire 
Auquel se confiant il a mis son recours (24). 

Et celle confiance est si sotte en vos jours 
Que, sans aucune preuve ou digne témoignage, 
A ta moindre promesse elle échoit en partage. 
Mais ainsi saint Antoine engraisse son pourceau (25) , 
Et bien d'autres encor dont pire est le troupeau , 
En ne pavant chacun que de fausse monnaie. 

Mais la digression hors de la route vraie 
Nous a trop entraînés, reporles-y les yeux 
Pour n'excéder le temps qui te reste en ces lieux (26). 
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Questa Nature si oltrc s' ingrada 
In numéro, die mai non fu loquela 
fte concclto mortal , die tanto vada 

E se lu guardi quel chc si rivela 
Per Daniel , vedrai, cl. 'n sue migliaia 
Détermina to numéro si cela. 

La prima luce, che lutta la raia 
Per tami modi in cssa si ricepe 
Quanti son gli splendori a die s ; apraia 

Onde, peroccheair atio che concepe 
Segae 1 afletto, d' amor la dolcezza 
Di versa m en te in essa fervc, e tepe 

Ted! 1' eccelso ornai e la larghezza 
Dell eterno valor, poscia die tanti 
Speculi fatti s' ha , in che si spezza , 

Uno manendo in se, corne davanti. 
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Cetle nature (27) en nombre est d'immensité telle 
<juc ne peut l'exprimer une langue mortelle, 
Penser le concevoir, et si tu réfléchis 
A ce que Daniel sur ce point te révèle , 
Dans les mille milliers devant lui réunis 
Tu verras qu'il s'abstient de tout nombre précis; 
La première clarté qui partout l'illumine 
lin autant île façons que sont la do splendeurs 
Avec qui constamment toute elle se combine. 
Est en elle absorbée;, aussi , plein de douceurs , 
L'amour diversement brûle et tiédit en elle, 
Parce qu'il est toujours une suite fidèle 
De l'acte qui la rend apte à le concevoir (-28). 

Vois donc l'immensité de l'éternel pouvoir, 
Puisqu'en tant de miroirs lui-même se parcelle , 
Et reste un comme avant dans sa gloire immortelle. 



10 Tontes les choses sublima ires, qui n'ont que la puissance 
de recevoir et qui , sans rien donner, reçoivent tout des Cienx. 

H Chaque Ciel avec son intelligence , dont Dama a dit , ch. 
H , qu'ils prennent au-dessus et agissent au-dessuus, cl la na- 
ture humaine flouée d'un corps matériel et d'une ame intelli- 
gente, Comme telle active et passive à In fois. 

12 Que des millions d'Esprits, créés pour agir, reslassenl du- 
rant des siècles (fans l'inaction. 

13 Sublimes, parce que les Anges sont placés au sommet de 
ta créalion. 

14 Voir ch. XXXIV de l'Enfer, où Virgile explique à Dante 
que, lors de la chute des Anges pervers, la terre recula d'hor- 
reur et laissa la mer recouvrir loin un hémisphère, tandis que 
la montagne du Purgatoire se souleva dans les airs, laissant 
vide l'espace qui devait être leur prison éternelle. 

15 La grâce illuminante, jointe à la coopérante ou consom- 

16 Ne voulant et ne pouvant vouloir que ce que veui Dieu 
lui-même. 

17 La grice qui vient de Dieu est à ses yeux un mérite plus 
ou moins grand, selon le degré d'amour aver lequel on la re- 

' 18 Ceux qui leur donnaient la mémoire se trompant plus gros- 
sièrement que ceux qui ne la leur attribuaient qu'avec certaines 
distinctions; par exemple : connue étant autre que celle de 
l 'homme. 



1U La Judée, selon 1» géographie du siècle de Dante, était 
au milieu entre l'Inde et l'Espagne. 

20 Noms de famille très communs alors à Florence. 

21 Parce que les fidèles devraient chercher k s'Éclairer, et 
(lue l'ignorance est le résultat de la paresse cl de l'insouciance. 

22 Le capuce clait alors la coiffure qui tenait lieu du cha- 
peau, et tontes les classes lie la société le portaient, les prêtres 
comme les autres, et non pas exclusivement certains religieux. 

23 Le Becqnet était une bande double du même drap que le 
capuce , dont il faisait partie; cette bande descendait jusqu'à 
terre, mais elle se repliait sur l'épaule droite; souvent on s'en 
enveloppait le cou, et ceux qui voulaient être plus alertes, la 
roulaient autour de la tête. 

24 Les indulgences, dont la prédication vénale amena plus 
tard la réforme de Luther. — L'Oiseau est le démon qui inspire 
les prédications indignes, au lieu de la Colombe sang tache, 
symbole de l'Esprit saint. 
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Forse seimila iniglia di lontano 
Ci ferve 1' ora sesta , e qiieslo mondo 
China giu 1' ombra, quasi ai letlo piano, 

Quando '1 raeizo dcl Cielo, a noi profondo , 
Coroincia a farsi tal, che alcuna Stella 
Perde 'I parère, infîno a questo fondoi 

E corne vien la chiarissima ancella 
Dcl Sol più oltre, cosi '1 Ciel si chiude 
Di vista in vista inlïno alla più hella : 

Non allrimenli '1 trionfo, che lude 
Sempre dintorno al punto, che mi vinse, 
Parendo inchiuso da quel, ch' egli incliiude, 
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25 II s'agit ici, non dos moi n es, comme on l'a trop ri pété, 
mais des frères de Saint-Antoine on du Tan, ainsi appelés iln 
T bien qu'ils portaient sur la poitrine. C'était un ordre de cha- 
noines institue au XI e siècle pour saigner les malades atteints 
d'une affection contagieuse, appelée le Feu Sacré ou Fou Saint- 
Antoia». Ce mal, rapporté d'Orient lors îles croisades avant 
cessé, ces frères hospitaliers, désormais inutiles, devinrent îles 
quêteurs effrontés pm'haiitli's plus fîmssiéres superstitions pour 
extorquer l'argent des simples. Leurs porcs, marqués comme 
eux du T , vaguaient librement par les rues sous la protection 
de saint Antoine; mais ce n'étaient pas les seules créatures im- 
mondes engraissées sous le patronage des révérends. (Voir 
Mémoire de M. Giuseppe de Cesare, à l'acad : Fontauiana.) 

26 Pour jouir de la vision céleste. 

27 La nature angélique. 

28 L'amour étant une suite de la vision, il est plus ou moins 
ardent, selon qu'elle est plus ou moins nette. 



Six mille milles loin peut-être de nos bords , 
Brûle la sixième heure, et notre monde alors 
Vers l'horizon commence a rejeter son ombre (1); 
Par degrés, sur nos fronts, leciel se fait moins sombre, 
Et tel devient bientôt que pour nous disparaît 
Mainte étoile naguère encor qui s'y montrait. 
Plus s'approche du jour la belle avuni-courrièrc, 
Et plus le ciel éteint lumière sur lumière, 
Jusqu'à celle dont fut l'Éclat plus radieux ; 
De môme , par degrés , s'éteignit à mes yeux 
Le triomphe éternel dont la splendidc ronde 
Tourne sans fin autour de ce point lumineux , 
Dont m'avait ébloui la clarté sans seconde, 
Et dans ce qu'il enclôt qui parait être inclus ; 

il. 17 
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A poco a poco al mio veder si stinse : 
Per chc tornar cou gli occlii a Béatrice 
Nulla vedere ed amor mi costrinse. 

Se quanto infino a qui di Ici si dice, 
Fosse conchhtso tulto in una loda , 
Poco sarebbe a fornir questa vice. 

La belleïia ch.' io vidi si trasmoda 
Non pur di là da noi, ma certo io credo , 
Che solo il suo Faltor lutta la goda. 

l)a queslo passo viuto mi concedo, 
Più clic giammai da punto di suo tema 
Suprato fosse comico , o tragedo. 

Chè, corne Sole il viso che più tréma, 
Cosi lo rimembrar del dolco riso 
La mente mia da se medesma scema. 

Dal primo giorno, ch' io ïidi'l suo viso 
ln questa vita, insino a questa vista, 
flou è '1 seguire al mio cantar preciso : 

Ma or convien , cire '1 mio seguir désista 
Più dictro a sua bellczza, poctando , 
Corne ail' ultimo suo, ciascuno artista. 

Cotai, quai' io la lascio a maggior bando, 
Che quel délia mia tuba, che deduce 
L' ardua sua materia terminando , 

Con atto e voce di spedito duce 
Ricomincio : Noi semo usciti fuore 
Del maggior corpo at Ciel , ch' è pnra luce : 

Luce intellettual piena d'amore, 
Amor di vero ben pien di letiiia , 
Letiiia, che trascende ogni dolzore. 

Qui vederai 1' una e 1' altra milizla 
Di Paradiso, e 1' una in quegli aspetti, 
Chc lu vedrai ail' ultima giustizia. 

Corne subito lempo, che discetti 
Gti spirili visivi, si che priva 
Dell' atto 1' occhio de' più forti obbietti ; 
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Aussi me fil l'amour, mes yeux ne voyant plus 
Ce ijui pour eux naguère était plein de délice, 
Reporter leurs regards sur ceux de Béatrice. 

Quand tout ce que déjà d'elle j'ai dit, charmé, 
Serait dans un seul mot d'éloge résumé. 
Je sens qu'en ce moment il ne pourrait suffire ; 
Tant de beauté céleste, impossible à décrire , 
Ce que je vis alors, non de mortels esprits, 
Mais de son Créateur seul peut être compris. 

Je me confesse donc en ce moment unique, 
Par mon sujet vaincu plus que ne fut jamais, 
Par le sien, tout poète ou comique ou tragique. 
Car de même sur l'œil .que blessent plus ses rais (-Ï), 
L'action du soleil, mon esprit en lui-même 
Se perd au souvenir, plein de douceur suprême, 
De son charmant souris. Depuis le premier jour 
En celte humaine vie où je vis son visage , 
Jusques à ce moment, rien , j'en ai témoignage, 
M'interrompit mes chants inspirés par l'amour; 
Mais de poursuivre il faut qu'ici je me désiste , 
Ne pouvant retracer de si divins attraits , 
Au terme de son art comme fait tout artiste. 

Telle dans sa beauté que je dois désormais 
Laisser plus savant maître essayer de la peindre, 
D'un sujet difficile en me hâtant d'atteindre 
Le terme désiré; le maintien et la voix 
D'un chef qui , sûr de lui , guide, enseigne à la fois , 
Elle reprit ainsi : — Nous sommes, à cette heure, 
Sortis du plus grand corps pour plus haute demeure, 
Et nous reçoit le Ciel de la pure splendeur (3) ; 
Lumière intelligente et d'amour toute pleine. 
Amour du seul vrai bien tout rempli de bonheur, 
Bonheur qui laisse loin toute allégresse humaine. 
Ici du Paradis va s'offrir à tes yeux 
Dans ses rangs respectifs l'une et l'autre milice (i) ; 
L'une d'elles déjà sous l'aspect glorieux 
Qu'elle revêtira le jour de la justice (6). 

Comme un éclair subit divise au même instant . 
Les esprits visuels et, frappant l'œil, le prive 
D'aptitude à subir l'impression active 
Des objets dont sur lui l'effet est plus puissant ; 
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Cosi mi circonfulsc luce viva, 
F, lasciommi fiisciato di lal vclo 
Del suo fulgor , che nulla m* appariva. 

Sempre l' Amor, che quêta questo Cielo, 
Accogiie in sè con si fatta salute, 
Per far disposlo a sua liamnia il candelo. 

Non fur più toslo dcntro a me vcnule 
Qucsle parole brevi, ch' io compresi 
Me sormontar di sopra a mia virtute : 

F. di novella vista mi raccesi 
Taie, che nulla luce è lanto mera, 
Che gli occhi miei non si fosser difesi : 

E vidi lume in forma di riviera 
Fulvido di fulgore, intra duo rive, 
Dipinte di mirabil Primavera. 

Di tai (iumana uscian faville vive, 
E d' ogni parte si mcttean ne' fiorï , - 
Quasi rubin, che oro circonscrive. 

Foi corne incbriatc dagli odori, 
Riprofondavan sô ncl miro gurge, 
E, s' una entrava , un' allra n' uscîa fuori. 

L' alto disio, che mo t' infiamma ed urge 
D' aver notizia di ci6 che tu vei, 
Tanto mi piace più , quanto più turge : 

Ma di qnest' acqua convien che tu bei 
Prima che tanta seie in te si sazii : 
Cosi mi disse '1 Sol degli occhi miei ; 

Anche soggiunsc : Il frime e H lopazii , 
Ch' enlrano ed escono, e '1 rider dell 1 erbe 
Son di lor vero ombriferi prefazii : 

Non che da sè sien queste cose acerbe : 
Ma 6 difetto dalla parte lua, 
Cbè non hai viste ancor tanto superbe. 

Non è fanlin, che si subito rua 
Col volto verso il latte, se si svegli 
Molto tardato dall' usanza sua, 

Come fec' io per far mignon spegH 
Ancor degli occhi, chinandomi ail' onda, 
Che si dériva, perché vi s' immegli. 

E, si come di Ici bewe la gronda 
Delle palpebre mie , cosi mi parve 



Ainsi m'enveloppant, une lumière vive 

A sa splendeur voila mes yeux d'un loi bandeau 

Qu'ils ne distinguaient qu'ombre en ce monde nouveau. 

L'Amour qui dans ce Ciel, de joie inonde l'âme, 
Accueille ainsi toujours par ce salut de flamme, 
Afin qu'à sou ardeur s'éprouve le flambeau (C). 

J'avais pu recueillir ce peu de mots à peine, 
Que je me sentis plein de vertu surhumaine, 
D'une nouvelle vue en même temps doté , 
Et telle qu'il n'est point de si pure lumière 
Dont n'eussent pu mes yeux endurer la clarté. 

A moi s'en offrit une à l'aspect de rivière, 
D'un éclat sans pareil, coulant entre deux bords 
Que d'un printemps céleste émaillaient les trésors, 
lit; scs finis j;ii!lissiiienL de vives étincelles 
Qui, tombant dans le sein des fleurs toujours nouvelles, 
Semblaient de beaux rubis dans l'or pur enchâssés; 
l'uis de leurs doux parfums bientôt comme enivrées. 
Elles se replongeaient aux ondes élhérées, 
Et d'autres en sortaient soudain à rangs pressés ('). 

De connaître quelle est cette immense merveille 
Le désir curieux en ion sein qui s'éveille , 
Profond, brûlant qu'il est, m'est d'autant plus à gré; 
Mais il te faut d'abord boire à ce Ilot sacré, 
De tant de soif avant que tu te désaltères. 

C'est ainsi que parla le soleil de mes yeux; 
Ensuite elle ajouta : — Ce fleuve radieux , 
Ces topazes sortant, rentrant pures, légères, 
Et ces fleurs souriant du .sourire des Cieux , 
Sont de leur vérité préludes ombrifères 18} ; 
Non qu'à la découvrir il soit ditiiciilté; 
Car n'est la faute en eux, elle est de ton côté , 
N'étant ta vue encore assez forte et parfaite. 

N'est point de jeune enfant qui si vite se jette, 
Quand plus tard que d'usage il vient à s'éveiller, 
Le visage en avant vers le lait nourricier , 
Que je ne fis alors en m'inclïnant vers l'onde 
Qui soudain rend meilleur tout ce qui vient Ou monde, 
Pour que s'accrût ma vue en puissance, en vigueur. 

A peine la toucha le bord de ma paupière 
Que, de long qu'il était dans sa forme première, 
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Di sua lunghczza divenula tonda. 

Poi come gentc siata sotto larve, 
Clio pare altro che prima se si sveste 
La sembianza non sua in cite disparve ; 

Cosi rai si caïubiaro in maggior fesle 
Li fiori e le fa ville, sî ch' io vidi 
Arabo le Corti del Ciel manifeste. 

0 isplendor di Uio, per eu' io vidi 
L' allo trionfo del regno verace, 
Dammi virtude a dir com' io lo vidi. 

Lume e lassù, cbe visibile face 

10 Crealore a quclla creaiura, 

Che solo in lui vedere ha la sua pace : 

E si distende in circular figura 
In lanto, che la sua circonferenza 
Sarebbe al Sol troppo larga eintura. 

Fassi di raggio tutla sua parvenza, 
Refiesso al sommo del mobile primo, 
Che prendc quindi vivere, potenza ; 

E come clivo in acqua di suo imo 
Si specchia, quasi per vedersi adorno, 
Quando c nel verde , e ne' Gorelti opimo , 

Si soprasiando al lume intorno intorno 
Vidi specchiarsi in più di mille soglie, 
Quanlo di noi lassù fattojta rilorno. 

E se 1' infimo grado in sè raccoglie 
Si grande lume , quant' è la larghezza, 
Di questa rosa nell' estreme fogtic? 

La vîsia mia nell' ampio e nell' attezza 
Non si smarriva , ma lutto prendeva 

11 quanto e '1 qualc di quella allegrezza, 

Presso e lontano II , né pon , ne leva : 
Che dove Dio senza mezzo governa, 
La legge natural nulla rilieva. 

Mel giallo délia rosa sempiterna , 
Che si dilata, rigrada, c redolc 
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Le fleuve, à mes regards, n'offrit plus que rondeur (9). 

Comme gens qui d'abord du masque se couvrirent, 
Et sous des traits d'emprunt déguisèrent les leurs; 
Lorsqu'ils dépouillent ceux sous lesquels ils s'ofl'rirenr, 
Reprennent leur aspect; ainsi soudain les fleurs, 
Ainsi tous ces milliers de vives étincelles 
Se montrèrent a moi plus brillantes, plus belles; 
Et je vis les deux Cours, gloire du Paradis. 

O splendeur du Très-Haut, par laquelle je vis 
Le royaume céleste et son triomphe immense, 
A mon langage humain accorde la puissance 
De dire comme alors , de mes yeux je le vis ! {i 0) 

Là-haut une lumière est, éternelle et pure, 
Qui rend du Créateur, pour celte créature 
Dont en sa seule vue est la joie et la paix, 
La majesté visible et présente à jamais : 
Elle s'étend en rond, circulaire figure , 
Qui si loin se déploie en son contour entier 
Qu'elle serait trop large au soleil pour ceinture. 
Ce n'est que par rayon qu'on la voit flamboyer, 
Réfléchie au sommet du mobile premier 
Qui d'elle reçoit vie et force d'influence (14). 
El comme le coteau semble avec complaisance 
Dans Coude se mirer pour s'y voir tout orné 
De gazons verdoyants, et de fleurs couronné; 
A l'infini de même, autour de sa lumière, 
Sur plus de mille rangs de forme circulaire 
Par degrés s'élevant, je vis s'y contempler 
Tous ceux qu'a soi, d'ici, plut an ciel d'appeler. 

Si par le premier rang est renfermée entière 
Aussi vaste clarté, quelle sera l'ampleur 
De cette rose immense à sa feuille dernière? (-12) 

Ma vue en parcourait l'espace, la hauteur, 
Sans pourtant s'égarer en si large carrière, 
Savourant tout entier ce comble de bonheur. 
Là ne gagne de près, do loin ne perd la vue; 
Car où Dieu sans moyen gouverne l'étendue, 
La loi de la nature est nulle et sans valeur. 

Vers le centre doré de la rose éternelle 
Qui s'ouvre , se dilate, exhale de son sein 
Un parfum de louange à ce Soleil divin, 
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Odor di Iode al Sol, che semprc verna , 
Quai' è coltii , clie tacc c dicer vuole , 

Mi trasse Béatrice, e disse : Mira 

Quanto è'1 convento délie bianche stote f 
Vcdi nostra città quanto ella gira ! 

Vedi li nostri scanni si ripieni, 

Che poca gente omai ci si disira. 

In quel gran seggio , a che tu gli occlii tieni , 
Per la corona, che gia v' c su posta, 
Primaché tu a queste noz7.e ceni, 

Scderà l'aima, che fia giù Agosta 
Dell' alto Arrigo, ch' a drizzare Iialia 
Ycrrà jn prima ch' ella sia disposta. 

La cieca cupidigia, che v' ammalia, 
Simili faiti v' ha al fantolino, 
Che muor di famé e caccia via la balia ; 

E fia Prefetlo nel foro divino 
Allora tal , che palese e coverto 
iNon anderà cou lui per un ca m m ino. 

Ka poco poi sarà da Dio sofferto 
Nel santo ulicio : ch' el sarà delruso 
La dove Simon mago è per suo merto, 

E farà quel d' Alagna esser più giuso. 



1 A rnisnn de 60 milles mi degré, la terre ayant 21,600milïes 
de tour, le lieu où il est midi (la sixième heuredu jour), lorsque 
le Soleil se lève pour nous, e<l a une dislance de 5,â00 milles, 
ce qui en donne environ 6,000 pour le moment où l'aube ne 
fait encore que de naitre et où les étoiles pâlissent nu Ciel. Notre 
globe projet le son ombre horizontalement en forme de ciine 
quand le Soleil esi pour se lever- 

2 Comme un œil délicat dont la pupille se restreignant aux 
rayons du Soleil les amoindri! e! en atiénne l'éclat. 

3 Sortis du premier mobile qui renferme en lui tout l'uni- 
vers corporel, nous sommes entrés dans l'Emparée, Ciel de lu- 
mière. 

fi Les Elus et les Anges. 

5 Les Elus sous l'apparence des corps qu'ils reprendront au. 
jour du Jugement dernier. 
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D'où s'épand le printemps toujours riant sur die, 
M'entraîna Béatrice , et sa voix se taisail , 
'liais comme chez quelqu'un à parler déjà prêt, 
bientôt elle me dit : — Dans ces rangs magnifiques, 
Promène tes yeux , vois que de blanches tuniques ! 
Vois ce qu'en son contour comprend noire cité! (15) 
Vois nos sièges si pleins que pour y prendre place, 
ils n'attendent que peu de votre humaine race. 

Sur ce trône où déjà ton regard s'est porté 
Pour le bandeau royal dont il est surmonté, 
Avant qu'à ce festin près de nous lu l'asseoies, 
.Sierra l'âme illustre admise à tant de joies 
De l'auguste Henri qui viendra , juste et fort , 
Porter à l'Italie et l'ordre et la justice, 
Avant que pour tous deux elle soit prête encor (14) , 

Vous a rendu l'aveugle et cupide avarice 
Cause de votre mal ; semblables à l'enfant 
Qui de la faim pâtit et chasse sa nourrice. 

Tel sur l'église alors régnera triomphant, 
Qui , loin d'aider ce prince, en sa ruse perverse. 
Avec mystère ou non, suivra route diverse (15| : 
Mais au posle sacré Dieu le souffrira peu; 
Et le magicien Simon l'attend au lieu 
Où bientôt il aura tant de pleurs à répandre , 
Et celui d'Alagna plus bas devra descendre (10). 



6 Pour que celui qui est admis an séjour de la gloire et de 
l'amour sait préparé par l'éclat de la flamme à sa plus vive 

7 Les étincelles sont lesAngi's, dil l'Otlimo, et les fleurs 
sont les bienheureux. 

8 Soi» mie image anticipée el affaiblie de la réalité. 

9 Le fleuve en longueur ligure In diffusion de Dieu dans les 
créatures par la grâce illuminante, la rondeur, le retour de 
toutes choses à Dieu comme à leur fin. Idée développée par 
Vico. 

40 .Dante répète ici trois fuis jr ris en rime , comme il le fait 
toujours pour le nom du Christ , parce qu'il l'emploie comme 
parole sacrée, ce que justifient ses dérivés : voyant, pour pro- 
phète, vision , providence. 
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H Lu rayon de Dieu réfléchi par le premier mobile, est rie 
là transmis à loot l'univers corporel. 

12 Le dernier gradin inférieur étant plus large que te Soleil 
cl leur nombre élant rie plus rie mille, juge rie la circonférence 
lie celle rose mystique. 

13 Les objets ne sont ni pins ni moins dïslincls pour être 
plus ou moins prés, dans le Ciel (|tie Dieu gouverne sans agents 
intermédiaires. 



In forma dunquedi candida rosa 
Mt si mostrava la milizia santa, 
Che nel suo sangue Cristo Fece sposa. 

Ma 1' altra , che volando vede e eanla 
La gloria di Colui , chu la 'nnamora , 
E la bontà , che la fece cotanta ; 

Si come schicra d' api , che s' infiora 
Una fïata, ed altra si ritorna 
Là dove il suo lavoro s'insapora, 

INel gran fior discendeva , che s' adoma 
lii tante foglïe, e quindi ri salira 
La, dove il suo amor sempre soggiorna. 

Le facce lutte avean di Gamma viva , 
E 1' aie d' oro , e 1' altro tanto bianco, 
Crie nulla nevea quel termine arriva. 

Quatido scendean nel fior, di banco in banco, 
Porgevan délia pace e dell* ardore, 
Ch'egli acquistavan, ventilando il fianco. 

Ne l' interporsi Ira '1 disopra o 'i flore, 
Di lanta plenitudine volante 
Impediva la vista c lo splendore : 

Chè la luce dlvïna è pénétrante 



' i n" : 7-"-.i"i'fij)]la 



14 Henri VII , élu Empereur en novembre 130S et couronné 
a Milan en 1311, mort en 1313. 

15 Clément V qui lui Pape de juin 1305 , : : février 131 'j. 

16 Parmi les Sinioniaques où BoniCnce VIII, mort par suite 
de l'effroi et de la colère qu'il éprouva lorsque Sciarra Colonne 
le fil prisonnier dans Agnani, s'enfoncera pour lui Taire pince. 
( Voy. Enfer, chop. XlX.} 



Comme une rose donc d'une pure blancheur 
S'offrait à mes regards la céleste milice 
Que fit épouse au prix de son sang le Sauveur (1). 

L'autre en volant qui voit et chante avec délice (2) 
La gloire de celui qui l'embrase d'amour, 
La bonté qui la fit telle au divin séjour, 
Comme un nombreux essaim de joyeuses abeilles 
Qui va d'abord plongeant au sein des fleurs vermeilles,. 
Fuis retourne où déjà s'embaume son labeur, 
De même descendait l'autre en la grande fleur 
Dont tant de feuilles sont la parure splendide , 
puis remontait soudain où le suprême Auteur, 
Objet de son amour, à tout jamais réside. 

Leur face avait du feu l'éclatante couleur ; 
Leurs ailes étaient d'or, et d'un blanc si limpide 
Le reste qu'en est loin la neige en sa blancheur. 

Lorsque dans cette fleur aux beautés immortelles 
De degrés en degrés plongeaient leurs rangs épais, 
Partout ils y semaient en secouant leurs ailes 
Ce qu'ils avaient acquis et d'ardeur et de paix -, 
Et cette multitude en volant innombrable 
Entre la fleur sublime et le plus baut du Ciel , 
N'empêchait la splendeur ni la vite ineffable. 
Car de Dieu la lumière à l'éclat éternel 



PlIUOISfï, 



Per 1' universo, sccondo ch'è degno, 
Si ctie nulla le puoie essere oslanle. 

(Juesto sicuro e gaudioso regno , 
Fréquente in gante antica ed in noveîll*, 
\'iso ed amore avca tutlo ad un segno. 

0 Trina Lace, eue in tinica Stella 
Scintillando a lor vista si gli appaga, 
lînarda quaggiuso alla nostra procella. 

Se i Barbari, venendo da tal plaga, 
Chc cittBCiin giorno d' Elice si cuopra. 
Rotante col siro liglio, ond" ella è vaga, 

Yeggendo Roma e 1* ardua sua opra 
Stupcfaccansi , quando Laterano 
Aile cosemortali andô di sopra; 

Io, clie era al divino dn.ll' umano, 
Ed ail' eterno dai tempo venulo , 
E di Fiorenia in popol giusto e sano, 

Di che stupor doveva esser compiuto !■ 
Certo tra esso, e 'I gaudio roi facea 
Libilo non udire, e starmi muto. 

E quasi peregrin, chc si rierea 
Ncl tempio del suo voio riguardando , 
E spera già ridir com' ello stea; 

Si per la viva luce passeggiando . 
Nenava io gli occlii per li gradi 
Ho su, mo giù, c mo ricirculando. 

Vedeïa visi a carità suadi 
I)' altrui lume fregiati , e del suo riso , 
E d' atti ornati di lutte onestadi. 

La forma gênerai di Paradiso 
r.ià tutta il mio sguardo avca compresa , 
In nulla parte ancor fermato tiso : 

E volgeami con voglia riaccesa 
Per dimandar la mia Donna di cose, 
l»i clie la mente mia era sospesa. 

Uno io tende va, ed altro mi rispose; 
Credea veder Béatrice, e vidi un sene 



CHANT XXX h 



tVnètrc l'univers scion qu'il le mérite. 
Kl rien ne peut lui Taire obstacle ni limilc. 

Remplissait ce paisible cl fortune séjour 
La gent de foi nouvelle et celle «le l'antique (3), 
Et n'avaient qu'un seul but leurs regards, leur amour. 

0 loi Triple Lumière en une étoile unique, 
Qui, brillant à leur vue, ainsi les rends heureux , 
D'en haut jette un regard sur nos bords orageux ! 

Si , lorsqu'ils voyaient Rome et son sublime ouvrage. 
Des Barbares venus d'une lointaine plage 
Sur laquelle en tournant Hélice avec son fils (4) 
Itepasse chaque jour, s'émerveillaient, ravis 
A l'aspect de Latran, quand ses riches portiques 
S'élevaient à leurs yeux , si grands , si magniliques 
Que tout travail mortel palissait à cOté (5); 
Moi , lout-a-coup, du temps qui dans l'éternité, 
De l'humain au divin, et des murs de Florence 
Chez peuple juste, heureux, me trouvais transporté, 
Combien dut ma surprise à cette heure être immense ! 

Entre elle et le bonheur, je me sentais jouir 
A demeurer muet, à ne plus rien ouïr; 
Et comme un pèlerin arrivé dans le temple 

Le parcourt du regard, et lorsqu'il le contemple 

Songe à ce qu'au retour il en doit raconter; 

Partout de rangs en rangs je promenais de môme 

Sles regards étonnés dans cet éclat suprême, 

En haut, en bas, autour; puis je recommençais, 

Et ne s'offraient partout que des fronts satisfaits, 

Brillants de charité que leur aspect inspire, 

A u noble et doux maintien , que paraient à jamais 

La lumière divine et leur propre sourire. 

Mes yeux dans son ensemble avaient déjà compris 
La forme et la beauté du céleste pourpris ; 
Mais sans que j'eusse encor sur rien fixé la vue. 
Et je me retournais animé du désir 
De consulter ma dame afin de m'enquérir 
Des objets dont mon âme était le plus émue. 
J'attendais une chose, une autre s'ensuivit. 

Je vis, quand je croyais voir encor Béatrice, 
lin vieillard revêtu du glorieux habit 



302 



PARADISOv 



Vestilo con le genti glorïose. 

Diffuso era pcr gli occbi e per le geno 
Di benigna letizia, in alto pio , 
Qualc a tenero padre si conviens. 

Ed, Ella ov' èî di subito diss' io; 
Ond' egli : A terminar lo luo disiro 
Mosse Béatrice me del luogo mio : 

E se riguardi su nel terzo giro 
Del sommo grado, tu la rivedrai 
Nel trono , che i suoi merti le sortiro. 

Senza risponder gli occhi su levai, 
E vidi Ici, che si facca corona, 
Itiflettendo da sè gli eterni rai. 

Da quella région che piii su titona, 
Occhio rooriale alcun tanlo non dista, 
Qualunque in mare più giù s' abbandona, 

Quanio li da Béatrice la mia visia : 
Ma nuiia mi facea ; chè sua effige 
Non discendeva a me per mezzo mista, 

0 Donna, in cui la mia speranza vige, 
E che soiïristi per la mia saluts ; 
In Infcrno lasciar le tue vestige, 

l)i tante cose, quante io iio vcdute, 
Dal tuo podere e dalla tua bon la te 
Kiconosco la grozia e la virtute. 

Tu m' liai di servo tratlo a liber [aie 
Por tultc quelle vie, per tutt' i modi, 
Che di c\à fare avean la potestate. 

La tua magniGcenza in me custodi . 
Si chel' anima mia, che fait' bai sana, 
Piacente a te dal corpo si disnodi. 

Cosi orai : e quella si lontana, 
Corne parea , sorrise e riguardommi ; 
Poi si tornô ail' eterna fontana. 



Qui pare ceux qu'élit la suprême ju si i ce (0). 
La joie et la bonlé sur son Iront, dans ses yeux, 
Se révélaient, brillaient dans son maintien pieux , 
Telles que près d'un fils les montre un tendre père. 

Qu'est-elle devenue ? En mon subit émoi 
M 'écriai- je aussitôt : le viellard débonnaire 
Me dit : — A ton désir afin de satisfaire, 
Béatrice m'envole en son lieu près de loi. 
Mais si ton œil se porte en haut de celte enceinte , 
Sur le troisième rang tu peux l'apercevoir 
Siégeant au trône acquis à sa pureté sainte. 

Sans répondre, accueillant ce favorable espoir. 
J'élevai mon regard , et la vis couronnée 
De l'éternelle gloire à l'cntour émanée, 
Sont se réfléchissaient sur elle les rayons. 

Pour aulant qu'œil mortel puisse en la mer profonde 
Faire plonger sa vue , il n'est des régions 
Où plus haut dans les airs sur nous la foudre gronde 
Si loin qu'en ce moment mon regard ne l'était 
De celle qu'en sa gloire, heureux, il contemplait. 
Pie me faisait pourtant obstacle la distance. 
Car n'étant entre nous fluide ou transparence {1) , 
Son aspect jusqu'à moi sans mélange arrivait. 

0 dame en qui se fonde et vit mon espérance , 
Et qui pour mon salut, sans hésiter, daignas 
Laisser jusqu'aux Enfers la trace de tes pas , 
A ton divin pouvoir, j'aime a le reconnaître, 
A la bonté pour moi que tu fis apparaître, 
J'ai dû de contempler, grâce au Maître du Ciel, 
Tout ce qu'ont vu mes yeux du spectacle éternel : 
Tu m'as, lorsque j'étais plongé dans l'esclavage, 
Hendu libre , et par loi furent mis en usage 
Les moyens les pbjs sûrs, suivis tous les chemins 
Qui , selon ton pouvoir, servaient mieux tes desseins. 
Conserve-moi les dons de ta magnificence, 
Afin que, grâce a toi, rendue à l'innocence, 
Quand mon âme devra du corps se départir. 
En te plaisant encor elle en puisse sortir. 

Telle fut ma prière et, rayonnante et belle. 
Bien qu'aussi loin de moi dans celle immensité, 
Elle me regarda, sourit avec bonté, 



IMHADtSO. 



K '1 santo Sene : Acciocchè lu assomrni 
Perfettamente , disse, il tuo cammino, 
A clic prego cd araor sanlo mandommi, 

Vola con gif occlii per queslo giardino -. 
Che veder lui t' accenderà lo sguardo 
Più al montur per lo raggio dîvino. 

E la Regina del Cielo , ond' io ardô 
Tutto d' atnor, ne farù ogni graiia, 
Pcrocch' io sono il suo fedel Bernardo. 

Quale è colut, che forse di Croazia 
Vienc a veder la Ycronica nostra, 
Che per 1' antica fama non si sazia, 

Ha dice nel pertsier, fin che si mostra : 
Signor mio, GESU' CRISTO , Dio veraçe, 
Or fu si fatla la sembianza vosiraî 

Taie era io mirando la vivacc 
Carità di colui , che in questo mondo , 
Contcmplando gustô di queila pace : 

Figliuol di grazia, questo esser giocondo , 
Cominciô egli , non ti sarà noto 
Tcnendo gli occhi pur quaggiuso al fondo : 

Maguarda i cerchi fino al più remoto, 
Tanto che veggi seder la Regina, 
Cui queslo regno è suddito e devoto. 

lo levai gli occhi; e corne da mattina 
La parte oriental dell' orizzonte 
Soverchia queila, dove '1 Sol déclina, 

Cosi quasi di valle andando a monte, 
Con gli occhi , vidi parle ncllo stremo 
Vinccr di lume lutta 1' altra rronie. 

E corne quivi, ove s'aspetla il temo, 
Che mal guiriô Fetonte, più s'infiamma, 
E quinci e quindi il lume è fatto scemo; 

Cosi queila pacifica Orifiamma 



Puis reporta ses yeux vers la source éternelle 
De grilce, de lumière et de félicité. 

Le saint vieillard alors :— Afin que s'accomplisse 
Dans sa perfection ton voyage entrepris, 
But dans lequel, vers loi mandé par Béatrice, 
Me fît le saint amour vouloir l'Être propice , 
Que vole ton regard parmi ce Paradis. 
Boit son sublime aspect accoutumer ta vue 
Dans le divin rayon, sans en être vaincue, 
A s'élever plus liant, et la Reine du Ciel 
Pour qui brute mon cœur d'un amour immortel 
Daignera de sa grâce assister notre zèle , 
Puisque je suis Bernard, son serviteur fidèle (8). 

Tel celui qui des bords qu'habite l'Iîsclavon 
Vint chez nous voir la sainte et véritable image 
Que lui fait contempler son antique renom {9} , 
Et dont il dit tout bas , rempli d'émotion : 
Il était donc ainsi votre sacré visage, 
Jésus-Christ, mon Sauveur, seul vrai Dieu juste et bon 
Tel je restais muet et la vue attentive 
En regardant celui qui put prendre ici-bas , 
A contempler rempli d'une charité vive, 
L'avant-goût de ia paix aux éternels appas. 

Tu ne connaîtras point, dit-il, 01s de la grâce, 
Cet état de bonheur si tes yeux abaissés 
Ont au point le plus bas a demeurer fixés. 
Regarde, où devant toi s'étend le plus l'espace, 
Vers le plus haut degré , tant que tes yeux enfin. 
Puissent voir, de beauté comme de grûce pleine 
Siéger de ce royaume et la dame et la Reine. 

J'élevai mes regards, cl comme, le matin , 
L'horizon au levant qui de feux s'illumine, 
Eclipse tout l'espace où le soleil décline (10)"; 
Ainsi, levant les yeux , tout à l'extrémité 
De ces rangs bienheureux, une vive lumière 
M'apparnt épanchant une telle clarté 
Qu'elle effaçait le reste en celte enceinte entière. 

Et comme l'air, au seuil que va franchir le char 
Qu'égara Phaêlon, déplus en plus s'enflamme. 
Tandis que s'amortit tout éclat d'autre part ; 
Ainsi la pacifique et splendidc oriflamme 



Hel mezïo s' avvivava, e d' ogni parle 
Fer igual modo nllentava la fiamma. 

Ëd a quel mezzo con le penne sparte 
Vidi più dî mille Angeli (estant! , 
Ciascun distinlo e di tulgnrc c d' arie. 

Vidi qui vi a' lor giuochi cd a' lor canli 
Riderc una bellezza ehe lclizia 
Era negli occhi a tutti gii altri Santi. 

E s' io avessi in dir tanin dovizia, 
Quanto ad immaginar, non ardireî 
Lo minirno tentar di sua delizia. 

Bernardo, corne vide gli occhi miei, 
Ncl caldo siro calor lissi ed attenti ; 
Gli suoi con lanto affetto volse a lei, 

Che i miei di rimirar fe' più ardenti. 



1 Les Elus parmi les fils des hommes, dont la sainte milice 
compose l'Eglise, épouse de Jésus-Christ. Jctjuisivii cam san- 
guine svo. (Aposl.) 

2 L'autre sainte milice, composée îles Anges du Ciel. 

3 Ceux qui avaient suivi l'ancienne loi et ceux de la nou- 
velle. 

4 La grande Ourse, nommée Hélice ou Calisto, et la pe- 
tite Ourse , nommée Bootès on Arctnr , qui tournent toujours 
sur les contrées voisines du pôle. 

5 Le palais de Néron, d'une vaste étendue et d'une extrême 
magnificence, était bâti sur la colline où s'élève aujourd'hui la 
Basilique et le palais de Saint- Jean de-Latran . 

6 Saint Bernard, qui en 1142 prêcha la croisade que dirigè- 
rent Louis le Jeune et l'empereur Conrad, sous les ordres des- 
quels combattit le trisaïeul de Dante . Cicci» guida. Saint Ber- 
nard, figure de la contemplation et de l'amour pour Marie, 
remplace ici Béatrice, figure de la science divine , parce que 



Au centre s'avivait , et de tous les côtés 
Faisait également pâlir toute autre flamme (11). 

Dans ce centre je vis, par la joie exaltés, 
Mille Anges voltiger, de splendeur différente, 
D'une allégresse aussi plus ou moins apparente, 
Et je vis à leur joie , à leurs chants , à leurs jeux 
Sourire une beauté qui des Élus des Cieux 
Etait la douce joie et ravissait les yeux. 
Et si dire jamais m'était aussi facile 
Que pour imaginer je pourrais être habile. 
Je n'oserais tenter la moindre allusion 
A ce qu'elle épanchait de délectation. 

Bernard qui s'aperçut que, l'âme ardente, émue, 
Sur elle je fixais dans l'extase ma vue, 
La contempla lui-même avec un tel transport 
Qu'il me (il l'admirer plus ardemment encor. 



l'on ne peut voir Dieu par le secours de la science , mais par 

la contemplation et l'amour. 

7 Sansque m'en empccliâi aucun Suide intermédiaire, comme 
l'air ou l'eau, dont la transparence même fait obstacle a 
la vue. 

8 II est probable que les Jeux motifs pour lesquels Dante 
choisit saint Bernard pour lui servir Je guide, en place Je Béa- 
Int'i', l'mvul \u |i t <><l i i:;it iniï de la croisade dans laquelle mourut 
Cacciagaida et sa dévotion particulière pour Marie, que lui- 
même et Béatrice avaient en profonde vénération. 

H i.e saint Suaire, sur Ipqurl î esta iiuprimi-i- la face du San 
veur, relique conservée à Home et appelée Véroniinie, Je ftra 
icon , véritable image. 

10 Le couchant, qui n'est pas encore éclairé par les rayons 
solaires 

11 Cette splendeur d'amour qui, comme une bannière flam- 
boyante environnait Marie, était d'un plus vif éclat près d'elle, 
et décrassait peu-à-peu de clarté en s'éloignant d'elle. 



Affeltoal suo piaccr quel contemplanlc 
Libero uflcio di dottore assunse, 
E cominciô queste parole sa nie : 

La piagii cbe Maria ricliiuse ed unse, 
Quella, che, tanto bella, e da' suoi piedi . 
È colei , cbe 1' a perse, e che la punse. 

Hcir ordine, cbe fan no i terzi sedi , 
Siede Racbel , di sollo da costei, 
Con Béatrice, si come tu vedi 

Sarra, Rebecca, Jndit, c colei, 
Che fu bisava al Carilor , che per doglia 
bel fallo disse, Miserere mei, 

Puoi tu veder cosi di soglia in soglia 
Ciù digradar, com' io , ch' a proprio nome 
Vo |>er la rosa giù, di foglia in foglia. 

E dal sellimo grado in gifi, si corne 
Infino ad esso, succedono Ebrce 
Uiriniendo del fior tulle le cbiome : 

Perché, secondo lo sguardo , che fee 
l.n l'ede in Cristo, queste sono il muro , 
A clie si parton le sacre scalee. 

Ha quesla parle, onde '1 iion- i- maluro 
Hi tulle le sue foglie, sono assis i 
(Juei , che credettero in Cristo ven^ura. 

Dali' al Ira parti?, undc sono inlercisi 
lii ■ 1 ■ ï semïcircoli, si stanno 
Quei, ch' a Crislo vennto cbber li visi. 

E rome quinci il ajorioso sein no 
Oella Donna del Clelo, e gli oltri ses uni 
l'i sotto lui cola n ta cerna fann« : 



Le sainl conlem |>la leur l'âme toute remplie 
De celle d'où lui vient une joie infinie , 
A m'instruire daigna de lui-même songer 
Et du rùlc de maître il voulut se charger. 

Celle aux pieds de Marie assise calme et belle, 
Me dit-il donc, ouvrit la blessure mortelle 
Ouïe Marie a fermée et qu'elle oignit de miel (1). 
Sur le troisième rang cette autre au-dessous d'elle, 
Comme aussi Béatrice, est la tendre Racbel (2), 
Et tu peux voir Sara, Bebecca, puis de même 
Judith qui dans ces rangs brille sur le cinquième. 
Puis du chantre royal à son remords livré 
Qui, plein de repentir a dit , Miserere, 
Celle qui fut l'aïeule au doux et simple zèle (ô). 

Ton œil dut s'abaisser chaque fois d'un degré, 
Ainsi que fit le mien, à chaque nom sacré, 
Allant de feuille en feuille en la rose immortelle ; 
Et du septième rang continuant ainsi 
A descendre toujours comme jusques ici, 
Des filles d'Israël siège la foule sainte, 
Séparant en deux parts la glorieuse enceinte (4); 
Car, selon vers le Christ le regard de la foi, 
Elles forment le mur, ainsi que tu le voi, 
Entre les saints degrés (5). Or dans cette partie 
Où partout est la fleur de ses feuilles garnie, 
Siègent ceux dont la foi crut au Christ à venir; 
Et de cette autre part ou restent à remplir 
Des vides dans les rangs à demi-circulaires 
Ceux dans le Christ venu qui, fermes et sincères, 
Crurent avec amour (6). Comme, de ce côté, 
De la Reine du ciel !e trône respecté 
Et tous ceux au-dessous forment cette limite; 



Cosi di contra quel tlel gran Giovanni , 
Clie scmpre santo il disorto e '1 martiro 
Soflersc, c poi 1' Iuferno da due anni : 

E sotto lui cosi eerner sortira 
Francesco, Itenedetto, cdAgosiino, 
E gli altri fin quaggiù di giro in giro. 

Or mira V alto provvedcr divino ; 
Che 1' uno e 1" altro aspetlo deila Fede 
Igualmente empierà questo giardino : 

E sappi, che dal grado in giù che fiedc 
A mezzo '1 tratto le duo discreiioni, 
Per nullo proprio merilo si siede, 

Ha per I' altrui , con certe condizioni : 
Che tutti questi.sono spirli assolti 
Prima ch* avesscr vere clczioni. 

Ben ic ne puoi accorger per li voiti, 
lid anche per le voei puerili, 
Se tir gli guardi bene, e se gli ascolti. 

Or dubbi tu , e dubitando sili : 
Ma io ti solvera forte legame, 
. In che ti stringon li pensier sottili. 

Deniro ail' ampiezza di- questo reame 
Castrai punto non puote aver sito, 
Se non corne tristizia , o sole , o famé : 

Ch6 per eterna legge è slabililo 
Quantunque vedi , si che gitrslamente 
Ci si risponde dall' anello al dito. 

E perô questa festinala gente 
A vera vita non è «ne tausa : 
Etitrasi qui più e meno eccellente. 

Lo Rege per cui questo regno pausa 
In tanlo amore cd in tanto diletto, 
Che nulfa volontade è di più ausa, 

Le menti lutte nel suo iieto asp'etto , 
Creando , a suo piacer , di grazia dota 
Diversamente : e qui basti 1' cffelto. 

E ciô espresso e chiaro vi si nota , 
HeUa Scrittura santa in que' gemelli, 
Che nella Madré ebber l' ira commota. 



De même à l'opposé celui du grand sainl Jean 

Qui le désert patit, sur terre, saintement, 

Le martyre, et l'enfer durant deux ans ensuite (7). 

Sous lui sont Augustin, et Benoît, et François, 
Et d'autres qui, de même, où chacune confine, 
Jusqu'au plus bas circuit séparent les deux lois. 

Admire en ses desseins la sagesse divine 



Qui veut qu'également remplisse ce jardin 
Et l'une et l'autre foi, l'une et l'autre doctrine. 

Sache sur ces degrés dont l'intersection 
En bas coupe à moitié chaque division 
Que nul ne vient siéger pour son propre mérite; 
Mais pour celui d'autrui, non sans condition (8); 
Que tous sont des Esprits du corps dégagés vite, 
Avant d'avoir acquis la libre élection (9). 
Si tu prêtes l'oreille el bien les examines 
Tu peux le reconnaître à leurs voix enfantines, 
A leurs traits délicats. Tu demeures muet 
El te débals pourtant contre un doute secret; 
S'enlace ta pensée en sa maille subtile; 
Hais de t'en dégager il me sera facile. 

Dans toute cette ampleur du royaume du Ciel 
Me saurait survenir, n'est rien d'accidentel; 
Pas plus qu'on n'y connaît ou faim ou soif ou peine (10) ; 
Car tout ce que lu vois par la loi souveraine 
Est à jamais réglé d'aussi juste façon 
Qu'au doigt exactement son anneau correspond. 
Ainsi pour acquérir la véritable vie 
Celte foule si tôt à la terre ravie 
n'a pas sine causâ subi l'ordre des rangs, 
Selon qu'en elle sont des mérites plus grands. 

L'Éternel Roi par qui tant d'amour, d'allégresse 
Inonde dans sa paix ces légions d'Élus 
Que nulle volonté ne peut désirer plus, 
En créant à son gré sous l'œil de sa sagesse 
Tous les esprits divers qu'au mande il va semant 
De sa gr3ce les doue aussi diversement : 
II n'en faut davantage, et la sainte Écriture 
En rapporte une preuve express* et non obscure 
En ces jumeaux déjà de colère brûlant , 
Lorsque leur mère encor les portait dans son flanc (11). 



FA RM) ISO i 



Pero, sccondo ii color de' capelli 
Di colal grazia, 1* altissimo lumo 
Degnamente convicn, che s' incappclli. 

Dunque senza mercè di lor costume 
Locati son per gradi dilferenti , 
Sol differendo nel primiero acume. 

Bas ta va si ne' secoli recenti 
Cou l' innocenza, per avcr saluto, 
Solamente la fede de' pareil ti ; 

Poiche le prime etadi fur compiute, 
Convenne a' maschi ail' innocenti penne, 
Per circoncidere , acquistar Yirtute : 

Ma poichè '1 lempo délia Grazia vennc , 
Senza baltesmo perfeito di CB1STO, 
Talc innocenza laggiù si ritenne. 

Riguarda ornai nella faccia, ch' a CIUSTO 
Più s' assomiglia ; che la sua chiarezia 
Sola ti puô disporre a vcder CR1STO. 

Io vidi sovra lei lanta allcgrezza 
Piover, ponaia nelle menti santé, 
Croate a irasvolar per quella altezza , 

Che quantuque io avea visto davante, 
Di tanta ammirazion non. mi sospese, 
Hè ini moslrô di Dio lanlo semblante. 

E quell' Amor, che primo lî disccse, 
Cantando Ave, Maria, gralia ptena, 
Dinanzi a lei le sue aie distese. 

Rispose alla divina cantilena, 
Da tut te parti la beata Corte, 
Si ch' ogni visla sen fe' più serena. 

0 santo.Padre, che per me comporte 
L* essor quaggiù , lasciando '1 dolce loco , 
Nel quai tu siedi , per eterna sorte : 

Qual'è quell' Angcl, che con tanto giuoco 
Guarda negli occhi la nostra Regina, 
lnnamorato si , che par di fuoco î 

Cosi ricorsi ancora alla dottrina 
Di coluï , che abbelliva di Maria, 
Corne dcl Sol la Stella mattutina. 

Ed egli a me : Baldezza e leggiadria , 
Quanta esser puote in Angelo cd in aima , 
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Or, selon le degré de la divine grâce, 
Ici de ses rayons la gloire les embrasse. 

Si leurs sièges dès lors sont plus hauts ou plus bas. 
Leurs œuvres n'en sont cause et n'en décident pas; 
Mois bien a contempler la céleste lumière 
Leur plus grande aptitude en chacun qui diffère. 

Lorsque le monde et l'homme étaient encor rérenls, 
Pour gagner le salut suffisait l'innocence, 
S'unissant toutefois a la foi des parents. 
Quelques siècles après il fallut à l'enfance 
D'autres droits pour voler vers ce riant pourpris, 
Et tout mâle dés lors dut être circoncis. 
Puis, le temps de la grâce arrivé, sans baptême, 
En sa perfection quand le Christ l'eut prescrit, 
Dut là-bas demeurer l'innocence elle-même. 

Regarde maintenant celte beauté suprême 
Qui le plus dans le Ciel ressemble à Jésus-Christ (12), 
Peut son visage seul par sa splendeur extrême 
Te préparer à voir l'aspect de Jésus-Christ. 

Je vis pleuvoir sur elle une telle allégresse 
Portée en ces Esprits qui, pour voler sans cesse 
D'un si sublime essor, furent créés par Dieu, 
Que tout ce que je vis d'admirable en ce lieu 
Ne m'avait point causé tant d'extase, d'ivresse, 
Ne m'avait tant offert une image de Dieu. 
Et l'Amour autrefois qui descendit vers elle (15), 
S'approchant de son trône, et déployant son aile, 
Lui chanta doucement : — Marie, à toi salut, 
A toi pleine des dons de la grâce éternelle. 

La bienheureuse Cour tout d'une voix se plut 
A finir d'un Amen la sainte cantilène 
Et la joie en brilla plus vive et plus sereine. 

0 saint père pour moi qui daignes en ce lieu 
Loin du siège rester, ton éternel partage, 
Quel est l'Ange béni, la joie en son visage 
Que je vois, plein d'amour, si qu'il semble de feu 
Contempler noire Reine en lui rendant hommage? 

En ces mots je m'enquis à ce vieillard divin 
De celui qui semblait embelli par Marie, 
Comme par le soleil l'étoile du matin. 

Etlui:— Tout ce que peut Archange, âme accomplie, 
H. SS 
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Tutta ù in lui, e si volcm chc sia : 

Pcrch' egli è qucgli , chc porlô la pjlma 
Giuso a Maria , quando '1 Figliuol di Dio 
Carcar si volse délia nostra salma. 

Ma vienne ornai con gli occhi , si com' in 
André- parlando, e noLa i gran patrici 
Di qucsio impcrto giuslissimo e pio. 

Quei duo, clie seggon lassù piû felici, 
Per esser propinquissimi ad An g» s la , 
Son d' esla rosa quasi duc radici. 

Colui, clic da sinistra le s' aggiusla, 
È'1 PaUre, per lo cuî ardito gusto 
L* umana specie tanto amaro gusia. 

Dal desiro vedi quel Padre vetusto 
Di Santa Chicsa , a cui Ciisto le chiavi 
Raccomando di questo fior venusto. 

E que' , che vide tutt' i tempi gravi , 
Pria che morisse, dclla bclla sposa, 
Che s' acquislô con la lancia e co' chiavi , 

Siede lungh' esso : c lungo 1' allro posa 
Quel Duca, sotto cui visse di manna 
La génie ingrata, mobile c ritrosa. 

Di coniro a Pieiro vedi sedere Anna , 
Tanto contenta di mirar sua Gglia , 
Che non muove occhio per cantare Osanna. 

E coniro al maggior Padre di famiglia 
.Siede Lucia, chc mosse la tua Donna, 
Quando chinavi a ruinar le ciglia. 

Ma perché 'I tempo fugge, clic t' assonna, 
Qui farem punlo, corne buon sarlore, 
Chc, com' egli ha dcl panno , Ta la gonna ; 

E drizzeremo gli occhi al primo Amorc, 
Si che guardando verso lui penétri , 
Quant' é possibil. per lo suo fulgore. 

Veramenie, ne forse tu t' arrelri , 
Movendo 1' aie tue, credendo ollrarti : 
Orando, graiin convien che s' impetri 



Posséder de charmant et de noble et de beau 
Est en lui: toute ainsi le veut la Cour bénie. 
Cor à ilarie il vint apporter le rameau, 
Présage glorieux , lorsque de notre somme (14) 
Voulut le Fils de Dieu se charger et naître homme 

Mais songe maintenant dans ces rangs glorieux 
En suivant ma parole, à promener les yeux. 
Remarque chaque grand et sublime patricc 
De cet empire au peuple équitable et pieux. 

Ces deux qui les premiers siéycut les plus heureux , 
Comme les plus voisins de notre Impératrice, 
De cette rose au pur et rayonnant calice 
Sont la double racine, ainsi pour t'en parler (15); 
A sa gauche celui qui de la contempler 
Pie se lasse est le père à la dent insoumise 
Auquel tant d'amertume a dû le genre humain. 

A sa droite tu vois de notre sainte Église 
Le père vénérable à qui de son jardin (16), 
Sur terre, Jésus-Christ remit les clés en main. 
A ses côtés, celui qui, de la mort jalouse 
Avant que de subir la loi, vit tous les coups, 
Tous les maux réservés à cette belle épouse 
Par la lance sanglante acquise et par les clous (17). 

Près dd l'autre est ce chef sous qui vécut de manne 
Le peuple incorrigible, inconstant, oublieux (18). 
A Pierre faisant face, est assise sainte Anne, 
De joie à contempler sa fille en liant des Cieux 
Pour chanter hosanna qui ne tourne les yeux. 
Et vis-à-vis d'Adam tu vois siéger Lucie 
Qui, lorsque tu baissais pour te précipiter 
Tes regards effrayés, lit d'une voix amie 
Qu'en ton péril ta dame accourut t'assisier (10). 

Mais s'envolant le temps de l'aspect qui l'occupe, 
Nous ferons pause ici, comme le bon tailleur 
Qui , selon ce qu'il a d'étoffe , fait la jupe; 
Et nous élèverons nos regards pleins d'ardeur 
Vers le premier Amour, pour que ton œil pénètre 
Autant qu'il le pourra dans sa sainte splendeur. 

Mais de ton propre essor, ce n'est pas un peiit-êïre, 
En croyant avancer tu dois rétrograder. 
Pour obtenir la grâce il faut la demander: 



Crazia du quella , chc puote aiutarlt : 
E tu mi segtiirai con 1' aflezione, 
Si die du dicer mio lo cuor non parti : 

E comincià questa sauta 



1 Eve qui pat- sa désobéissance porta à la race liuaiaine l'at- 
teinte mortelle que Min-ip <;uéiit en enfantant le Sauveur. 

2. Hacher, liçnre île la contemplation, en face île Béatrice 
figure île la science divine : l'une dans l'hémicycle où siègent les 
olisi-rva leurs de l.i loi ancienne , l'autre dans l'hémicycle réser- 
vé aux croyants de la loi nouvelle, pour indiquer que ce qui 
et: devinai! par la contempla (ion , avant la venue du Christ , est 
maintenant démontré par la science. 

3 llnlh , bisaïeule de David. ( Rntli, IV.) 

4 Au-dessous de Marie , Israélite , siègent les filles d'Israël 
ayant à leur droite ceux nui i èeurent avant Jésus Christ , ù leur 
gauche ceux qui vécurent après, el en face, les femmes qui 
suivirent la loi nouvelle. 

5 Selon le point de vue de la foi A l'égard du Christ, selon 
qu'elle crut qu'il viendrait ou qu'il était venu-; les femmes For- 
ment la séparation entre les deux croyances, séparant et unis- 
sant à la fois, lien de maternité . d'espérance et d'amour. 

6 La partie de l'enceinte affectée à l'ancien Testament n'a 
aucun siège vacant, parce que l'un ne peut plusse sauver en 
le suivant el en croyant à la venue fnture du Christ : l'antre par- 
tic a des places réservées à ceux que le Ciel attend encore pour 
leur foi en la loi nouvelle. 

7 Saint Jean- Baptiste mourut en août, et Jésus-Clins! deux 



\erginc Madrc, figiia dcl luo Figlio, 
Uroile ed alla più cite créature, 
Termine Gsso d' eteruo consiglio, 
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En priant humblement implorons donc la grâce 
De celle de qui peut l'aide t'etre efficace. 
De cœur suis ma parole avec dévotion 
El ne t'écarte pas de l'amoureuse Irace. 
Alors il commença celte sainte oraison ; 



ans après, en avril , il resta donc 21 mois environ dans les 

limites en aile glatit sa vnmr. 

8 A la moitié inférieure des degrés, sont les enfants sauvés 
par les mérites <l<> Ji^ns-Clu ist , à ta condition de la circonci- 
sion pour ceux d'un coté , du baptême pour ceux de l'autre. 

y Morts en bas âge , avant d'avoir en le libre arbitre et la 
connaissance du bien et du mal. 

10 Bien ne peut plus s'y faire au hasard qu'on n'y peut 
avilir faim ou soif. 

11 Jacolt et Ksaii luttant à qui naîtrait le premier. (Ge- 
nèse XXV. ) L'un doué de la grâce et l'autre non. C'est ce 
que les théologiens appellent prédestination gratuite. 

12 Plus une chose est divine plus elle a de ressemblance avec 
Dieu. 

13 L'Archange Gabriel. 

14 Du fardeau de notre nature humaine. 

15 Adam et saint Pierre. 

lit Dante dit, les clés de cette belle fleur. 

17 Saint Jean dans l'Apocalypse prévit les maux de l'Eglise. 

18 Moïse : Popvlus dvree ctrvicU. 

19 (V. Enfer ch. L) ' 



OVicrge, de ton fils et la fille et la niérc(l), 
Humble et sublime plus que jamais sur lu tare 
Créature reçue en la faveur du Ciel , 

18. 
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Tu se' colci, clie 1' nraana Satura 
HobiliUSlî si, clie '1 suc- Fattore 
Non disdegnô di farsi sua fattura. 

Nel ventre tuo si raccese !' amorc , 
Per lo cui caldo , nell' eterna puce 
Cosi è germinato questo fiorc. 

Qui se' a noi meridiana face 
Di carilade, e giuso intra i moriaii , 
Se' di speranza fontana vivace. 

Donna, se' tanto grande, e tanto vali, 
Che quai vuol gracia , ed a te non rieorre , 
Sua disianza vuol volar senz' ali. 

La tua benignita non pur soccorte 
A chi di manda ma limite Hâte 
Liberamente al dimandat precorn*. 

In le niisericordia , in le pietate. 
In le magnificenza, in te s' aduna 
yuanlunque iii crealura c di Luntale. 

Or qoesti ohe datl' infime lacuna 
Dell' uni verso insin qui ha vcdulc 
Le vile spirilali ad una ad nna, 

Supplies a le, per grazia di virilité, 
Tanto die possa con gli oochi levarsi 
Più alto, verso f ullima salute; 

Ed io , che mai per mio veder non arsi 
Più ch' i' fo per lo suo, tutti i miei prieghi 
Ti porgo, e prego, che non sieno scarsi : 

Perche tu ogni nubc gli dislegbi 
Di sua moralilà, co' prieghi tuoi, 
Si che 'I sonimo piacer gli si dispieghi. 

Ancor ti prego, llegina , che ptioi 
Ciô che tu vuoi , che tu conservi sani , 
Dopo tanlo veder, gli offetti suoi. 

Vinca tua (juardia i movimenti umani : 
Vedi Béatrice, con quanti beali, 
Per li miei prieghi, li chiudon le mani. 

Gli occhi da Dio diletli e venerali, 



Terme prédestiné du décret éternel; 

Tant s'ennoblit en loi noire humaine nature 

Que ne dédaigna pas lui-même son Auteur 

De devenir son œuvre au glorieux augure. 

En ion pudique sein se ralluma l'ardeur 

De ce premier amour (2) par qui, toujours nouvelle, 

Esl germée, est éclose en la paix immortelle, 

Pour ne périr jamais, celte brillante fleur. 

Ici nous te voyons comme une flamme ardente 

De pure charité , quand les mortels en toi 

Voient de vive espérance une source abondante. 

Si grande esl ta vertu que du suprême Roi , 

Reine, quelque faveur ou grâce qu'on attende, 

Sans ailes veut voler qui ne s'adresse a toi (3). 

Pour Ions sur terre, au Ciel, est la bonté si grande 

Qu'elle n'est seulement propice a la demande, 

liais assiste souvent encor qui n'a prié. 

En toi miséricorde, en loi douce pitié, 

En toi magnificence; en toi, parfaite, pure. 

Tout ce que de bonlé peut avoir créature. 

Ce mortel qui , du fond obscur de l'univers 
Jusqu'à celte hauteur, a des Esprils divers, 
L'un après l'autre, vu le séjour et la vie , 
Implorant ton secours, par ma voix te supplie 
D'octroyer à ses yeux la grâce, le pouvoir 
De s'élever plus haut vers le suprême espoir. 
Et moi qui n'ai jamais , pour que ma propre vue 
Jusque-là pût porter, brûlé de plus d'ardeur 
Que pour que soit la sienne ù ma prière accrue, 
Je l'en conjure , accorde à nos vœux ta faveur. 
Délivre son regard par la douce prière 
De tout voile mortel , pour qu'en sa haute sphère 
11 puisse contempler le souverain bonheur. 

Je t'en conjure encor, fats , ô Reine céleste , 
Qui peux ce que tu veux , fais qu'empreint en son cœur. 
Après avoir tant vu, l'image entière y reste. 
Qu'il triomphe par toi des mouvements humains; 
Vois tous ces bienheureux s'unir a Béatrice, 
El vers ton sacré trône en élevant leurs mains , 
Te prier à mes vœux pour lui d'être propice. 

Les yeux divins de Dieu chéris el vénérés 
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Fissi nell' orator ne dimostraro, 
Quanto i devoli priegbi le son grati. 

Indi ail' elerno lume si drizzaro, 
Nel quai non si de' creder cho s' invii, 
Cor creulura, I' occhio lunto chiaro. 

Ed io cli' al Gne di tutti i disiî 
M' appropinquava , si com' io doveva , 
L* ardor del desiderio in me ûnii. 

Bernardo m' accennava, e sorrideva, 
Percli' io guardassi in suso , ma io era 
Cià per me stesso lal, quai' ei vole va : 

Chè la mia vîsta venendo sincera, 
E più e più entrava per lo raggio 
Dell' alla luce, clie da se è vera. 

Da quincî innanzi il mio veder fu maggio, 
Clie '1 parlar noslro, ch' a tal vista cède, 
E cède la racmoria a tanto oltraggio. 

Qualc ê colui , clie sonniando vede, 
E dopo '1 sogno la passionc impressa 
Bimane, c 1' aliro alla mente non riede; 

Colal son io, che quasi tutia cessa 
Mia visïone, e ancor mi distilla 
IScl cuor lo dolec , che nacque da essa : 

Cosi la neve al Sol si dissigilla ; 
Cosi al vento nelle foglie lievi 
Si perdea la senteniia di Sibilla. 

0 somma luce, che tanlo ti lievi 
Da' conectti mortali , alla mia mente 
Rinresta un poco di quel che parevi : 

E fa la lingua mia tanto possente, 
Ch" una favilla sol délia tua gloria 
Possa lasciare alla futura gente : 

Chè per tornare alquanto a mia memoria, 
E per sonare un poco in questi versi ( 
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Sur l'humble suppliant un moment attirés 
Kous montrèrent combien la fervente prière 
En s'exhalant du cœur est puissante à lui plaire. 
Puis, bientôt s'éleva vers l'éternel flambeau 
Leur céleste regard si lumineux, si beau 
Que ne saurait jamais dans toute la nature 
Le contempler ainsi l'œil d'une créature. 

Et moi du terme auquel tendaient tous mes soupirs 
Qui me voyais si près, ainsi qu'il devait être (1), 
S'amortit en mon sein l'ardeur de mes désirs. 
Et, le front souriant , le vénérable maître 
D'un signe m'invitait en haut à regarder; 
Biais, de moi-même, ainsi qu'il semblait commander. 
Je l'avais fait déjà ; car ma vue avivée 
Et dotée a la fois de plus de pureté 
Plongeait de plus en plus en lu pure clarté 
Dont toute vérité pour tous est dérivée. 
Et qui seule elle-même est toute vérité. 

A ce moment, en moi de voir la faculté 
Do notre humain langage excéda la limite, 
Et la mémoire même en demeure interdite. 

Tel est celui qu'affecte un songe en son sommeil , 
En qui demeure bien à l'instant du réveil 
L'impression reçue , agréable ou funeste; 
Biais dont ne peut l'esprit trouver trace du reste. 
Et tel ma vision en eiï'ct ma laissé; 
Tout dans mon souvenir s'en est presque effacé ; 
Bien qu'en mon cœur encor coule toujours nouvelle 
La suave douceur qu'il a puisée en elle. 
Ainsi se fond la neige au soleil du matin, 
Ainsi fuyait au vent celle feuille fragile 
De son oracle vain que chargeait la Sibylle. 

0 suprême lumière à l'éclat tout divin 
Qui rayonnes si loin de tout penser humain , 
A mou esprit mortel un instant restitue 
Un peu de ce qu'alors a contemplé mu vue , 
Et fais par ton secours que puisse parvenir 
Ha parole a transmettre aux hommes à venir 
Une seule étincelle, une ombre de ta gloire ! 
Car pour peu qu'un reflet m'en revienne en mémoire, 
Pour peu que dans ces vers elle ait à reicntir, 
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Più si conccperà di tua viltoria. 

Io credo, per 1' acume ch" io softcrsi 
Del vivo raggio, ch' io sarei smarrito, 
Se gli occhi mieï da lui fossero awersi. 

E mi ricorda , ch' io fui più ardito 
Per qucslo a sostener tanlo cli' io gjunsi 
V aspetto mit) col valore infini to. 

0 abhondante grazia, ond' io prcsunsi 
Ficcar lo visa per la luce eterna 
Vanlo chc la vcduta vi consunsi ! 

Nel siio profondo vidi elle s' interna, 
Legato con amore in un volume 
Ciô, clie per 1* uni verso si squaderna ; 

Sustanzie ed accidenti , e lor cosuimc , 
Tutti conllati insieme per tal modo, 
Che ciô, ch' io dico, é un semplice Inme. 

La forma universal di qiiesto nodo 
Credo ch' io vidi, perché più di largo, 
Uicendo qneslo, mi sento ch' io godo. 

Un puuto solo m' è maggior letargo, 
Che venticinque secoli alla 'mpresa, 
Che fe' ISetluno ammirar 1' ombra d' Argo. 

Cosi la mente mia lutta sospesa, 
Hirava lissa, immobile ed attenta, 
E sempre nel mirar faceasi accesa. 

A quclla lucc cotai si divenla, 
Châ volgersi da Ici , per altro aspetto, 
È impossibil chc mai si consenta ; 

Perocchè '1 ben, ch' c del volere ohhielto , 
Tutto s' accoglie in loi, e fuor di quclla 
È difettivo ciô, ch' è li perfetto. 

Ornai sarà più corla mia favella , 
Pure a quel ch' io ricordo , che d' infante 
Che bagni ancor la lingua alla mammella: 

Non perche più ch' un semplice semblante 
Fosse nel vivo lume, ch' io miravn, 
Che tal c sempre quai s' era da vanta : 

Ma per la vista chc s' avvnlorava 



On en concevra mieux ta sublime victoire (5)! 

Je crois que sous l'éclat du rayon lumineux 
Si, réduit à céder, je détournais les yeux, 
Soudain je m'égarais (6) cl , j'en ai souvenance , 
A ce penser je dus si constante assurance 
Que je pus du regard dans toute sa splendeur 
Approcher l'infinie, éternelle Valeur (7). 

0 grâce inépuisable où je puisai l'audace, 
L'œil sur elle fixé, de contempler en face 
L'immortelle Clarté, tant que ma vue enfin 
Demeura consumée à son éclat divin ! 
Or, dans sa profondeur, en un seul tout immense. 
Je vis comme un volume où réunit l'amour 
Ce qui dans l'univers s'effeuille chaque jour. 

En lui m 'apparaissaient accident et substance, 
Et leurs modes divers (8) , de telle sorte unis 
Qu'en donne idée à peine ici ce que je dis. 

De ce groupe divin la forme universelle , 
Je crois distinctement alors que je la vis; 
Car plus j'en parle et plus en moi se renouvelle 
tin céleste bonheur. Uu instant, à coup sûr, 
Étend sur ma pensée un voile plus obscur, 
Que sur cette entreprise au roi de l'onde amère 
Qui lit voir sur ses Ilots Argo voler légère, 
Vingt-cinq siècles passés (9). Immobile, atientif 
J'admirais, y mettant mon âme toute entière, 
Et d'admirer toujours j'avais désir plus vif. 

Un tel enchantement naît de cette Inmière 
Que pour tout autre aspect l'œil ne peut s'en distraire; 
Car de la volonté le bien constant objet 
En elle est tout entier, et tout ce qui hors d'elle 
fl'est qu'imperfection est eu elle parfait (iO). 

Mais laisse désormais ce que je me rappelle 
Mon langage impuissant plus encor que ne l'est 
Celui du jeune enfant qui presse la mamelle (llj. 
Non que plus d'un aspect dans la vive splendeur 
S'offrit, que j'admirais en son éclat suprême; 
Soit avant soit après, elle est toujours la même ; 
Mais comme en mon regard s'accroissait la vigueur, 
Moi changeant, me semblait cette unique apparence 
S'agiter en travail, et dans la profondeur 
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In me, guardando, una sola parvema, 
Mutandom' io, n me si Iravagliava. 

IS'clIa profonda e chiara sussistenia 
Dell' alto lume parvemi tre giri 
Di Lre colori, e d' una continenza : 

E 1' un dall* allro , corne Iri da [ri , 
Parea reflesso : e 'I terzo parea fiioco , 
Che quinei c quindi igualmenle si spiri. 

Oh quanto e corto '1 dire, e corne fioco 
AI mio conceilo ! e qwesto a quel , ch' io vidi , 
È tanto, che non basla a dicer poco. 

0 lucc eterna, che sola in te sidi, 
Sola t' intendi , e da te intelletta 
Ed intendente te a me arridi : 

Quella circulazion che si conectta, 
Pareva in te , come lume reflesso, 
Dagli occhi miei alquanto circonspelta , 

Dentro da se del suo colore stesso 
Mi parve pinta délia nostra cflige : 
Per che il mio viso in lei tutto era messo. 

Quai' è il geomelra, che tutto s' aflige 
Per misurar lo cerchio, e non rilruova , 
Pensando, quel principio, ond' egli indige , 

Taie era io a quella visla nuova : 
Vedcr voleva come si convenue 
L' imago al cerchio, e come vi s' indova: 

Ma non eran da ciô le proprie penne : 
Se non che la inia mente fu percossa 
Da un fulgôre, in che sua voglia venne. 

AU' alla fantasia qui mancô possa : 
Ha già. volgeva il mio disiro , e '1 velle , 
Si come ruota , che igualmenle è mossa , 

L' Amor che muove il Sole e 1' allre stellc. 



i Genuisti qui te fecil, chante l'Eglise, et Pétrarque a dit 
dopais: 

Del (un parto gentil figliuala e madré. 
% Que le péché originel avait amorti. 
3 Et) Marin, l'aniDiir, l'espérance et la foi. 
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De la sainte lumière à la cloire substance, 

Trois cercles j'aperçus de diverse nuance, 

Et qui tous trois étaient de la mfme grandeur. 

Du premier paraissait réfléchi le deuxième. 

Comme une iris d'une autre, et semblait le troisième 

Un feu dont émanait (-gaiement l'ardeur 

Et de l'un et de l'autre. O combien mon langage 

Est faible, sans couleur, près de la vive image 

Présente à ma pensée, et cependant si loin 

De la merveille dont je fus alors témoin, 

Que l'en dire un reflet chétif ne peut suffire! 

O splendeur élemelle existant seule en toi, 
Qui seule te comprends, te mesures, le voi 
Et qui , te comprenant, te complais et t'admire! 

Ce cercle qui semblait né de toi dans les Cicux , 
Ta clarté rétlécliie , en sa circonférence 
Une image m'offrit, quand je l'observai mieux, 
Formée et colorée à notre ressemblance (12) ; 
Et j'y fixai ma vue , absorbé, curieux , 
Comme le géomètre avec soin qui s'éprouve 
A mesurer un cercle, et qui jamais ne trouve 
Le principe qu'il cherche en creusant son cerveau (13): 
Ainsi je me perdis a cet aspect nouveau. 

Je voulais voir comment celle image brillante 
Apparaît dans ie cercle et comme en lui s*implame(14) ; 
Mais mon aile n'était pour si puissant essor : 
Quand soudain non esprit tout attentif encor 
Fut atteint, pénétré d'un éclat de lumière, 
Et put au même instant mon vœu se satisfaire (15). 

L'imagination me défaillit à voir 
Le mystère sublime apparaissant sans voiles (16). 
Mais entraînait déjà mon désir, mon vouloir, 
Comme par tours égaux l'orbe qu'on fait mouvoir., 
L'Amour qui meut le Ciel , la Terre et les étoiles (17). 



A Puisque j'élais désormais certain d'atteindre l'objet de mes 

5 On en concevra mieox comment in vaincs, lu dépasses ci 
laisses loin toute image ou représenta lion humaine. 

6 Ncmo mittsnt menum juuro ad aratrvtn cl rtfpieitn» ri- 
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tro ojjiuj est régna Dei. (Saint Luc, IX.) Plus la vue se fixe 
sur l.i lumière mortelle, plus elle s'affaiblit; plus clic acquiert 
d'Énergie en contemplant Dieu. . 

7 Valeur est ici dans le sens de vahir, dont il est le subs- 
tantif. 

8 Propriétés dans le sens de manière d'agir, d'opérer. 

y Le peu de tnnps qui s'est écoulé depuis ma vision céleste, 
en a plus effacé la traiji.r ilniis (min esprit que ne l'ont fait vingt- 
cinq siècles dans la mémoire des hommes pour l'expédition des 
Argonaulca- 

10 Tout ce que nous connaissons de plus parfait est impar- 
fait auprès de Dieu, en qui seul est la perfection. 

11 bnr ce qui lui reste à dire de la Trinité et de l'union hy- 
poslatiqnc du Verbe avec l'humanité. 

42 L'humanité de Jésus Christ. 

13 La proportion entre le diamètre et la circonférence, pour 
armer à trouver la qinnli-n Ime ilu cerde. 

14 Comment la nature humaine s'unit à la nature divine. 

15 En pénétrant le sublime mystère de l'union des deux na- 
tures. 

1G La vision des choses cclesles éteignit en lui l'imagination 
oui, désormais sain objet, lit pl,-.c<; à la pure intelligence. 

17 Son désir satisfait, il se sentit absorbé en Dieu , qui, par 
l'amour, meut, en demeurant immobile, tonte la création. 



On n'a pu , dans ces mîtes très abrégées , citer qu'une faible 
partie des passage* m nombreux empruntes, presque textuelle- 
ment, par Dante aux saintes Ecritures et aux Pères du l'Eglise, 
ceux qui se rapportent aux doclrines des anciens philosophes 
et aux écrivains s col as tiques. Qui désirera de plus amples ren- 
seignements à cet égard . pourra consulter avec fruit le com- 
mentaire de Tomio^éo <-i l'iuiwngedc M. Oïauam sur ht phi- 
losophie catholique an XIII e siècle. 



P.ig. 7 — Ces sons nouveaux pour moi , cette vaste clarté.... 

23 — Mais bien plus d'une fois il est advenu , frère,.... 

37 — Que par prêté même il lui perça le sein. 

85 — Que le troupeau s'égare en ces jouis de scandales. 
125 — Et ne fut rr. qu'alors , eu ceux à esprit.,., 
ISS — Pour que, désormais, tombe en entier le nuage... 
211 — D'un vaiiiptmpli: , il'enxMrsite.i luiiiii-iiipsiiitèelé... 
2S5 — Que, i'it pouvait bien voie ce qu'il est le vulgaire... 
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FRAGMENTS DIVERS 

DU 

ROLAND FURIEUX 

ET DES SATIRES 

Db Messirk L. ARIOSTE (*). 



CHANT PREMIER. 



Je chante amours, dames et chevaliers 
Et courtoisie , et tant d'exploits guerriers 
De ce beau temps où les maures d'Afrique 
Passant la mer, s'en vinrent ravager 
Le sol français rois en si graud danger; 
Quand d'Agramant la colère héroïque, 
La jeune ardeur guidant ces Sarrasins , 
Il se flattait de pouvoir par leurs mains 
Du roi Trojan venger la fin tragique 
Sur Charlemagne empereur des Romains. 
Touchant Roland de plus je me propose 
De mettre au jour maints récits merveilleux 
Que nul n'a dit en vers , non plus qu'en prose ; 
Sur ce Roland qui devint furieux 
Et fou d'amour, d'homme de sens et sage 
Qu'on l'avait vu jusqu'alors en tous lieux ; 
Au cas pourtant que celle dont les yeux 
Sur ma raison font tout pareil ravage , 
Si que de lui je ne vaux guère mieux , 
M'en laisse assez pour mettre à fin l'ouvrage. 

(*] Celte traduction complète aéra publiée par souscription 
chez les mÊmes libraires, danB le eonra de cotte année. 
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CRAINT PREMIER. 



PLAINTES Dk SACRIPANT* 



Cruel penser, disait-il, qui me rouge 
Brûlant , glaçant mon cœur de part en pari , 
Et qui sans fin dans l'engoisse me plonge ! 
C'en est donc fait je suis venu trop tard ! 
Un autre a pu sur moi prenant l'avance , 
Quand j'eus à peine ou parole ou regard , 
Cueiilir la fleur dont j'avais espérance. 
Que devenir, lorsqu'un autre , oh ! douleur, 
A la dépouille opirae toute entière ! 
Mais puisqu'enfïn ni de fruit ni de fleur 
Plus n'ai l'espoir, à cette peine amère 
Pourquoi sans cesse abandonner mon cœur ? 
La jeune fille est semblable à la rose 
Qui, frais bouton, sur le buisson natal , 
Timide, entr'ouvre un sein tout virginal : 
Tant qu'elle reste encore à peine éclose, 
Seule, à l'abri du paternel berceau , 
A nul danger le pâtre ne l'expose , 
Il en écarte avec soin le troupeau ; 
Le doux zéphir, l'aube , la terre et l'eau , 
Tous à l'envi la courlisent sans cesse ; 
Le jeune amant la garde à sa maîtresse 
Pour décorer ou corset , ou chapeau. 
Mais aussitôt que de la tige amie, 
Du vert buisson elle tombe cueillie , 
Tout cet amour de la terre et des cieux , 
Grâce, beauté , parfum délicieux. 
Tout est perdu. Fille jeune et jolie 
Qui de même a laissé prendre , enlever 
La douce fleur qu'elle eût dû conserver 



Comme ses yeux, a l'égal de su vie, 

Pour tant de cceurs qui la priaient d'amour 

Perd tout son prix : c'en est fait sans retour. 



CHANT VII. 

POHTHA1T d'aLCIHB. 



Voudrait en Tain tout l'art de la peinture 

Imaginer des contours si parfaits ; 

Par longs anneaux sa blonde chevelure 

Va sur son cou s'épandre en voile épais , 

Et l'or n'a pas sa nuance si pure. 

Roses et lys sur sa douce figure 

Sont parsemés. Son joli front si frais , 

Si bien ouvert en sa juste mesure , 

Comme l'ivoire est blanc , sous deux sourcils. 

D'un noir d'ébène aux longs arcs amincis, 

Sont deux yenx noirs , deux foyers de lumière 

Aux longs regards dont sur les sens ravis 

Est le pouvoir tout rempli de mystère ,. 

D'enchantement. On dirait que l'Amour, 

Son arc en main voltigeant à l'entour, 

S'y rend visible, et sur les cœurs épuise 

De son carquois les flèches qu'il aiguise. 

Un joli nez dont tout est fin , léger, 

N'a pour l'envie un trait à corriger: 

Dessous éclose une bouche embaumée 

Où sur deux rangs s'allonge un frais émail 

Du Cinabre a l'haleine parfumée , 

Et fait mouvoir, entr 'ouverte ou fermée 

Charmant toujours, deux lèvres de corail 

D'où vont tombant des mots pleins de caresse , 

A désarmer la plus âpre rudesse, 

Où l'on voit naître un suave souris 



Qui sur la terre ouvre le Paradis. 

Plus blanc que neige et de forme arrondie 

Elle a le cou; sa gorge rebondie 

Découvre aux yeux deux pommes qu'on croirait 

De dur ivoire et blanches comme lait ; 

Allant, venant comme fuit et s'avance 

Le flot mouvant que la brise balance. 

Par ce qu'on voit on juge du surplus 

Où ne saurait pénétrer l'œil d'Argus ; 

Car on devine assez qu'il ne peut être 

Que digne en tout de ce qu'on voit paraître. 

D'un joli bras au contour ferme et pur 

La forme semble à plaisir modelée : 

La main étroite est longue et potelée 

Sans qu'une veine y gonfle son aiur. 

Pour dernier charme enfin de sa personne , 

Se montre un pied de structure mignonne , 

Pied délicat, élégant, rondelet 

Au monde n'est voile aux replis pudiques 
Pour dérober des attraits angéliques 
Nés dans le ciel. Tout en elle est parfait , 
Tout pour les cœurs en elle est en filet , 
Soit qu'elle marche ou parle ou rie ou chante. 
11 ne faut donc se trouver trop surpris , 
En contemplant tant de beauté touchante 
Si tout d'abord Roger en fut épris. 



CHANT VIII. 



Cumbien il 'est encor d'enchanteresses 
Et d'enchanteurs que nous ne savons pas. 
Dont l'art changeant les traita et les appas 
Leur vaut aussi des amants , des maîtresses. 
I! ne leur faut pour tels enchantements 
Emdier des astres l'influence , 
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Ni des Esprits conjurer lu puissance : 
Il leur suffit de quelques fanx semblants, 
D'adroits détours, de mensonges constants 
Pour enchaîner des cœurs sans défiance. 
Qui d'Angélique au doigt aurait l'anneau, 
Ou mieux, ce tact que la raison procure, 
A découvert leur verrait la figure ; 
Ils n'auraient plus à se montrer en beau ; 
Tel nous parait avoir beauté, bonté 
Qui , déposant un vernis emprunté 
N'étalerait que laideur et que vice. 
Grâce à l'anneau, Roger sous l'artifice 
Put reconnaître au moins la vérité. 



CHÀHT IX. 



A quoi ne peut pousser un pauvre cœur 
Ce traître amour alors qu'il y domine , 
Puisqu'il a pu de la noble poitrine 
Du grand Roland , ce parangon d'honneur , 
Bannir la foi qu'il doit à son seigneur, 
Naguère encor, lui , si plein de sagesse 
Qui de l'Eglise était le défenseur. 
Voilà que pour une aveugle tendresse 
Il n'a souci de son oncle , ou bien peu , 
Peu de lui-même et moins encor de. Dieu : 
Mais je l'excuse et même en ma faiblesse 
Me réjouis d'avoir tel compagnon , 
Moi qui me trouve au cœur tant de paresse , 
D'insouciance à suivre la raison. 
Et pour méfaire ai verdeur et prouesse. 



CHANT XIII. 



Bien fortunés étaient ces anciens preux , 
Ces chevaliers d'aventureux courage 
Qui dans le fond d'une forêt sauvage , 
Dans les vallons, les antres ténébreux 
D'ours , de lions , d'aspics affreux refuges , 
Trouvaient alors ce que de très lions juges 
Peuvent au sein de palais fastueux 
Trouver à peine en nos jours malheureux : 
D'un âge tendre encor des jouvencelles 
Digues déjà qu'un les proclamât belles. 



CHANT XIV. 
TOi'OtiiiAPJtii: m PAUts au 19 e siècle. 



Paris B'élévc en une plaûie immense , 
Gest l'ombilic , c'est le cœur de la France, 
llu fleuve coule à travers ses remparts 
Et , divisant ses ondes en deux parts, 
Il les rejoint en y formant une île 
Dont il défend de tous côtés l'abord ; 
De la cité c'est le point le plus fort. 
Les deux faubourgs, car cette grande ville 
Est partagée en trois , sont resserrés 
Entre le fleuve à franchir difficile 
Et les remparts dont ils sont entourés. 
Sur toua les points de la vaste mnraillc 



Dont le cireuit va par milles nombreux 
Se prolongeant , pour porter In bataille 
Les assiégeants n'ont que le choix des lieux. 



CHANT XVI. 



Kous vaut l'amour de bien cruels supplices, 
J'en ai souffert plus que ma bonne part ; 
Mon cœur en garde encor les cicatrices ; 
Pour mon malheur je n'en parle au hasard, 
Si donc j'ai dit, si je dois encor dire, 
De vive voix ou dans mes vers, comment 
Tel mal n'est rien , tel autre est un martyre 
Vous en pouvez croire mon jugement. 
J'ai dil , soutiens et soutiendrai sans cesse 
Que peut languir et mourir de tristesse 
Qui s'est fait prendre en do dignes filets , 
Lorsque sa dame oppose à sa tendresse , 
Aux i'eux brûlants qu'allument ses attraits 
Refus cruels et constante rudesse ; 
Mais qu'il ne doit maudire son malheur, 
Certain d'avoir bien placé son ardeur. 
Que celui-là déplore sa détresse 
Qui follement se fait le serviteur 
De deux beaux yeux et d'une blonde tresse 
Dont lui cachait le prestige trompeur 
Esprit pervers, impureté de cœur. 
Eu vain il veut à son sort se soustraire : 
Comme le cerf blessé le malheureux 
Traîne partout la flèche meurtrière : 
De son amour de soi-même il rougit , 
N'ose parler du tourment qu'il subit 
Et ne saurait guérir sa peine amère. 
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CHANT XVI. 



BATAILLE SOUS LES MUBS Mi PARIS. 



A la rumeur des trompettes qui sonnent, 
Des instruments aux barbares concerts 
Et des tambours qui sourdement résonnent , 
Aux sifflements des flèches dans les airs , 
Se joint encor de mille engins divers , 
Des lourds chariots , des essieux qui gémissent 
Tout le fracas ; les cieux en retentissent 
Hien moins encor que des plaintes , des cris. 
Des hurlements , d'un affreux cliquetis. 
Le tout semblable au terrible tapage 
Dont assourdit le Nil son voisinage 
Quand des rochers il s'élance fougueux- 
Une ombre épaisse enveloppe les cieux 
Et naît des traits pleuvant sur chaque armée. 
Des combattants l'haleine, la fumée 
Que de leurs corps exhale la sueur, 
Et la poussière en obscure vapeur 
Surcharge l'air, y parait imprimée. 
Un bataillon porte ses rangs ici , 
Un autre là : dès que l'un prend la fuite 
L'autre soudain s'élance à sa poursuite. 
Meurt quelquefois près de son ennemi, 
Ou va tomber à bien peu de distance 
Colui de qui triomphe la vaillance. 
Le chef qui voit les efforts se lasser 
Fait-il enfin se replier son monde , 
Une autre troupe accourt les remplacer. 
De tous cotés la gent de guerre abonde ; 
Ce n'est qu'archers , fantassins , cavaliers, 



Le sol est rouge où marchent les guerriers , 

Et dépouillant sa robe verdoyante 

Le sol revêt une pourpre sanglante. 

Où fleurissaient marguerites , barbeaux, 

Gisent mourants de shommes, des chevaux. 



CHANT XVII. 

nODOHOMT DANS PARIS. 



Rodomont, ivre et d'orgueil et d'audace, 
A lui tout seul veut emporter la place. 
Du nombre, au reste, il s'occupe fort peu : 
Avec le for d'une main il menace 
Et devant lui l'autre lance le feu. 
De ce royal et solide édifice 
Il va frappant les portes à grand bruit , 
Créneaux et tours d'en haut roulent sur lui, 
A l'effrayer sans que rien réussisse : 
C'est bien plutôt la tourbe qui se croit 
Prise et déjà morte dans son effroi. 
De dégrader les toits l'on ne fait compte ; 
Poutres , lambris , pavés , plafonds dorés, 
De leurs aïeux tant d'objets révérés 
Ont même sort , la ruine en est prompte. 
Couvert d'acier, le regard plein d'orgueil, 
Le roi d'Alger se dresse sur le seuil 
Où resplendit son armure polie. 
Il semble voir un serpent écailieux 
Qui vient , quittant son abri ténébreux, 
D'y délaisser sa dépouille flétrie , 
Et de sa peau nouvelle radieux 
Sent sa vigueur comme lui rajeunie. 



— 10 — 

Lii flamme ardente éclate en ses regards , 
En se dressant il fait vibrer trois darda 
Kl devant lui chaque animal fait place. 



CHANT XX. 



Aux temps anciens dûmes aux nobles cœurs 
Dans les combats , dans les arts des neuf sœurs 
Ont accompli choses grandes et belles , 
Et leurs hauts faits , leurs œuvres immortelles 
Ont répandu de durables splendeurs. 
Illustres sont Harpalice et Camille 
Par leur prouesse et leurs exploits guerriers ; 
Sapho , Corine ont de doctes lauriers 
Paré leur front qui dans les âges brille. 
N'est un seul art des femmes cultivé 
Où d'exceller elles n'aient eu la gloire ; 
Et pour sa part doit l'avoir observe 
Quiconque a lu, non sans fruit, dans l'histoire ; 
Kn resplendit encore la mémoire. 
Si depuis lors le monde a regretté 
D'aussi grands noms la longue rareté, 
Un jour au sexe une chance ennemie 
Pourra cesser. Peut-être aussi l'envie 
Lui déroba de trop justes honneurs , 
Ou l'ignorance encor de maints auteurs. 
Ne vois-je pas de nos jours apparaître 
Dames ayant beauté , force, vertu, 
Méritant bien d'un burin assidu 
Qu'en l'avenir on les fasse connaître . 
Pour que sur vous , odieux médisants , 
lie tombe ainsi votre propre infamie, 
A tout jamais confondue et punie ? 



Leur gloire alors jettera dans les temps 
Non moins d'éclat que colle de Marphisc , 
Plus grande même encor leur est promise. 



Cil A NT XXII. 



Femmes de bien qui , tendres et constantes , 
D'un Beut amour vous tenez pour contentes , 
Vous n'êtes pas, certes , en comptant tout , 
Le plus grand nombre, il s'en manque beaucoup. 
Il ne faut donc que par trop vous chagrine 
Tant de courroux dont s'anime mon vers 
Dans ce récit que je fais de Gabrine , 
Et si je dois de quelques traits amers 
Flétrir encore un être si pervers. 
Elle fut telle et je tiens pour devise 
De qui sur moi peut tout : la vérité. 
C'est ce qui fait que je ne la déguise. 
Mais ne m'arrive aussi , d'autre côté , 
Lorsque j'en sais quelqu'une au cœur sincère 
De ne lui rendre hommage et de in'entaire. 
Le malheureux qui pour trente deniers 
Livra son maître au mont des Oliviers 
N'a pas perdu d'honneur et Jean et Pierre ; 
Et d'Hypermneslre alors que de ses sœurs 
Tous ont maudit les barbares fureurs 
La gloire encor resplandit pure , entière. 
Pour une enfin sur qui j'ose en mes chants , 
Contraint d'ailleurs par l'histoire et le temps, 
Verser un blâme où ma bile s'épanche , 
De plus de cent que je loue en revanche 
Je fais briller les vertus au grand jour. 



CHANT XXIV. 



Dans les gluaux d'amour qui met le pié, 
Pour s'en tirer ailôl qu'il se rebelle 
Ne tarde pas à s'y prendre aussi l'aile. 
L'amour lui-même, ainsi l'a publié 
Depuis longtemps la voix de la sagesse, 
N'est que folie. En tous, je le confesse , 
N'éclate pas la fureur de Roland: 
Mais quelque indice, et nul ne s'en défend , 
Ne manque pas de trahir leur folie. 
Eh ! de démence esl-il signe plus grand 
Que pnur autrui lorsqu'on se sacrifie ? 
Dans ses effets le mal se modifie : 
Mais c'est tout un , la cause ne varie. 
Figurez-vous quelque vaste ballier, 
Une forêt où, dès que d'aventure 
On se hasarde, il faut se fourvoyer. 
J'en viens à dire en 3omme, pour conclure , 
Que celui-là qui dans les rets d'amour 
Peut demeurer enlace plus d'un jour. 
S'il ne subit plus rigoureuse peine, 
Mérite au moins d'être mis à la chaîne. 
Frère, peut-on répondre, j'en convien, 
L'erreur d'autrui, tu nous la montre bien ; 
Mais de la tienne il ne t'apparait rien. 
Oui, quand m'arrive intervalle lucide , 
Comme à présent, l'âme de calme avide , 
Je voudrais bien après de tels assauts 
Sortir de transe et goûter le repos ; 
D'y parvenir an premier jour j'espère , 
Et ne le puis quand je compte le faire , 
Le mal sans doute a gagné jusqu'aux os. 



CHANT XXVI. 



Etaient jadis dames au noble cœur 
Qui, ne tenant compte de la richesse , 
Par dessus tout prisaient lus et prouesse. 
Peu de nos jours sont de pareille humeur ; 
Bien peu que l'or avant tout n'intéresse. 
Celles aussi, qui , pleines de bonté, 
N'imitent point uette avare manie 
Dont si grand nombre, hélas ! est infecté , 
A. tous les biens ont droit pendant leur vie , 
Et les attend pour tant de courtoisie , 
Après leur mort, gloire, immortalité. 



CHANT XXVII. 



Le plus souvent, mesdames, nous voyons 
Meilleur succès au* inspirations 
Que le moment, au besoin vous suggère. 
Qu'aux plans mûris par nos réflexions. 
Le ciel, pour vous déjà si débonnaire. 
Vous accorda, parmi tant d'heureux dons, 
Ce tact si prompt. Les hommes, au contraire, 
Se trouvent mal d'avis improvisés ; 
Pour la plupart ne réussissent guère 
Ceux que n'a pas approfondis, pesés, 
De leur esprit le travail solitaire. 



CHANT xxvm. 



Au nom du ciel, mesdames, el vous tous 
Qui révérez les dames et leur gloire , 
Ne prêtez pas l'oreille à cette histoire, 
Au coule affreux, belles, que contre vous, 
A votre honte, un hôte malhonnête, 
En ce moment, à débiter s'apprête. 
Pour l'entacher, langue si vile en vain 
Sur votre honneur épandra son venin. 
Pour un aveugle et atupide vulgaire 
Sans nul égard tout du hlâme est l'objet , 
Et c'est assez sa coutume ordinaire 
Qu'il glose plus sur ce que .noms il «ait. 
Sautez ce chant, cette histoire sincère 
N'y perdra rien et n'en sera moins claire : 
Turpin l'a mis , et comme lui j'ai fait, 
Non par malice et par un méchant trait ; 
Car je vous aime et l'ai bien fait connaître : 
Non seulement je n'ai chômé, je crois, 
De vous chanter; mais j'ai prouvé cent fois 
Et démontré que ne suis, ne veux être 
Que votre esclave en adorant vos loii. 
Qui voudra donc peut en toute assurance. 
Sans lire un vers, passer quelques feuillets; 
Mais qui lira, je le dis tout exprès, 
No devra pas donner plus de créance 
A ce récit que n'en trouvent partout 
Les fictions, tes paroles d'un fou. 



CHANT XXX. 

FOLIE DE ROLAND. 



Il parcourut presque tous les étals 
Du roiMarsile et , des monts à la plage, 
Pour son malheur toujours aussi peu sage , 
A l'aventure il s'en fut , sur ses pas 
Traînant toujours , sans souci du scandale , 
Morte qu'elle est, la défunte cavale. 
Mais rencontrant un fleuve à traverser, 
Force lui fut le cadavre laisser. 
Dans l'onde il entre et sur l'autre rivage 
H est bientôt , comme nne loutre il nage. 
A l'autre bord il venait d'arriver 
Quand , sur roussin d'assez bonne apparence , 
Il aperçoit un paire qui s'avance 
Et vers le fleuve allant pour l'abreuver. 
Le pâtre n'eut penser de l'esquiver 
En le voyant , malgré sa mine étrange , 
Tout seul et nu : puis Roland l'appela. 

Holà ! dit-il , je veux faire un échange 
De ma jument contre ce roussin là. 
,1e vais d'ici, si cela peut te plaire , 
Te la montrer au bord de la rivière 
Là bas gisante. Elle n'a qu'un défaut , 
C'est qu'elle est morte. Or tu sauras bientôt 
Pour un tel cas trouver électuaire. 
Quelque retour peut-être il me revient. 
Pour terminer au surplus cette affaire , 
De bonne grâce , allons , mets pied à terre , 
C'est marché fait , ta bête me convient. 

Le pâtre rit; il garde le silence 
Et vers le gué paisiblement s'avance 



En s'éloignantdu fou qui, n'irritant: 
Je veux avoir ton cheval à l'instant; 
Es-tu donc sourd? dit-ii avec colère. 

Avait le paire un gros bâton noueux ; 
Il en frappa Roland, le malheureux! 
La rage alors à tel point l'exaspère , 
Qu'on ne le vit jamais plus furieux. 
Son poing fermé va tomber sur la téte 
Du pauvre diable , et par terre le jette , 
Les os brises et la mort dans les yeux. 
Aussitôt fait, sur te cheval il saute, 
Puis va courant par voie et par chemin , 
De mettre à sac force gens ne fait faute. 
Quant au cheval , soit de foin, soit de grain , 
Jamais n'en tâte, et comme l'autre enfin , 
Il est resté sur le flanc ; mais n'importe , 
Roland ne veut, la bète une fois morte , 
Pour elle à pied rester, au dépourvu 
D'une monture ; autant il en a vu 
A son besuin lui paraissant propice, 
Autant de pris : toujours, bien entendu , 
En l'assommant du maître il fait justice. 



CHANT XXXV. 



Pour moi , madame, au ciel qui montera 
Et mon esprit d'en haut rapportera ? 
Je l'ai perdu, le perds encor sans cesse. 
Au cœur depuis que m'ont lancé vos yeux 
Le trait puissant qui jour et nuit me blesse. 
Je ne m'en plains, toutefois, si je peux 
N'en ressentir plus cruelle souffrance, 
Si mon état n'empire ; car je pense 
Que s'il devait encore s'aggraver 



Vous me Terriez, et bientôt, arriver 
Comme Roland à complète démence. 
Pour recouvrer mu raison m'est avis 
N'être besoin par l'air que je chemine , 
Que dans la lune et dans le paradis 
Ne me les faut chercher : non , j'imagine 
Qu'elle n'habite en parages si hauts : 
Sur votre sein d'ivoire aux monts jumeaux 
Dans vos beaux yeux, sur votre doux visage , 
Elle est errante, et ces lèvres, je gage, 
Si me la rendre est votre bon plaisir. 
Sauraient soudain au mieux l'y recueillir. 



CHANT XLH t 

DERNIERS ADIEUX DE BfUNDIHAlVT A ROLAND. 



De sa victoire , hélas 1 moins que joyeux , 
Le paladin quitte en hâte la selle, 
Kt , déchiré d'une douleur mortelle , 
A Brandimart court les larmes aux yeux. 
Il voit la terre autour de lui sanglante , 
Son casque ouvert, que semble avoir fendu 
Le rude choc d'une hache pesante. 
Son frêle -abri ne l'eût mieux défendu 
S'il n'eût été que de fragile chaume. 
Le paladin , en soulevant le beanme, 
Voit que son front jusqu'au nez est tranché , 
Par le milieu des deux sourcils haché, 
Et, toutefois, un reste d'existence, 
Permet encor qu'avec contrition 
Du Ciel il puisse invoquer la clémence. 
Pour ses péchés lui demander pardon. 
A se munir de ferme patience 



D'une voix faible il exhorte Roland, 
Qui se désole et l'écoute en pleurant : 

Roland, dit-il, dans tes saintes prières, 
Qu'a le Seigneur agréables et chères , 
Qu'il te souvienne, ami, parfois de moi. 
Après ma mort je compte aussi sur toi 

Pour consoler ma Fleur d' , il ne peut dire 

De lys : sa voix s'éteint, le preux expire , 
Et tout à coup résonnent dans les aira 
Des bienheureux les célestes concerts. 



C1IAINT XLV1. 



Enfin, si n'est ma carte mensongère , 
,1e ne devrais tarder de voir Je port, 
Et je pourrais m'acquitter sur le bord 
De plus d'un vœu que je fis, loin de terre, 
A qui daigna, constamment débonnaire , 
Me protéger durant si long chemin. 
Combien de fois la frayeur dans le sein 
Et la pâleur me couvrant le visage, 
J'ai pour ma nef redouté le naufrage ! 
Mais désormais je vois, j'en suis certain, 
Je vois la terre ; oui, voilà le rivage. 
Jusqu'à moi vient un tonnerre joycut, 
Dont l'air frémit, et dont l'onde est troublée ; 
J'entends sonner les cloches en volée, 
Et la trompette aux accents belliqueux, 
Et mille cris par un peuple nombreux 
Comme à l'envi poussés : oui , je commence 
A distinguer déjà la foule immense 
Qui du port couvre au loin les deux cotés. 
Ils semblent tous réjouis, enchantes 
De ce qu'enfin après si long voyage 
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Dans peu -d'instants j'aborderai la plage. 
Que de beauté* partout je reconnais, 
De cavaliers d'une illustre naissance , 
Combien d'amis avec qui pour jamais 
Je suis tenu par la reconnaissance , 
Quand je les trouve ainBi tous, en ce jiitir, 
Comblés de joie à mon heureux retour. 



CHANT XLVI. 

BfCVl VU HODOSIOKD A HOr.EH. 



Je suis, dit-il, Hodomont, roi d'Alger, 
Qui te défie au combat, toi, Roger, 
lit qui prétends te faire reconnaître, 
Avant que soit ce jour à son déclin, 
Ta félonie envers ton suzerain ; 
Prouver à tous que tu n'as, comme traître, _ 
Droit de la part de tous nobles seigneurs 
À tV'jouir de semblables honneurs. 
Au* yeux de tous saule la félonie , 
Et je ne crois que ta bouche la nie, 
Tu ne le peux, n'es-tu donc pas chrétien? 
l'our qu'au surplus on n'en doute, je vieil 
Te la prouver, et je l'appelle en lice. 
S'il est quelqu'un ici qui veuille et puisse 
S'y présenter pour toi, je le veux bien ; 
S'il ne suffit, contre deux, contre quatre 
Et plus encor , je suis prêt à combattre ; 
Oui, contre tous, ce que j'ai déclaré , 
Chacun verra si je le soutiendrai, 
[loger se lève au défi qui l'offense 
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Et, du monarque en obtenant licence, 
A Rodomont le preux a réparti 
Que pur sa gorge il en a bien menti 
Eu fraisant d'avoir trahi son maître : 
Qu'il s'est toujours avec lui comporté 
Avec honneur, loin d'avo r mérité 
Blâme et soupçon, bien moins Je nom de traître. 
Il es! tout prêt du reste à soutenir 
A son devoir qu'on ne l'a vu faillir. 
It n'a besoin i|h'ihi lui proie assistance 
** Et suffira lui oeul a sa vengeance, 
Espérant hieu lu, faire voir bientôt 
Que c'est assez d'un, et peut-être trop. 
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PREMIÈRE SATIRE. 

A ASSI UAL HÀLEGL'CGIO SUE SOIt MÀBIÂ6E. 



Ne cherche plus de dot ni plus de parchemin», 
Plus noble parenté, ni plus de titres vains 
Qu'à ton rang ne convient, à tes propres affaires : 
Sinon, à moins d'avoir quinze à vingt chambrière», 
iïstaffiers, s'empressant derrière ses talons , 
Un petit page au dos relevant ses jupons, 
La contenter pour toi deviendra rude peine : 
11 lui faudra le fou, le bouffon et la naine, 
Des compagnons de table, et de danse, et de jeu, 
Qui de te ruiner se souciant fort peu, 
Sachent le jour entier la tenir en liesse. 
Sans carosse, à coup sûr, ne voudra sa grandesse 
Mettre le pied dehors, aller où que ce soit. 
Parmi tant de dépense, au reste, en cet endroit 
N'est pas à mon avis, celle qui le plus coûte. 
Si tu ne la fais pas, toi, des premiers sans doute 
Dana ta ville en naissance, en bien, n'auront besoin 
De la prendre pour eus cem qui de toi sont loin. 
Mais du soir au matin quand tu vois la Jeannette, 
Avec deux locati», en brillante toilette 
Aller se pavanant, que fera, crois-tu bien, 
Qui nourrit ses chevaux et les ferre du sien ? 
Qued'autresen aient deux, laricheenvoudrnquatre]; 
Cédant à son désir, ne sais-tu le combattre? 
Plus que le cher Renaud par elle je te vois 
Enveloppé, tourné, mis bientôt aux abois. 
Prétends-lu résister ? plus de paix, plus de trêve, 
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Un tapage sans fin en ton logis s'élève. 

Comme Ulysse tenant l'oreille close aux chants , 

Ferme la tienne aux cris, aux pleurs, aux mots blessants, 

Et garde- toi de rendre injure pour injure, 

Ou compte d'en ouïr mille dont lu piqûre 

Va plus au vif que dardd'abeiile ou de frélon. 

Fat3 choix d'une qui soit de ta condition, 
Qui n'amène au logis habitude nouvelle 
Pour 7 traîner sa queue en noble demoiselle. 



SATIRE II. 

A ALEXANDRE AIUOST», SOS F11ÈRK , ET L. DU BAIN, 



Ah! si j'avais de moins, parun destin propice. 
Les quinze ans dépenses entiers à son service ( 1 ; , 
Je passerais pour lui , ma foi, le Tan aïs , 
Et ce sans hésiter; mais quoi donc, chers amis, 
Parce que, grâce à lui, je l'avoue, on me paie 
A chaque tiers de l'an, en sonnante monnaie, 
Vingt-cinq écus, denier peu sûr au demeurant , 
Si qu'on me le conteste encore bien souvent, 
Me doit-il enchaîner et tenir en esclave? 
A son gré de suer ou sous le froid qu'il brave 
De trembler, de transir, me peut- il obliger , 
Sans nul ménagement, et me mettre en danger 

(1) Au service du cardinal Hv|ipolile d'Esté, frère d'Alfonse, 
line île Ferrais. 
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D'infirmer ou plutôt de mourir à la peine ? 

Ne le lui laissez croire, et de tous qu'il apprenne 

Que plutôt de me voir en esclave traité , 

Je prendrai patience ovec la pauvreté. 

Un âne était jadis maigre et la peau si sèche , 
Qu'on lui comptait les os et les nerfs. Une brèche 
En un mûr lui permit d'entrer dans un enclos 
Où de grain il trouva provende par monceaux. 
Le hère en mangea tant qu'il se fil une panse 
Grosse comme un tonneau, non en un jour l'on pense. 
Craignant que n'eût enfin son dos trop à souffrir , 
Par son premier chemin il s'efforce à sortir , 
Mais l'huis est trop étroit pour lui livrer pnsfnge. 
Tandis qu'il s'y fatigue et pour sortir f;iit rage, 
Compère, dit un rat, si tu prétends passer, 
Songe de ce gros ventre à le débarrasser ; 
D'abord à rendre gorge en ami je t'invite, 
Puis à redevenir maigre avise au plus vite, 
Sans cela ne te donne à ce trou tant de mal. 

Or, je conclus, et dis que si le cardinal 
De m 'avoir acheté par ses dons s'imagine, 
Sans le moindre regret , loin que je m'en chagrine, 
A les rendre je suis tout prêt, pour conquérir 
Ma douce liberté, mon tranquille loisir. 



SATIRE 111. 

A CA.I.KAH ABIOSTK, SON iRÈtoL 



Mais pourquoi m'en venir vers le mont Avenlin? 
Tu voudrais le savoir déjà , j't n suis certain. 
C'est pour qu'en termes ulairs on décide et stipule, 



Digitizod by Google 



— 24 — 

Sur vélin avec plomb, par aucuns nommé Bulle , 

Que ne me sera pas souffle certain denier 

Qub de Milan je tout-lie, encor que par quartier 

La rente ne soit forte. En outre, je me flatte 

D'applanir le chemin pour être le premier , 

Le vieux recteur mourant , à raffler sainte Agathe, 

Si je 3urvis pourtant. Ainsi j'en suis venu 

A donner dans le rét par le diable tendn, 

Comme je l'ai tant dit, à qui de soif si vive 

A pour le sang de Christ le gosier altéré ! 

Mais tu verras si Dieu permettra qu'à mon gré 

Ce pauvre bénéfice entre mes mains arrive ; 

Qu'à ses risques afin d'en disposer d'ailleurs, 

On le donne à personne ayant savoir et mœurs. 

Tonsure je n'eus onc, chasuble ni soutane 

Qui le puisse attirer sur ma tête profane. 

Plus d'anneau nuptial que d'étole à mon cou 

Je n'ai voulu jamais, pour pouvoir à mon goût 

Tantôt faire ceci, tantôt toute autre chose. 

Prêtre une fois, en vain le désir me viendrait 

De prendre femme : époux, à jamais il faudrait 

Renoncer au penser de me faire un jour prêtre ; 

Je fuis donc tout lien; car je sais me connatlre 

Mobile, toujours prêt à changer de vouloir. 

Dès que me dégager n'est plus en mon pouvoir, 

Je me trouve aux regrets. Ici tu vas peut-être 

Me demander comment je puis alors songer 

A prendre pareil joug, sauf à m'en décharger 

Sur un autre plus lard. C'est que, mes très chers frères, 

Et toi tout le premier, vous m'auriez blâmé tous, 

Sans même m 'épargner peut-être grand courroux, 

Si je n'avais saisi, quand les destins prospères 

Paroiïsnîeitt me l'offrir, semblable occasion. 



SATIRE IV. 

A ANMIi.lI. BIALËGUCCIO. 



Puisque tu veux savoir, cher Annihal , comment 
Avec, le duo Alfonse aujourd'hui je me trouve , 
Et si,de bàt changé, dans le fardeau j'éprouve 
Ou du plus nu du moins ; bien que te promettant, 
Si de ine plaindre encor comme avant il m 'arriva 
De dire que je suis de nature rétive, 
Et pis qu'un vieux cheval le garrot déchiré ; 
Sans beaucoup réfléchir, tout net je répondrai: 
Que l'une ou l'autre charge également me pèse , 
El que n'en ayant pas je serais plus à l'aise. 
Traite-moi, maintenant que tu sais mon péché, 
De vieille haridelle et de dos écnrché, 
Je ne sais être en somme autrement que sincère. 

Si, lorsque dans Reggio Daria m'enfanta, 
■Te me fusse avisé d'user envers mon père 
Du même procédé qu'en la sublime sphère 
Saturne envers le sien jadis exécuta , 
Tellement qu'à moi seul vînt le peu d'héritage 
Dont rien moins qu'entre dix, cinq frères et cinq sœurs, 
H a fallu dûment opérer le partage. 
Des grenouilles jamais, certes , singeant les mœurs, 
On ne m'eut vu si fou que de me mettre en quête 
Pour trouver devant qui me découvrir la tête 
Et plier le genou. Mais puisque je ne sui 
Né seul fils de mon père, et qu'aux miens onc Mercure 
Ne fut trop débonnaire , en telle conjoncture, 
.Te suis forcé de vivre à la charge d'autrui. 
Mieux vaut auprès du duc gagner ma nourriture 
Que pauvre, mendiant, chei l'humble citadin 



Aller de porte en porte en demandant mon pain. 

Connue moi, je le sais, ne pense le vulgaire : 
Habiter à la liour, il l'estime grandeur, 
Je le réputé, moi, servitude, au contraire; 
Y séjourne qui pense y trouver le bonheur ; 
Si le fils de Maïa veut un jour me sourire, 
Pour que j'en sorte, moi, ne faudra qu'on me tire. 



SATIRE V. 

HALA0UZZ1U. 



De mui près de ees gens si tu vas l'informer (1), 
Sans doute ils te diront qu'ici pour réprimer 
Leurs actes de fureur, de haine, de vengeance, 
Des rigueurs il fallait, et non de la clémence. 
Ainsi peut-être bien qu'en eux non plus qu'en moi 
N'est de contentement. Connue le coq, tu voi, 
J'ai trouvé perle fine et fort peu je la prise. 
Je ressemble beaucoup à l'homme de Venise 
A qui fit don jadis d'un superbe cheval, 
Des meilleurs d'Arabie, un roi de Portugal. 

Soudain pour se gaudir de ce cadeau splendiili>, 
Ne songeant que ce fut tout différent métier 
De manœuvrer la barre et de régir la bride , 
Il sauta sur le dos du vigoureux coursier : 
Pur empoigner la selle à deux, mains il commence, 

\ l'rès des haliitnnls île ln Garfiignaila , contrée dépendante 
aujourd'hui du duclié du Modcne, désolée à colle époque pur 
le brigandage, et dont ie duc d'Esté avait nommé Arioste gou- 
verneur. 



Et de ses éperons aux flancs par le serrer. 

Je t'empêcherai bien de ine faire sombrer , 

Disait-il à part soi. Le destrier se lance 

Dès qu'il s'est senti poindre, el le bon nautonnicr 

N'enfonce qne plus fort les mollettes d'acier 

Dont les dards sont aigus plus que n'est fer de lance. 

De sang se teint la bouche et le mors et le frein: 

Ne sait plus le cheval pour obéir que faire. 

Un effort en avant va le poussant sans fin, 

Quand l'autre le retient et l'entraîne en arrière. 

En trois bonds il ne tarde à se tirer d'affaire ; 

Reste son cavalier sur la terre étendu, 

Hanche, épaule éclopée, avec le chef fendu. 

Tout pâle de frayeur, et couvert do poussière, 

Il se relève enfin, du roi peu satisfait, 

Pour en garder longtemps souvenir et regret. 

Mieux eût valu pour lui cumme pour la monture. 
Mieux eût valu pour moi comme pour le pays 
Dire franc i>t net, sire, ou seigneur, je vous jure 
Que je ne m'y sens propre en rien, et m'est avis 
Qu'en d'autresm:iinsvos dons seraient mieux répartis. 



SATIRE VU. 

A BOiHAVENTORB PISTOPHILK. 



L'espérance de nous, pauvres fous, qui se joue 
Dans un ciel rayonnant de joie et de bonheur 
Prit son vol le jour où le suprême Pasteur, 
En me prenant la main, me baisa chaque joue. 
Mais bientôt à l'épreuve à peine eus-je connu 
Ce qu'il m'était permis en résultat d'attendre, 
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Autant elle fut prompte en bas à redescendre 
Qu'était naguère en haut son essor parvenu. 

Une citrouille, un jour, s'éleva si sublime 
Qu'en peu de temps faisant pour grimper de son mieux 
D'un poirier son voisin elle atteignit la cime. 
Un matin, le poirier lorsqu'il ouvrit les yeux, 
Il avait fait long somme, en voyant sur sa tète 
Ce fruit nouveau, lui dit, usant du droit d'enquête : 
Qui donc es-tu ? comment et d'où l'en vins-tu là 
Tandis que du sommeil le pouvoir m'aveugla? 

Elle lui dit son nom et lui montra la place 
Où l'on avait planté sa tige, en ajoutant, 
Que de terre en trois mois, n'était plus long espace, 
Elle était jusque-là montée en se bâtant. 
Et moi, reprit alors l'arbre, c'est à grand'peine, 
Après avoir trente ans des vents bravé l'haleine, 
Souffert ie froid, le chaud, que j'y suis arrivé. 
Toi qui dans un clin d'oeil y grnvis, sois certaine 
Que non moins promptemenl de ce poste élevé 
Tu tomberas . Cet arbre avait au mieux trouve. 

Autant en aurait pu dire à mon espérance 
Qui pour Rome me fit au grand galop partir, 
Tel qui pour Médicis (1) de mort courut la chance, 
Ou durant son exil prompt à lui subvenir, 
Prépara son retour dans les murs de Florence, 
Ou tel dont il reçut efficace assistance 
Pour devenir lion d'humble agneau qu'il était. 



1 Le cardinal <te Médicis, devenu pape sous le nom de 
LéonX. 



FRAGMENTS 



PREMIÈRES POÉSIES DE DANTE, 

EXTRAITS SE SA TIE 

Qui sera publiée par souscription ekn les mêmes libraires. 



SONNET. 



A toute âme sensible, à tout cœur bien épris 
Qui le présent verront ou pourront eu connaître, 
Dans l'espoir qu'ils voudront me donnr leur avis , 
Salut en leur seigneur, en l'Amour notre maître. 

Les heures étaient presque au tiers du tempsprécis 
Que Icb étoiles ont dans le ciel à paraîlre 
Quand je vis, et d'horreur encore j'en frémis, 
L'Amour qui tout à coup venait de m'apparaitre. 

Je le voyais, joyeux, en main tenir mon cœur 
Et porter dans ses bras une dame endormie 
Que d'un voile aux longs plis enveloppait l'ampleur : 

Mais il la réveillait, puis, de frayeur saisie, 
La faisait humblement de ce cœur plein d'ardeur 
Se repaître et partait pleurant, l'âme attendrie. 



]>'UNE CANZONE 

OU EST ISD1QUÉK LA CONCEPTION PU I 



DIVINE COMÉDIE. 



L'Etre divin là haut qui veille 
Appelle un Ange qui lui dit : 
— Sire, au monde eat une merveille 
Une âme en vertus sons pareille 
Jusqu'en ces lieux qui resplendit. — 

Lo Ciel en sa gloire éternelle 
A qui rien ne manque autre qu'elle 
So' dain la demande au Seigneur. 

Seule parle en notre faveur 
La Miséricorde et réclame 
Que Dieu dise , dont sur ma dame 
S'étend le penser protecteur. 

— Mes bien -aimés en patience 
Souffrez qu'ait à rester autant 
Que me plaira votre espérance 
Où Ha la perdre qui s'attend, 
Dai l'enfer, séjour de souffrance, 
Doit dire au* damnés envieux : 
J'ui vu l'espoir des bienheureux. 



FIN MES FJilCHFVlS. 
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